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AU ROY. 



WN des p <lus grands ob Ra- 
cles qui s'oppofent à U réunion 
des Proteflans avec VEgliÇe Ro- 
maine, de laquelle ils fefontfé- 
parezpar un malheureux fchif- 

* 2 me y 
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me y ejl cette faujfe opinion dont 
ils f mt prévenu*, que nous élevons 
les Papes jufques par dejf hs toute 
V Eglife Vniverfelle > en leur at- 
tribuant ce qui n appartient qu'a 
elle feule , en leur donnant un 
■ pouvoir abfolu y fans bornes , 
non feulement fur le fpirituel y 
mais aujfi fur le temporel y fur 
les Couronnes des Rois. 

U Eglife Gallicane , voulant 
féconder ce grand zèle que VO- 
TRE MAJESTE fait écla- 
ter avec tant de fuccés pour la 
converfion de fes Sujets qui font en- 
core dans V erreur , a cru qu ? elle 
nepouvoit rien faire déplus a pro- 
pos que dç lever cet obfiacle , f# 
les defabufanty €r en expo fan t >. 
comme die a fait par une Décla- 
ration ftxlennelle fur un Article de 
cette importance , fa Doftrine y 
qui est toute conforme a celle de 
T ancienne Eglife. 

C'eft ce que je fais voir en ce 
Traité purement Hiflorique , par 

des 
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des faits contre lefquels il n'y a 
point de f nbtilité y ni de raifonne- 
ment , ni à* artifice de la nouveau- 
té qui yuiffent tenir. J'ofemêmc 
encore le prefenter i VOTRE 
MAJESTE' comme un Ou- 
vrage qui peut-être aura le bon- 
heur de contribuer quelque chof ? à 
faire connoître à toute la terre la 
juftice de votre Edit , par lequel , 
en qualité de Protecleur des Ca- 
nons y Vom faites valoir la créan- 
ce deï Antiquité dans le Royaume 
Très -Chrétien. 

Ccfl par là y # S I R E, , qu'on 
peut dire fort véritablement que 
VOTRE MAJESTE' a 
plus fait pour VE^ltfe Romaine 
que les Rois vos Predécejf eurs, qui 
Vont enrichie de ces qrands biens 
qu'elle pojfede, £r qui l ontmle- 
véejufques au faîte des granaeurs 
' des dignitez, temporelles. Car 
enfin toutes ces riche^f es y tou- 
tes ces grandeurs du monde n'ap- 
partiennent pas a fon véritable 

* 4 Roy au- 
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Royaume , qui étant celuy de 
JESUS CHRIST, ne doit 
p<ts être de ce monde. Mais en or^ 
donnant par vos Loix que Von fou- 
tienne en France la Dottrine de 
V Antiquité y à laquelle VEglife 
Gallicane , qui a toujours forte* 
ment foutenu les intérêts , les 
véritables prérogatives de ï'Eglife 
de Rome , s'eft inviolablement at- 
tachée dans tous les fié des : Fous 
étAbUJfezLtrés-fçlidement la Pri- 
mauté du Pape contre les nouveaux . 
attentats des Hérétiques qui la luy 
conte fient y Gr font tout ce qu'ils 
peuvent pour la luy ravir. Vom^eur 
otez. auffi en même temps le prétex- 
te de leur révolte , en leur fat fant 
voir que nous ne croyons pis ce qui 
lesf :andalife , O* ce que certains 
nouveaux Théologiens luy attri- 
biiwt, de leur autorité particulier 
re y contre le fentiment tout mani- 
fefie de l'Antiquité. 

Cela y S I R E , efi ce qui s'ap- 
pelle travailler efficacement à ré- 
tablir 
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tablir en fon entier le vray 
Royaume de V Eglife Romaine ji la- 
quelle les Hérétiques qui s en font 
feparez. par les faujf es idées qu'en 
leur a données de notre Dottrine, 
ont enlevé depuis plu* d'un Jiécle 
une grande partie de l'Europe. 
VOTRE MAJESTE 'qui 
a fait £r qui fait encore tant de 
miracles > pour rendre fon Royan^ 
me plus puijfant plw fioriÇ- 
fant qu'il n'a jamais été , & pour 
nou6 donner encore une fois la Paix 
générale , en lafaifant accepter x 
nos ennemis aux conditions qu'il 
Luy a plu de leur prefcrire , eft ap~ 
paremment definée de Dieu pour 
faire le plw grand de tous y en pa- 
cifiant les troubles de la Religion , 
Cr en rendant auRoyaume de l'E- 
glife en France fon ancienne éten- 
due y par U réduElion de ce qui 
nous refle de Protefians. 

Pour moy , qui n'ay plus que 
fort feu de temps a vivre > & qui , 
félon ma profeffion y n y ay pu avoir 

* < i aucu- 



E P I T R É, 

aucune part k vos Conquêtes, que 
par mes ardentes prières: je m'efti- 
meray trop heureux y jemour- i 
Xdj content , fi je puis contribuer 
un peu par ma plume a celles que 
Vou* faites tous les jours , pour ac- 
croître l'Empire de* l y E<rlife y par 
la converfion des" Hérétiques que 
Vous procurez^par des voyes très- \ 
douces & trés-efficaçcs ; £r fi par 
mes Ouvrages , C7" fmaulierement 
par celui-ci y je fais connoxtre a 
tout le monde , comme je l'efpe- 
re y que je fuis aujfi grand Catho- 
lique que bon François , que 
je veux mourir comme fay vé- 
cu > j 

S I R Ey 

DE VOTH.E MAJESTE' 

Le trés-humble , trés-obéïflant , 
& tres-ndelle lu jet Scférvitcur , 
LOUIS MAI M BOURG. 
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Cbrift , fur la confcjjlon de faDivi* 
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l'Em- 
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0 Saint 
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* te* 



DES chapitres; 

te. La bonne intelligence, entre le 
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d'autre. Les Décrets de Pun & de 
l'autre tout contraires. Saint Etien- 
ne retranche de fa Communion les 
Evêques qui ne veulent pas fe foûmet- 

trc 
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conduite contraire à la fienne. L'Em- 
pereur Conftantiyi Pogonat convoque 
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Concile. On y examine 4es Lettres 
deSergius ; & cclks d'Honorius* El- 
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hs font condamnées d'héréfie , & 
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Bulle 
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Huile Unam San&am > révoquée au 
Concile deVienne. Celle de Sixte V. 
dans V édition de fa Bible. Rjdi- 
cule réponfe de quelques Modernes: 
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infail- 
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' ' ^ " Wv ■ Ce 
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les contre une faujfe vcrfwn qu'on 
en a faite. Le* Papes font où lige % de 
gouverner l'Eglife félon les Canons. 
En quel cas ils en peuvent difpen- 
fer. Qu'ils peuvent abufer dz leur 
pouvoir. De l'appel au Concile, 3 & 
de Pappel comme d'abus au Parle- 
ment. 170 



CHAPITRE XXL 

Ce que les Conciles Généraux ont 
décidé fur cet Article. 

Hifioire du Concile de Pife > où 
cette quefiion a examinée pour la 
première fois. Les Conteflations qu'il 
y eut fur ce fujet au Concile de Con- 
fiance , qui cft la continuation de ce* 
luy de Pife. Les Décrets de ce Conci- 
le de Confiance & de celuy de Baie 
fur cet article. L'approbation de ces 
Décrets par les Papes Martin V. & 
Eugène IV. 183 



A 7 û 



TABLE 



CHAPITRE XXIL 

De récrit du Sieur Emanuel 
Schelftrate contre les deux Décrets. 
du Concile de Conftance. 

La Déclaration que le Clergé de 
France aflemblé l'an 16§Z. a faite 
de fon fcntiment touchant ces deux 
Décrets gifil tient être d y une autori- 
t é infaillible y approuve^ par les 
Papes, & pour le temps qu'il n'y a 
point de Schijme aufji bien que du- 
rant unScbijme. Le Hic ur Emanuel 
Schelftrate entreprend de combat- 
tre & de réfuter ces trois articles 
dans les trois Chapitres de fa Dijfer- 
tAtion* 193 



CHAPITRE XXIIL 

Réfutation du premier Chapi- 
tre de la Differtation de M. Schel- 
firate. 

Le Décret de la ^uatrk'me SeJJton 

n'a 



DES CHAPITRES^ 

n'a point été falfifié par les Pères ~ 
de Baie. Les Manuscrits dz M„ 
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CHAPITRE t 

Le defêin 4p le plan de cet Ouvrage, 
& le principe fur lequel *l roule. 

mm m mm ^ O u r confcrver un Etat <Jans 
H B la paix la tranquilitc qui 
* doit établir le bonheur des îii- 
■ jets , félon la fin que la vraye 
Politique fèpropofe , il faut 
premièrement qu'on repoufle les enne- 
mis qui ont pus les armes pour le de'- 
truire , & qu'en fuite on empêche a ue 
les querelles & les facheufes contefta- 
ùons qui naûfeitt quelquefois entre les 

A p*iû- 
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principaux membres de cet Etat , ne 
lbicnc capables de caulèr une guerre ci- 
vile. 

Tous les Chrétiens tombent d'ac- 
cord que la vraye Eglile de Jefus Chrift 
eft ce Royaume, tout fpirituel qu'il eft 
venu établir en ce monde > & qui pour- 
tant , comme il y a dit luy-nvême , 
n'eft pas de ce monde , parce qu'il n'eft: 
qu$ pour nous procurer le bonheur de 
1 éternité , tout autre que celuy qu'on 
peut aquerir fur la terre. Les Héréti- 
ques & les Schifmatiques fe font fou- 
vent armez contre le Seigneur & contre 
fon Chrift , '-*pour détruire ce beau 
Royaume, & pour établir fur fès rui- 
nes leurs Eglifcs particulières , chacun 
prétendant que la fïenne eft celle du 
Seigneur, quoy-que dans la vérité elles 
ne fbient toutes que la Synagogue de 
Satan , & le Royaume ddbeluy qui eft 
nommé dans l'Evangile le Prince de ce 
monde. Il arrive d'ailleurs allez fou- 
vent qu'entre les Catholiques, qui font 
feulsdans la vraye Eglife , il fe forme 
des conteftations & des difuutes qui 
peuvent troubler la tranquilité & la 
pai x que Jefus Chrift leur a taillée pour 
rétabliifement de leur bonlffcur dans 
fon Royaume. Il faut donçpour fervir 
T Eglifè , & pour la maintenir toujours 
dans l'état floriflant où Jefus Chrift l'a 
établie > combatre & repoufTer les en- 
nemis 
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uemis qui l'attaquent , 8c appaiièr les 
querelles qui nai fient entre les enfans de 
l'Eglifefiir des points conteftez de part 
& d'autre avec chaleur , & qui pour- 
roient enfin troubler le repos & la paix 
du Royaume du Fils de Dieu. 

Comme je me fuis entièrement dé- 
voué au fervice de l'Egtifc , j'ay tâche 
de m'aquiter le mieux qu'il m'a été 
poflîble du premier de ces deux devoirs 
dans mes Traitez de Controverfc , &c 
fur tout dans celuy de la vrayeEglife. 
Je crois y avoir combatu allez heureu- 
fement , & repoufle tous les efforts des 
Proteftans , en leur fàifànc voir par des 
preuves évidcrites,& (ans réplique, qu'il 
n'y a point de vraye Eglite que la nô- 
tre : ce qui fuiHc pour terminer , fans 
aute difpute , toutes nos Controverfès, 
puis qu'ils avouent , comme nous , que 
la vraye doctrine cft toujours celle de 
la vrayeEglife de Jefus Chrift. Jefàtis- 
fais aulfi , autant que je le puis , à la 
même obligation , dans une partie de 
ce Traite' , oii je foûtiens > contre les 
Hérétiques ennemis déclarez du Saint 
Siège i la primauté , . les droits, la puif- 
fànce, & l'autorité du Chef vilïbledc 
l'Eglifè. 11 faut donc maintenant enco- 
re , pour remplir toute l'étendue de 
mou devoir, que je m'efforce d'empê- 
cher qu'il ne Ce glifle quelque dange- 
reufè divifion entre les Catholiques , à 

A i caufc 
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caufc de quelqûes'fentimens particuliers 
oui les partagent fur ce (ii jet important 
ae l'Eglife , dans laquelle ils fon: toiis 
également incorporez. 
. Or pour exécuter folidement une 
entreprife fi louable & fi nccïeflaire , il 
faut preTuppofèr d'abord , que , ieîon : l\ 
do&rine Catholique , l'Eglifè univer- 
selle, qui doit être toujours vifible, & 
toujours durer fans interruptionjufqu'à 
la confomnation des (îcclcs , eftla fo- 
ciétc de tous les Chrétiens répandus 
dans tout le monde , unis par la profef • 
fion de la vraye Foy , par la par:icipa- 
tion des vrais Sacrcmcns* par le lien de 
la même Loy , & fous un même Chef. 
h.n. v.iâ. J'ajoute fous un même Chef, parce 
que l'E^Hie, donc la première Se la prin- 
cipale propriété cft d'être parfaitement 
Ephef.t* une, cft le Corps myftiquc de jefus 
Chrift j & il faut que les membres d'un 
viugufl. cor p S vivant , pour recevoir les infîuen- 
*r**° ces de la vie, Ibientunis à la tête. De 
lj vient, que, Iclon Saint Auguftin , 
**** £ ie quand on auroit tout le refte , lîl'onefl; 
Vn.Ecc feparéduChef, & confequemment du 
f# 1# Corps qui luy cft uni , on eft hors de 
l'Eglife, Catholique par le fchifme, com- 
me' les Hérétiques en font retranchez 
^ par le défaut de la vraye Foy. 

Et comme les membres du Corps 
n'ont pas tous les mêmes fonctions y 
que toutes les parties qui le compofent 

étant 
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e'tant fubordonnees dans un'bel ordre y 
il y en a qui font pour donner aux au- 
tres le mouvement, par lés efprits qu'el- 
les re'pandent par tout , & quelques- 
unes pour diftribuer la nourriture que 
les autres reçoivent pour croître > &c 

{>our s'entretenir dans la perfedhon de 
eur état: aulïï dans ce: ce grande mul- 
titude de Fidelles qui compolent PEgli- 
le, & oui ne peuTcnc tousecre immé- 
diatement icçis, inftruits,3c perfection- 
nez par un feul homme , il faut pout 
l'édification du .Corps de Jefus Chrift , 
comme parle le grand Apôtre , qu'il y 
ait une gratfde diverlité deminifteres, 
& pluileurs Paltcurs fubordonnez les* 
uns au* autres dans une feinte Hiérar- 
chie , afin de pouvoir adminiftrer les _ 
Sacremens aux peuples , les inftruire& 1 \ 2U 
les gouverner. 

C'eft ce qui fait qu'il y a dans tout 
le monde une (î grande rnuhicudc d'E- 
;Ii£ès particulières qui ont chacune leur 
ïvêque, & qui font routes fubordon- 
nees à une Eghfe principale , doutl'E- 
véque eft le Chef de tous les autres. 
Et ceux-ci e'tant atfeniblez an nom de 
leurs Eglifès dans un Concile Oecumé- 
nique, reprefènrenc l'Eglife LJmvérfet 
le , que nous croyons' écre infaillible 
pour décider (buverainement des points 
, importans touchant la Foy , quand Ces 
i k Evéques , qui lont les Pafteurs & les 

A3 Mai- 
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Maîtres des Chrétiens, n'étant tous 

u'une même chofe aufli bien qu'elle, 

lifent en (on nom à tous Tes fujets dans 

jL une parfaite unité : Vtfurn efl Spritui 

San£io> & nobis. 

Car comme l'EglifeUniverfelle eft 

un Tout compofe de tous lesFidelies, 

. & de toutes les Eglifès particulières > 

qui ne font qu'une par la Communion 

qu'elles ont avec une Eglife principale, 

qui eft l'origine , le principe , la racine, 

* Epifcô- & le centre de leur Unité , ainfi ouc 

pat us a Saint Cyprien parle : auifi (elon la ao- 

unus eft , «ftrine du même feint Pere , il n'y a dans 

multorum l'Eglife qu'un Epifcopat , dont chaque 

Epifcopo- Eveque p 0 nede folidairement une par- 
xum con- * L r -i » » 

cordi nu- tie > ^ conlequemment lin y a qu une 

iwerofita- Chaire*, fur laquelle tous lesEvêques 
tediffu- f° n t a lKs par l'union qu'ils ont avec 
fus, celuy qu'ils doivent reconnoître pour 
Cypr. i de J eur Chef. Ce que le Pape Symmachus 
V*it.EtcL explique d'une manière trés-fublime , 
irEp.ss. p ar unc excellente comparaifon qu'il 
Epifcopa- ti de j Trinkc ^ De même ait-il , 
tus unus ,1 , , r i t* - 

~a niînc ny aqu uneleuIeToute-puiilan- 

Clt, CUJUS 1 J 1 i m r 

àfiniîulis ce dans la Sainte b Trinité par 1 unité 

in foli- d'Elîence & de Nature, qui unittelle- 

dum pars ment les trois Perfonnes , qu'elles fie 

tenetur. font qu'un fcul Dieu : ainfi dans la plu- 

Op r - E t>- ralite 
s?. 

Ecclefiauna & Cathedra una Domini voce fundata. 
Cypr. Et. 40. b Ad Trinitatis inftar , cujus una eft 
atque individuapoteftas, unum effe per diverfosAn* 
tiiliies Sacerdotium. Symm. Ep. ad v£qtj. ^Artlat. 
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ralite de toutes les Eglilcs Ortodbxes 
qui fe trouvent dan? toute la Chrétien- 
té , il n'y a qu'un feul Sacerdoce, c'eft 
à dire , qu'un fèul Epifcopat par l'unité 
non feulement de créance & de formais 
aufG de Communion de tous les Evê- d u J 
ques avec un Chef, d'où réfulte cette *' 
Unité qui eft îttfcparable de i'Eghlè de 
Jefus Chrift. 

Cela préfuppofé, dont tous les Catho- 
liques.demeurent d'accord, il eft certain ^ 
que c'elt Jefus Chrift même qui a établi 
Ion Egliîe qu'il s'eft aquite par fon*'* 
propre Sang , & à laquelle il a donné la 
Foy , les Sacremens , la Loy de Grâce 
dans fbn Evangile , & un Chef pour 
tenir fa place vifiblement fur la terre, en 
qualité de fbn Vicaire. Et comme elle 
s'eft accrue d'un trés-petit commence- 
ment jufcju'à s'étendre par toute la ter- 
re , félon les Prophéties : ce font aufïï 
les Apôtres & Jeurs SuccefTcurs , qui 
après le départ de Jefus Chrift , ont 
fondé les Eglifes particulières , les éta- 
bli fiant par eux-memes , ou ordonnant 
desE vêcjues pour gouverner les Fidelles 
diftribuez en divers Diocefès , dans tou- 
tes les parties du monde. * 

Or comme l'Eglife particulière , qui 
peu d'années après l'Afcenfïon de Je- 
fus Chrift , fut établie dans la Capitale 
de l'Empire, eft fans contredit la plus 
illuftre de toutes > que d'une part les • 

A 4 Héré- 
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Hérétiques ne pouvant foufFrir fbn 
éclat & là grandeur , fe font toujours 
furieulèment élevez contre elle pour la 
détruire - y & que de l'autre tous les Ca- 
tholiques , quireconnoillent les vérita- 
bles avantages qui la diftinguent de tou- 
tes les autres , ne ibnujas néanmoins 
d'accord fur certaines ptërogatives bue 
les uns luy attribuent , & les autres luy 
conteftent: je veux montrer > l\ns par- 
ler des autres Egli(ès , quel a été le pre- 
mier établifïcment de celle de Rome, 
quelle eft fon excellente dignité , & 
quels font les droits , les prérogatives > 
& les privileg s de fes Evêques. 

Et parce qu'un fujet de cette nature 
fè doit traiter non point par des raifon- 
nemens philofophiques , mais par des 
faits tirez de l'Ecriture interprétée félon 
les Pères & les Conciles , & de la Tradi- 
tion ancienne > qui font les deux prin- 
cipes de le véritable Théologie : c'efl 
pour cela qu'il n'entre point du roue 
de fpeculation ni de Phiiofophie dans 
ce Traité , qui eft purement hiftonque. 
Am(i je déclare d'abord qu'il n'y a rien 
de moy dans cet Ouvrage. Car je ne 
fais qu'y produire tout Amplement > en 
fincerc 6c exaâ: Hiftorien , par des faits 
inconteUables , puilèz de l'une ou de 
l'autre de ces deux fburces , ce que la 
vénérable Antiquité a crû fur cette im- 
portance matière* 

Nous 



> 
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Nous nous fcrvons utilement de cet- 
te méthode contre nos Proteftans.Noi s * 
leur Faifbns voir clairement que ce que 
nous croyons de l'Euchariftie, du Sa- 
crifice de la Mellê , de l'Invocation des 
Saines, de la Prière pour les morts , & 
des autres points conteftez, eft l'ancien- 
ne doctrine de l'Eglile \ & en fuite qrc 
leur créance contraire à la nôtre étant 
nouvelle , eft faufTe. Nous les contrai- 
gnons d'avouer que ce qu'ils tiennent 
avec nous du Baptême des petits enfans, 
de celuy des Hérétiques, & de laTrans- 
lation du Sabat au Dimanche , donc 
l'Ecriture ne dit rien , ils ne l'ont que de 
Ja Tradition & de l'ancien ufige de PE- 
;Iifè, & qu'ils rejettent en fuite les Ana- 
>aptiftes à caule de la nouveauté de leur 
dodtrinç. 

Ceft auiTi là le grand principe dont 
les anciens Pères fe icmt fervis contre les 
Hérétiques de leur temps. 

• Confultons feulement l'ordre des temps , Ex ^pfo 
ditTertuJIien , nous connaîtront que _ ; - 
ce qui nous a ete premièrement enjeiwe ft arLir ij r 
Vient du Seigneur , & que c'efl la venté -, elle Do- 
mais ou au contraire, ce qu'on 'a depuis minicuui 
introduit de nouveau vient de V étranger ^ & vcrutn> 
efl faux. qu° d fît 

Et au Line quatrième contre Mar-P r . lus cra .j 

, a ditum : ici 

A 5 clon : autem ex- 

trancum 

& falfum , quod fit pofterius immiflum. 'ItrtulL de 
prdfc. c> jf. 
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* Qui s m c j on . a pourra terminer nos différend s y 
kc ™? 8 dc " fi ce neft l'ordre & la dccifion du temps 
i . na T r quiautorife l % antiquité de la dotlrine* & 
temporis déclare défectueux ce qui ne vient qu après 
ratio , ci cette ancienne créance ? 
praefcri- Ceftfur cette maxime que Saint Je- 
tons au rôme, qui floriflbit fur la fin duqua- 
ftontatem triéme fiécle, dit à l'un de Ces adverfeires 
quodan- vouloit faire un nouveau parti dans 
pcneiurôc ^ : ^ Pourquoy entreprenez-vous de 

ci prxjudi- nous en f e ^ ner a P?s quatre, cens ans , ce 
cans vicia- qu°n ne fçavoitpas auparavant ? 
tionem Que le Pape Ccleltin I. exhortant 
quodpo- l'Eghfe Gallicane à réprimer certaines 
fterius rc- gens qui vouloient établir de nouveaux 
vincetur} dogmes, conclut par ces paroles extre- 

Mat ci " mcment f° rtes • c Qu'on châtie cespens- 
là -, qu'on ne leur laiffe pas la liberté de di- 
b Curpoft re ce quil leur plaira ; que la nouveauté 
quadrin- cejfe d'infulter à l'antiquité. Et que Sixte 
gentosan- iii, animé du même efprit que Ton 

nosdocere p^ceflèur , & marchant fur ces pas, 
nos mtens i > * i, » i i * 

quod ante R a a ' ean c * Antioche avec la même 
nefcivi- force quand il luy écrit en ces termes: 
musîHie- d Qu'on ne permette plus rien a la nou- 
r$n. Ep. ad veauté , parce quon ne doit rien ajouter 

Pammach. à V antiquité. 

& Occav. [ £ c 

r Corripi* 

antur bujufmojH: non faillis liberum habere pto vo- 
luntateferincyTcm. Definat incelfere novitas vetufla- 

tcm. Çtlefi. ». ad Epifc.Cy/l. ' 

d Nihil uljjfa liceat novîtati , quia nihil addi conve- 
nu vemftau. Si*. ///. £p* ad h*n* sAntioch* 
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Ce n'eft pas que l'Eglife , qui ne fait 
point de nouveaux articles de Foy, ne 
puifTe déclarer après plufîeurs fïécles , 
inflruiteparle Saint Efprit qui iuy eri- 
fèigne fuccelfivement toute vérité, que 
certaines chofes qu'on n'avoit pas au- 

Î>aravant examinées pour fçavoir.fi el- 
es font de la Foy , y appartiennent ef- 
fectivement, comme elle a fait en plu- 
fieurs occurrences , en nous obligeant à 
croire difhn&ement ce qu'on ne içavoit 
pas encore qui fut de la Foy. Mais c'eft 
qu'on doit tellement s'attaclj.ér à ce 
qu'on a crû dans l'antiquité , en matiè- 
re de dogme, & fur tout dans les qua- 
tre ou cinq premiers fiéclcs , où , félon 
les Proteftans mêmes , il n'y a*)it en- 
core nulle corruption dans ladodrine* 
que les nouveaux Dctôeurs n'y ajou- 
tent aucune chofè de leur invention , & 
n'établilTent rien de nouveau qui luy 
fbit contraire. Ce principe fblide étant 
également reçu des Catholiques & des 
Proteftans , je croy que je fatisferay les 
uns & les autres , en cxpofànt pailible- 
ment & fans difpute , par la fimple nar- 
ration des faits tout evidens , ce que 
l'ancienne Eglifè a crû de l'établifTe- 
ment de PEgïifè de Rome , & des pré- 
rogatives & des droits de fes Evêques. 
Ceft donc là la méthode que je vais 
fuivre dans ce Traité. 

A 6 CHA- 
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CHAPITRE II. 

De la Fondation & de ÏEtablifJement de 
ÏEglife de I{ome. 

O u s les Catholiques qui fçavent 
que les Papes font les fuccelleurs 
de Saint Pierre , lont d'accord entre eux 
fur ce point , mais non pas avec tous 
les Hérétiques. Car il s'en trouve par- 
mi les modernes qui nient hardiment 
que ce divin Apôtre ait jamais été à 
Rome , & qu'il ait établi ùl Chaire , 
ni dans cette Ville 5 ni dans celle d\An- 
1.4. tioche. Ils fondent un fentiment fi ex- ' 
i*iï.c.6. traordîîiaire & fi nouveau fur le fi- 
lence de Saint Luc & He Saint Paul 
qui furent à Rome, & n'euflènt pas 
manqué de parler de Saint Pierre , & 
«l'y trouver des Chrétiens , s'j! y eut 
deja prêché l'Evangile > de plus , fur 
# une certaine Chronologie qu'ils ont 
faite comme il leur a plu des A&es des 
Apôtres , & qui ne peut nullement s'ac- 
corder avec cette hiftoire de Saint Pier- 
re 5 & enfin fur les Epîties mêmes de 
cet Apôtre, qui nous font connonre que 
fà Mitfïon fut en Afie , & qu'il mourut 
à Babylone. c 

Jl n'y a rien qui nous fafle mieux 
Toir quelle efl la foiblefTe & l'illufion 
de Pc/prie humaip , quelorfque , par cet 

orgueil 



de PErlife de Rcme. 13 
* orgueïl qui luy cft fi naturel,il veut s'af- 
franchir de l'autorité à laquelle il eft 
oblige de le foûmettve, & luy oppofe 
j>our cela Tes faux raifonnemens, qui ne j 
Fervent qu'à découvrir fon aveuglement 
& (à vanité. QuJfrd nous n'aurions 
d'ailleurs aucunelumiere duvoyagç& 
de la Chaire de Saint Pierre à Rome , ja- 
mais un habile homm^ne felaifferoit 
per uader à ces vgumens qui ne con- 
cluent rien, & qu'il eft ii aife de détrui- 
re . Saint Luc ne dit rien de cela dans les 
A#es des Apôtres : y a-t-il parlé du 
Voyage de Saint Paul en Arabie, de fon 
recour à Damas , puis à Jcru&lem après 
trois ans , de (on voyage en Galatie , de 
fort raviflement au Ciel , de lès trois 
naufrages, de fes huit flagellations , & 
de milîe autres cho(ès qu'il afouffertes ? 
Conclura-!- on de ce filence que tout ce- 
la eft faux ? Et quand Saint Paul ne l'eût 
pas écrit luy-mêmc , ou que fon Epître G*t*t. K % 
aux Galates & celle qu'il écrivit aux*.ftr v ", 

liens ne fuflènt pas venues jul- 
cju'à nous, ce filence de Saint Luc eût- 
il eu plus de force pour 11014s prouver 
que cela n 'eft pas véritable, puis qu'il 
l'eft en effet, & qu'il Pétoit avant que 
Saint Paul fok écrit? Cet Evangelifte, *f ? 
dit Saint Jérôme , a omis bien des choies V a a • 
que Saint Paul a fouffertes, comme auiïi 
que Saint Pierre établit (a Chaire pre- 
mièrement à Antioche, & puis à Rome. 

Quant 
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Quant à la Chronologie qu'on a fa- 
briquée pour détruire les deux établil- 
femens a Antioche & de Rome ; on 
fbûtient qu'elle cft fauflè ; & l'on peut 
aifémenten produire une autre que les 
plus habiles Ecrives de l'Hiftoire Ec- 
clefiaftique , & les Clironologues les 
plusexa&s ont folidement établie , & 
qui s'accorde tfés -parfaitement avec les 
A&es des Apôtres & Epitres de Saint 
Pierre & de Saint Paul : la voici donc 
en peu de mots. 

*^* m - 3 5 • L'année de Jefus Chrift trente - cinq 
cet Apôtre fut envoyé avec Saint Jçan 

*AttJ.v.i+ en Samarie , pour impofer les mains à 
ceux que le Diacre Saint Philippe y 
avoit convertis $ & après avoir annon- 
cé l'Evangile aux Peuples de cette Pro- 
vince > il retourne à Jerufàlem , où Saint 

t^4nn. 39. p au i y tro i s ans a p r é s fa converfion , l'al- 

- . mt 9 lavoir en l'année trente-neuf. Or conv- 
oi/. . , trr 11, , • 

me on jouifloit alors d une pleine paix 
^a.p.v.sr dans l'Eglifè , Saint Pierre prit un temps 
32. fi favorable pourvifïter, comme Saint 
Dum per- Luc le dit en termes formels , cous les 
tranfiret fidelles que les Difciples difperfez par 
univerlos. j cs p rovuices ? durant la perfecution des 

//. Juifs , après le martyre de Saint Ecien- 
v * ne , avoient gagnez à Jefus Chrift. Et 

ce fut alors que fçachant que quelques- 
uns de ces Difciples difperfez avoient 
fait par leur prédication beaucoup de 
fruit à Antioche, il alla établir fa Chai- 
re 
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rc Patriarcale dans cette grande Ville Eufeb. in 
Capitale de l'Orient , comme les An- frron. 
ciens nous l'aflurcnt. chryfiff. 

De-là i comme il écoit chargé du ™ r# ^ 
foin de toutes les Egiifcs , après avoir jS* ' 
donné les ordres neceflaires pourje gou- 
vernement de celle d* Antioche , il rc- ^4m. 40 
tourne en Judée j viftteLidde, Joppc',^. 
Céfàrée 5 ouvre la porte à la vocation 
des Gentils par la converfîon du Cen- 
tenier Cornélius -, & retourne àjerufà-c^w.41. 
lem , où après avoir expofé ce que Dieu *4&UhV«f 
luy avoit révélé fur ce fujet, il apprit 
par le rapport de ceux qui étoient ve- 
nus d'Antiochè , que le nombre des Fi- 
délies y croillbit tous les jours. Ceft 
pourquoy Ton y envoya Saint Barna- 
bé, oui trouvant qu'il y avoit là une * 22 ' % 
grande moiflbn , alla guérir Saint Paul 
a Tarfe , pour l'aider a la faire ; & ils v ^ 2U 
travaillèrent tous deux en ce (àintexer- 
cice durant toute une année, avec tant ^ m ^ % 
de fuccés que ce fat-là que les Fidel- 
les , don'- le nombre s'étoit merveilleu- 
feitient augmenté, failant publiquement 
profelîion de croire en Jefus Chrilt vray 
Dieu & vray homme , furent premiè- 
rement appel lez Chrétiens. Après quoy 
ils portèrent à Jeruflfcm , où étoit Saint 
Pierre , & dans toute la Judée, les au- 
mônes au'ils avoient recueillies de la v * 3$% 
ferveur de ces premiers Chrétiens d'An- 
ûoche ? pour foulager les pauvres du- 
rant 
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rant cette grande famine que le Pro- 
Act . tu pj iete Ag a [ ius avoit prédite , & qui fut 

j»» a a générale par tout le monde Tan fécond 
Dl9 frfr de 1 Empire de Claude , & le quarante- 
l.ôo. ' quatrième de Jefus Chrift. 
*Att.i2.v.t Cependant Herodc Agrippa , que 
cet Empereur avoit renvoyé libre l'an- 
née précédente en fbn Royaume de Ju- 
dée, fit mourir avant Pâques l'Apô- 
tre Saint Jaques frère, de -Saint Jean; 
& pour s'acquérir encore plus l'affe&ion 
des Juifs ennemis mortels 3es Chré- 
tiens , il fit mettre en prifon Saint Pier- 
• re , pour Je traiter de même après les 
Fêtes. Mais l'Ange le tira d'entre Ces 
mains, & le mit hors de fa prifon. 
Apres quoy cet Apôtre fè rendit par 
Antioche aans l'Afïe Mineure , où il 
pafla la plus grande partie de cette an- 
Petr. fpift. née , inftruifànt les Fidcllcs & établit- 
MetAphr. ûnt des Eglifès dans la Cappadoçe , la 
ix ^«f'y- Galatie , le Pont & la,Bithyniej & de 
• là s'étant embarqué pour Rome, fé- 

lon l'ordre qu'il en avokdu Saint Es- 
prit il s'y rendit fur laMn de cette fé- 
conde année de Claude ,Womme tous 
les plus anciens Auteurs qui ont écrit 
de Saint Pierre en conviennent. " 

Ce fut en cette Capitale de l'Empire 
du monde, qu'après y avoir converti 
alfèz de Juifs & de Gentils pour fon- 
Uw.4î*dcr une Eglife, il établit l'année fui- 
yante , qui fut la quarantç-cinquiéme 

de 
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dejefus Chrift, la Chaire Pontificale, 
en laiflant celle d' Antioche àEvodius, 
Se il la tint jufqu'à la confommation 
de fon Martyre , qu'il fouffrit en l'an- 
née foixame-neuf , qui fut la treizième 
de l'Empire de Néron. Ain(î, à compter 
depuis trente-neuf jufques à quarante- 
cinq , on trouvera fept ans du Siège de 
Saint Pierre à Antioche ; & depuis qua- 
rante-cinq jufqu'à fbixante-neuf au- 
quel il fut marryrifé , on aura les vingt- 
cinq ans de fon Epifcopat de Pvonie. 

Ce n'eft pas qu'il y. ait toujours de- 
meure' pendant ce temps-là, -non plus 
qu'à Antioche durant les feptans cju'il 
en fut Evcque. Car comme il etoic 
Apôtre & Evéque > il fit fouvent , par 
la vocation de fon Apoftolat , plufieurs 
voyages en diverfos Provinces de l'Eu- 
rope & de l'Afie , pour y établir des 
Eglifes \ &c comme Evêque il gouver- 
na la (îenne propre par luy-même , ou 
par fes "Vicaires durant fon abfènce. 
Ainfi la qualité d'Apôtre n'eft point du 
tout incompatible avec celle d'Eveque : 
& fi tous les Evêques ne (ont pas Apô- 
tres , tous les Apôtres ont été Evo- 
ques > & ont ordonné des Evêques ; Se 
c'eft par là que tous ceux-ci font les 
fuccefleurs des Apôtres, 

Saint Pierrtf néanmoins , comme per- 
fbnnc n'avoit encore ayant luy prêché 
l'Evangile à Rome > y demeura (ept ans 

julqu a 
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Orof. I. 7. jufqu'à l'année cinquante & une , qu'il 
c • fùt*contraint d'en lbrtir par l'Edit de 

Sun. in l'Empereur Claude, qui en bannit les 
CUui. Juifs. Cela l'obligea de retourner en 
^ifl. is. Afîe i & il eft certain qu'il fût encore 
v. 2. à Antioche , où il eut un çrand démêle 
Galat. 2. avec Saint Paul , (bit devant , loit après 
v. 21. le Concile Apoltolique auquel il alïifta* 

&qui fe tint cette même année à Jcru- 

fàlem. 

Or comms après ce Concile Saint 
Pierre ne pouvoit retourner à Rome 
durant la vie de l'Empereur qui l'en 
avoit banni , & que prefque tous les 
autres Apôtres avoient eu leur dépar- 
tement, dans les Royaumes d'Orient 3 il 

r»rit ce temps -là pour aller annoncer 
'Evangile aux nations de l'Occident, 
même aux plus éloignées : car quel- 
ques-uns ont écrit qu'il palfa jufaues eu 
MctAphr. Angleterre. De forte que quand Saint 
tx ^intiq. Paul écrivit de Corintnc , & non pas 
Origen. de Ragufè , aux Romains en l'année 
prdf. in cinquante-huit, & que l'année fuivan- 
Epifl. ad te il fut mené prifonnier à Rome où il 
*%i m ' demeura deux ans jufàu'en foixante& 

TV 0 4 • • 

i neoaor. un . ^ nt pi erre n'y étoit pas encore 
ira 11 * retourné. Ainfî l'on ne peut rien con- 
clure du (ilence de Saint Paul , qui ne 
parle point de Saint Piersc , non plus 
que Saint Luc , qui fut avec Saint Paul 
à Rome. 

Et l'on ne peut pas dire qu'il n'y avoit 

point 
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}>oint encore de Chrétiens en cette Vil- 
e-là quand cet Apôcre y arriva, puis 
qu'il leur avoit écrit Tannée précédente 
une fort belle Epître , où il dit, que ^j*^'* 
leur Foy eft annoncée par tout le mon- v% 
de, & qu'il defire extrêmement de les 
voir , pour les fortifier, & les aftermir : 
ce qu'il ajoute, dit Theodoret , & ukTheoJ.in 
de ce rcrme de confirmer , parce que le Ep'ft* 
Grand Pierre leur avoit déjà annoncé \z Rorn * c - »♦ 
dodlrine Evangelique. Outre que quand 
Saint Paul arriva la première fois à Ro- 
me, les Frères furent au devant de 
luy, comme l'écrit Saint Luc , qui ap- 2 s. 
pelle ainfi les Chrétiens très -fou vent v % 16.22. 
danssles Aétes \ & les principaux d'en- * 
tre les Juifs qui le furent trouver à fbn 
logis , luy demandèrent non pas quelle 
e'toit cette Se&e , comme s'il n'y eue 
point eu de Chrétiens à Rome , & qu'ils 
n'eulïent pas appris d'eux quelle écoit 
leur créance, mais ce qu'il en croyoit, 
parce qu'ils voyoient que l'on s'oppo- . 
îbit, & que l'on contredifoit par tout 
à ceux qui en faifoient profeilion. Voilà 
une Chronologie toute conforme à l'E- 
criture , & qui s'accorde parfaitement 
bien avec les deux voyages d'Antioche 
& de Rome, dont il s'agit. _ 
Et quant a ce qu on nous oppole, que y ^ 
Saint Pierre écrit de Babylone , où l'on 
ajoute même qu'il elt mort, il n'y a 
rien de fi pitoyable. Car il eft fi clair 

que 
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que Babylone en cet endroit fignifie la 
Ville' de Rome > qu'on peut employer ce 
paflàgc pour prouver encore par l'Ecri- 
Eufcù.Hifl turc que Saint Pierre a été à ftome. En 
/ , * tjt 'effet > c'eft par cela même qû'Eufèbê 
allure que cette Epitre ru: écrite a Ko- 
me , quand il dit : Sabit'Pierre fait Voir 
\ . que ce fut à B^ome qu'il l'écrivit , lors 
qu'il appelle cette ville Babylone. Saint 
Hjer.de Jérôme ne dit-il pas le même , & apre's 
Scrip.EccL luy tous ceux qui ont écrit de c;tte Epî- 
inMarc. tre avant les Novateurs ? Mais qui ne 

L;; > * la remarque de Saint Aujnillin , futba- 
€ 2: tic au même temps que 1 Lmpire des 
Orof. L . Babyloniens alloic tomber > elt appelléc 
ci. Babylone par les Anciens > & lu r tout 
Tertuliiéin. que Saint Jean dans ion Apocalypfenc 
conr.Marr. l a y dom:e point d'autre nom qcandil 
/. s- <*. 13. p cl \} c J'elle au temps qu'elle perlée *toic 
^ipocnljfp. j cs Chrétiens , & qu'elle répaudoitfi 
1?% cruellement le lang de tant de milliers 

de Martyrs ? Ce qu'il y a de fort agréa- 
ble en ceci , c'ell qu'il a plu à Meilleurs 
les Proteftans de (tonner à Rome Chré- 
tienne le nom de Babylone •> & qu'il ne 
leur plaît pas que Rome Payenne loit 
ainfi nommée par Saint Pierre. 

Cela préfuppofé > & toutes les foi- 
bles machines de nos adverfâires étant 
fi Facilement ren ver fées , j'ayeûraifon 
dédire , que quand nous ne fçaurions 
pas d ailleurs que Saint Pierre a ézd i 
* Rome, 
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Rome , tous les raifonnemens qu'on 
nous oppofe ne pourraient jamais per- 
fuader le contraire à un habile homme. 
Que fera-ce donc maintenant que nous 
avons un argument invincible qui nous 
coh vaint de cette vérité que nous ne*de- 
vons jamais abandonner f quand mê- 
me nous ne pourrions pas nous démê- 
ler des faufles raiforispar lefquellcs on 
nous combat ? Car cela ne viendrait 
que du defaut de nôtre efprit , & nen 
pas de l'objet > qui quand on fixait de 
toute certitude qu'il eftvray, l'eftne- 
ceflkirementtoiyours. 

Quel e(l donc maintenant cet argu- 
mei^r invincible qui nous doit convain- 
cre de cette vérité ? C'eft celuy dont 
j'ay dit que je me fervirois toujours 
dans toutccTraitéhiftorique, je veux 
dire l'Antiquité > félon le grand princi- 
pe que j'ay d'abord bien établi - y Fçavoir 
que ce qu'on avance de nouveau , s'il 
efl: contraire à ce qu'on a crû da*ùs l'an- 
cienne Eglifè , eft faux , parce que la 
créance ancienne > &ce qu'oiuicnt de 
la Tradition , particulièrement quand 
on remonte julques au fiécle des Apô- 
tres , eft toujours la vérité même. 

Or toute l'Antiquité a cru que Saint Biondelde 
Pierre a été à Home. Cela cft Ci vray , ia l rim * en 
eue le fieur David Blondel , le plus 1 x: £< : i e - 
fçavant de/ous les Miniftres Proteftans, ' *?*** é 
l'avoue de bonne fby. Et il fout bicir^' 239 

qu'il 
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qu'il le falTe : car étant auflî habile hom- 
me qu'il Teft , & aufli verfé dans la 
leéhire des Anciens , qu'il le fait voir 
dans fcs Ouvrages, il ne pciit nier que 
preique tous les Pères de TEglife Lati- 
ne & de la Gréque ne Payent dit j en- 
tre les Latins Prof^er , Orofè, Saint Au- 
rfuient S u ^ n > Saint Jérôme, Prudence , Op- 
in Ptril tat) ^aint Amoroifè, La&ance, Arnobe, 
jf C pfj 9 Saint Cyprien , Hippolyte , Tertullien, 
& Saint Iicne'ë j & entre les Grecs Theo- 
doret, Saint Cyrille d'Alexandrie, Saint 
Chryfoffcomc , Saint Epiphane , Saint 
Cyrille de Jcrufalem , Saint Athanafè , 
sAfui Pierre d'Alexandrie, Èufebe, Origene, 
EtifebJ.2. Clément Alexandrin, Denis de Corin- 
rt// - t " le ' ^ a * us contemporain de TertuMien, 
wlu m ,* & Papias auditeur '& difciple de Saint 
Jean. Et 1 on ne parle pas de tous les 
autres Ecrivains , qui dans tous les fic- 
elés fuivans ont toujours écrit fi con- 
ftamment la même choie , qu'il ne s'effc 
pas même trouvé aucun Héréticjue tu 
Schifmatique qui ait jamais penfe à ré- 
voquer en doute le contraire , jufqu'à 
nos Proteftans , qui font les Auteurs de 
• cette impudente & infoûtenable nou- 

veauté, qu'un homme de bon (èns ne 
pourra jamais fouffrir qu'on oppofe à 
rouie la Yenerable Antiquité , & à l'au- 
torité de tant de grands hommes qui 
ont tous rendu conftàmment témoigna- 
ge à cette yerité dans tous les fîécles , 

en 
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en remontant depuis le nôtre jufques à 
celuy des Apôtres. 

Car de dires comme quelqu'un a fait, 
que tous ces Pères & ces fravans hom- 
mes fe font trompez fur un mot cfqur- 
voque , en prenant pour la Ville de Ro- 
me cette partie <Tc l'Afie Mineure , où 
Saint Pierre a prêché, &qui, félonie 
Géographe Marius Niger , fût appellée Q^ a * 

Rom. ouRomanie : c'eit une haute ex- ™* me ? 

• • \ , (Provin- 

travagance , jointe a une ignorance ega- ^ ias ^ ïta5 

lement honteufe & ridicule. Ce font noflra A- 
les Turcs ,qui depuis qu'ijs Cq fontrên- natoliam 
dus maîtres de l'Empire d'Orient , ont vocat. 
appelle le païs voifin de Conftantino- Unde a- 
pie, particulièrement au-delà du Bol- P U( * Bar * 
phore , Romanie, Rom. ou Romelie, à |]i a r0 - S n parS 
ce que dit ce Géographe ; car les autres a/* J?/ 1 
11e donnent qu a la Thrace ce nomae t hy n ia, 
Romanie ou Romelie. Apres cela peut- Galatia , 
on dire fans le deshonorer > que ces ôcCappa-» 
Saints Pères qui florillbient plufieurs docia pri- 
fie'cles , non feulement avant les con- l }™> Roi ^« 
quêtes des Turcs , mais avant même ldeft /^°- 
là fondation de Conftandnople^èfoient 4 - „ ' 
trompez>en s imaginant que Saint Picr T mxa a p. 
re avoit c'té à Rome, parce qu'on di- pellatur. 
ibic qu'il avoit prêche dans le païs de Pars vero 
Rom.? Voilà de quelle extravagance a d 

font Âuftrum 
eft, iftqua 

Lycia, Pamphilia, ôcCiliciafunt , Ottomanidia , id 
cft, familix Octomani, quibusilla fuccefltf , quondam 
dicebatur. Dominic. Minus Niger Vtntt. *slft* dm- 
fient, /, de *4jia Minore, 
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font capables ceux qui pour {àtisfaire 
leur pafTïon ofcntoppofer à l'Antiquité 
leur ridicule nouveauté , de laquelle * 
on doit dire avec le Pape Celeftin I. Défi- . 
mt inceffere novitds \ctujlatem. 



CHAPITRE III. 

Que VEglife de Rome a été fondée par 
Saint Pierre ; qu'il en a été le premier 
Evêque $ & que les Papes font fes Suc- 
ceffeurs en cet Evèché. 

IL ne fera pas difficile d'c'tablir cette 
vérité' par le même principe de l'An- 
CypMCûtn riipM > auquel je m'attache dans ce 
Ép.ss.&J. Ti^ite'. Car prcfque tous les mêmes 
deVmt. Pères, & anciens Auteurs , qui nous 
optat.cmt. afiùrcnt que Saint Pierre a e'te' à Ro- 
Farm. U 2. me > difent qu'il a fonde' cette Egli- 
sAmbr.àe fc particulière. Il cft vray queplafïetirs 
SacT.t.s.ct d'eùttc eux luy afïocicnt Saint Paul en 
n Titr A cctte ^ on ^ on > comme on fait encore 
mlib He?o- aujourd huy j & Ton a raifon de le fai- 
fip. * apud re > parce que tous deux y ontannon- 
HierMScr. ce l'Evangile en divers temps , & que 
Hufftn. in- tous deux tn même temps ont confa- 
m£t. Sulp. clé cette illuftre Eglife par leur Mar- 
ier, tfift. t y rc# Mais quand ils parlent , comme 
Sncr.4.3. jj s f ont rrds-fouvent , del'Epifcopat & 

nailtu'l dc Ia Chairc dc Rome > iIs 1,a PP. cIIc »t 
a™. 51V * uniquement la Chaire de Saint Pierre , 

fans 
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fans luy joindre Saint Paul. Ainfi l'on 
ne peut révoquer en doute que toute 
V Antiquité n'ait reconnu que SaintPicr- 
rc fèul entre les Apôtres, a c'ee' le pre- 
mier Evéque de Rome , comme le neur De t«P>*~ 
Blondci le reconnoît. <» 

Audi quand Optât de Mtfeve , Saint 1 ' '* > 
Jérôme , Saint Augultin , & les autres , ^ 
xbnt le dénombrement des Evêques de 
Rome 3 ils mettent toujours Saint Pierre 
le premier , & vont jufqu'.à celuy qui 
tenoit le Saint Siège de leur temps , - 
pour montrer la fucceflion continuelle 
des Papes depuis Saint Pierre , dont ils 
font les légitimes fuccefleurs, & duquel c 
ils remplirent la Chaire , comme le di- 
fènt tres-fbuvent les Saints Pères & les 
Conciles. 

Je fçay qu'il y en a qui ont dit que 
les Evêques étant fuccelîèurs des Apô- 
tres , font tous en cette qualité fur la 
Chaire de Saint Pierre/ Nous le difons in 
aulfi comme eux , &il faut bien qu'on F r *gt'p**3m 
en tombe d'accord par la raifonque je 0'/ ,r * 
vais dire , félon l'un des* principes que ^f' **' 
j'aypofcz d'abord au Chapitre premier ^aP^rm' 
de ce Traité. /./ " 

Comme l'EglifeUniverielle eft une , 
& un feul tout compofé de toutes les 
Eglifcs particulières unies avec une Egli- 
fe principale, qui clU'origine, le prin- 
cipe, & le centre de leurunité : aufli 
n'y a-t-il dans TEgiife qu'une fculeChai- 

B rc 



• 16 UraitàhijlQriquç 
Cathedra re générale, & qu'an Epifcopat com- 
{ unafupcr polé de toutes les Chaires Epifcopales, 
Pctrum par la communication qu'elles ont avec 
Domini } e çk e f j e cet(;e Eglifè , & avec cette 
voce fun- chaire principale d'où procède leur 
/ ra# unité. De forte que> comme tous les Fi- 
£p +o. délies fontVlans la même Eglife , quand 
OptAt.con- ù font unis à fonChef$ auifi tous le^ 
tra Par- Evêqucs pris en gênerai , & chacun 
mcn. /. 2. en particulier) font lur la même Chaire, 

f»ar la communion qu'ils ont avec ce* 
uyquieft aflis fur cette Chaire princi- 
pe !e , d'où , par cette union qu'ils con- 
icrvcnt avec elle, refaite l'unité de Chai- 
re & d' Epifcopat dans l'Eglife. 

Mais > outre Ala > chacun d'eux a fa 
Chaire particulière > à laquelle pas un 
des autres n'a part , comme ils ont tous 
part a cette Chaire qui n'eft qu'une dans 
l'Eglife Univerfêlie. Et parce que Saint 
Pierre en cft le Chef , comme on le fera 
bien-tôt voir , non! feulement faChai- 
re particulière de Rome, mais aulli celle 
/ de toute l'Eglife eft fouvent appellée par 

les Saints Percs la Chaire de Saint Pier- 
re. C'eft donc en ce fens que tous les 
Evêques font affu fur la Chaire de Saint 
Pierre > comme tous les Douleurs de 
l'ancienne Loyétoient aliis fur la Chai- 
re de Moïfe. Mais tous les Evêques ne 
lotit pas pour cela fur la Chaire parti- 
culière de Saint Pierre , non plus que 
les fuccefleurs en cette Chaire ne font 

* pas 
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pas fur la Chaire des autres Evêques* 
chacun pofledant fblidai renient lafien- 
ne comme une partie de fEpifcopat 
univerfel. C'eft aufïi en cette manière 
qu'il faut entendre ce qu'on dit , que 
tous les Evêques font les fuccefîeurs de 
Samt Pierre. Voici comment. 

J'ay fait voir manifeftement dans Traire Je 
mou Traite' de la^Vraye Eglifè , félon Vrayc £gl 
Calvin même, & tous les plus habilesgP' cha F* 
Froteitans , que lavraye marque de la 
vraye Eglifè, & ce qui ladiftingue de 
routes les autres , e(t la perpétuité qui 
la fera toujours durer fans jamais de'- 
fàillir jufqu'àlaconlbmrnationdes fic- 
elés. Et comme elle eft cette grande Ber- 
gerie oiLtous lesPidelles, qui font les 
Agneaux de Jefus£hrift, font réunis 
dans un fèul Troupeau , elle ne* peut 
ftibfîfter dans cette unité qu'il n'y ait 
des Patteurs & des Ouailles ; des gens 
qui enicignent , & d autres qui reçoi- 
vent les veritez qu'ils doivent croire; 
des conducteurs, & des perfonnes qui le 
laiffent conduire ; & que ces Pafteurs , 
& ces Conducteurs ne fuccedent les uns 
aux autres, fans interruption julqu'àla 
fin , pour gouverner & pour conduire 
les Fi délies % 

Or cela ne fc voit que dans l'Eglile 
Catholique, par l'union que toutes les 
Eglifès particulières , & leurs Evêques, . 
ont avec celuy qu'ils reconnoiflerït pour 

B z leur 
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leur Chef. Car en quelque temps que 
-ces Eglifts ayent commencé à s'éta- 
blir /les unes plutôt, les autres plus 
-tard , elles peuvent remonter en vertu 
de cette union , par une fuccelfion per- 
pcruelle de Pafteurs en Pafteurs & 
d'Evêques en Evéques , jufqu'à celuy 
*]iic Jcfus Chrift leur a donne pourCheh 
Et parce quecelui-ci«eft Saint Pierre, à 
%ce que nous verrons incontinent, il eft 
tout évident que c'eft par là qu'ils font 
les Succelleurs , puis que par l'union 
qu'ils ont avec rÈvêque de Rome leur 
Chef, qui fuccede en ligne directe à 
Saint Pierre , ils remontent, (ans inter- 
ruption , par une continuité , & fuccef- 
fion collatérale , juéqu'à ce divin Apô- 
tre, comme tout*£ les branches d'uu 
arbre font unies avec la racine -en ligne 
oblique & indirecte , par l'union qu'el- 
les oiifc avec le tronc & le gros de cet ar- 
bre. Mais il faut maintenant que nous 
voyions les droits & les prérogatives de 
.Saint Pierre qui fut le premier Evêque 
<de Rome. 
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CHAPITRE IV. 

De la Primauté de Saint Pierre , & qiiiî 
a été établi de Je fus Çhiijt Chef 
de VEglijv Umverfelle. 

TE ne feray pas une longue diflerta- 
don fur ce fujet , que fcs grands & 
^doctes volumes que tant de fçavans 
hommes du fiécle paflé & de celui-ci 
ont faits pour Te'claircir, ont épuifé , en 
difmt tout ce qui fe peut alléguer de* 
folide fur cet article de nôtre créance, 
d'oii dépend cette parfaite unité' que 
nous avpns vu être eflencielle à l'E- 
iifc\ Te diray feulement ce dont tous 
es Catholiques conviennent > que Jcfu^ 
Chrift choifit Saint Pierre entre tous 
fes Apôtres pour luy donner non feu- 
lement la Primauté d'ordre > d'honneur 
& de rang > en luy donnant le premier 
lieu , comme à ecluy qui eft le premier 
entre fes égaux en dignité & en ces 
dons, ces pouvoirs & ces grâces qui lont 
infeparables de T Apoftolat & de l'Epif- 
copat; mais auiïi la Primauté de jurif- 
djetion x de puillancc & d'autorité fur 
tous les Fidellcs dans toute i'Eglife > 
dont il le conftituë le Chef* 

C'eftce qu'ils apprennent de l'Evan- 
gile dans ce fameux pallage du Cha- 

B 3 pitre 



3 o Traite hijlorique 
pitre (eiziéme de Saint Ma&ieu , ou 
après que Saint Pierre eût répondu pour 
tous les Apôtres à Jefus Chrift , qui leur 
avoit demande' ce qu'ils croyoïem de 
Iuy , Vous êtes le Chrift fils de Dieu Vivanty 
ce divin Sauveur f infant l'éloge de fa foy , 
luy dit , Tu és bienheureux , Simon fils de 
Jona , farce que ce neft point la chair O* 
le fang qui t'ont révélé ce fecret , mais 
mon Pere qui ^ dans le Ciel. Et moy je te 
dis aujji que tu és Cephas , (c'eft à dire en 
langue Syriaque une Pierre,) O 4 fur cette 
Pierre je bâtir ay mon Eglife > & les portes 
d'Enfer, ne prévaudront point contre elle , 
& je te donner ay les Clefs du Royaume des 
deux y & ce que tu lieras fur la terre fer* 
lié dans le Ciel , C ce que tu délieras, fur 
la terre fera délié dans le Ciel. 

La plupart des Saints Pères v fur tout 
ceux qui ont précédé le Concile de Ni- 
cée , interprètent de la perfonne de Saint 
Pierre ces paroles , Et fur cette Pierre 
je bat iray mon Egli/e , félon le rapport 
qu'elles doivent neceflairement avoir 
avec celles-ci qui précédent , Je te dis 
dujjique tu és Cephas , c'eft à dire , une 
TertuV. de Pierre. Il y en a d'autres , particulic- 
frtfc, c.j2. rement depuis le Concile de Nicée , qui, 

Origeti. in ' pOiy: 

Ex. c. 14. 

hom. s. Çyfr. Epsjf. y t. fa 7f. ddla^aUn. tfilar. lib. 6. de 
Trinit. Gregor. *NiJJ\ in 9 fer. de adv. Domini. xAmbref m 
incMf.?. Sp. ad Eph. Chryfift. in Matr.hom. ss. *3. & 
tnc m /. Ep.AdGtf. Hier* in.Méktb. c. é. ^Augufl* in loa#* 
traft. 124. 
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pour combatre l'impiété des Ariens > 
lèsent entendues de cette célèbre Con- 
feflion de Foy que fit Saint Pierre,quand 
il dit , Vbks êtes le Chritt Fils du Dieu 
vivant^ & quelques autres les ont rap- 
portées à Jefus Chrift même , qui eft la 
pierre & le fondement dont Saint Paul 
a dit, que perfonne n'en peut mettre un 
autre que ecluy qui eft déjà pofé , & qui 
eft Jefus Chrift. 

Mais > outre que ceux-là mêmes di^ 
fènt au (fi ailleurs > quePEglifc eft fon- 
dée fur Saint Pierre , il eft aifé d'accor- 
der tous ces fentimens-là qu'on réduit 
trés-faeilement à unleul qui réfulte de 
tous ces trois > en difant que ces paro- 
les doivent s'entendre de la perfonne de 
Saint Pierre , confefiant Jefus Chrift 
Fils du Dieu vivant. Il eft évident que 
ces trois interprétations entrent fort na- 
turellement dans celle-ci, qui comprend 
la foy de la diyinité de Jefus Chrift , & 
la confeflion de cette foy > & la perfonne 
qui fait cette confeflion. 

Or comme l'Egliiè eft la focicté dcs> 
vrais Chrétiens > & que le premier ob- 
jet de la foy des Chrétiens , comme 
Chrétiens, eft Jefus Chrift: c'eft par 
là même que Jefus Chrift eft le pre- 
mier fondement de l'Eglife , & qu'on 
n'en peut mettre un autre que luy , ponr 
établir & fonder laFoi duCnriftianiimc^ 

De plus, comme il ne fuffit pas pour 

B 4 être 
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ctre véritablement Chrétien , de croire 
en Jefus Chrift, & d'en confêrver la 
foy dans fbn cœur , il Ton ne confe/Te 
Rom. a, encore qu'on croit en luy : c'eft pour 
cela que l'Eglife eft encore fondée fur 
la confelfion de la divinité de Jefus 
Chrift.. 

Enfin 0 outre la foy & la profeflîon 
publique qu'on en fait, il faut auflique 
l'Eglife, qui eft le Royaume de Jefus 
Chrift, foit bien gouvernée. Pour cet 
Ephtf.4. effet, il y a mis des Apôtres, desPro- 
12. phetes , des Evangeliftes , des Pafteurs 
& des Douleurs , afin qu'ils travaillent 
à la perfection des Saints félon les fon- 
dions de leur miniftere , pour l'édifica- 
tion du Corps de Jefus Chrift. Et delà 
Tient qu'à caufe de cette iliuftre con- 
felfion de la divinité du Fils de Dieu , 
que Saint Pierre fit pour tous les Apô-. 
très , il rétablit le fondement du mini- 
ftere & du gouvernement de l'Eglife, en 
Juy donnant la furinteniance& l'auto- 
rité fur tous les autres qui luy font 
fubordonnez dans leurs fondions & 
leurs minifteres fubaltcrnes comme à 
# - leur Chef. C'eftpoarquoy Jefus Chrift 
Juy dit immédiatement après , en luy 
donnant cette fûprême puillknee & 
cette autorité dans /on Egliîè , Je te don- 
neray les Clefs du Royaume des deux - 9 
tout ce que tu lieras fur la terre fera 
, lié dans h Ciel , O* tout ce que tu délie- 
ras 
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ras fur la terre fera délié dans le Ciel, Et 
cette promellè , qui ne pou voit manquer 
d'être accomplie , le fut , lors que laFiis 
de Dieu , après (aréfurrc&ion , luy dit 

trois fois confecutivement , ^ aiS mçs han.zo. 
teigne aux. 

Je fçay que félon le (entiment des 
Pères , & principalement de Saint Au- 
guftin , il luy dît ces paroles , comme à 
celuy qui étoit la figure de l'Eglilc , 
pour tous les Apôtres , & leurs fuc- 
cefTeurs les Evêques qui font aullî les 
fondemens de l'Eglifè , félon Saint Paul, 
& aufqucls Jefus Chrift a dit, que tout 
ce qu'ils lieront fur la terre fera lie - . E 
dans le Ciel , & ce qu'ils délieront fur ^. 'deU-r 
Ja terre (èra délié dans le Ciel. Mais il aJ rt , # # 
y a cette différence entre Saint Pierrccowr. hvin. 
& tous les autres , que quand il parle Ku^uft. 
à tous en commun , il leur donne *• tn 

qui cft commun à tous les Apôtres, &c n 'f al *° & 
en quoy ils font tous égaux , comme 1 " 
le pouvoir de (àcrifier , d'cnfèigner tou- I 
tes les nations , de baptifer , de remet- 
tre les pechez , & ce qui appartient aux 
autres fondions Apoltohques^ Et quand 
il s'adreflb en particulier à Saint Pierre , 
il luy donne ce qui luy eft propre, loy 
parlant en fïngulier , pour établir dans 
lbiï Eglife l'unité dont il le fait le prin- Ç ypT i an ^ 
cipe & le fondement , auquel il faut qoe/^ ^ 

B 5 tous unit. EccL 
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tous les autres (c rapportent , pour n'ê- 
tre qu'un par l'union qu'ils doivent ne 
ceflairement avoir avec leur Chef , (ans 
quoy ils ne font & ne peuvent rien. 

Car, comme Saint Pierre fut le pre- 
mier qui confefla hautement la divini- 
té de Jefus Chrift qu'il avoit apprife 
par révélation , & que les autres ne la 
fçûrcnt que par luy , & qu'ils ne ré- 
pondirent que parfon organe, en luy 
adhérant en cette grande occafîon : aufli 
Jefus Chrift, en faveur de cette pri- 
mauté de confellion > luy a donne la 
primauté fur tous les autres , en le con- 
ftituant leur Chef, & cet Un , cette 
origine , ce fondement & ce principe 
d'unité fur lequel il a établi l'Eglifè à 
l'égard de fbn miniftere. De forte 
qu'encore que tous les autres ayent re- 
çu immédiatement de Jefus Chrift le 
pouvoir de lier & de délier, & de.gou- 
verner leurs Eglifès , ils ne le peuvent 
exercer qu'en vertu de l'union qu'ils 
ont avec Saint Pierre, fàjas laquelle ils ne 
lèroient plus dans l'unité,ni confequem- 
ment dans l'Eglilè. Et c'eft fur cela que 
la Primauté cïc Saint Pierre eft fondée, 
& qu'il eft après Jefus Chrift, &non 
pas comme luy , par la propre puiflànce 
& vertu, mais par commilfion , le fon- 
dement & le Chef de l'Eglife. 

Les Proteftans , qui par un déplora- 
ble Ickiûne joint à ï'héréfïe , fontfcr- 

tis 
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tis de l'unité, en feparant de la Chaire 
de Saint Pierre , qui en efl: le principe, & 
l'origine & le centre, ont combatu eu 
vain jufques à maintenant de toute leur 
force cette doctrine* Je n'entreprendray « 

f>as de réfuter ici leurs objc&ions , par 
efquelles ils ont prétendu la détruire , , 
& dônt on a fait voir la foibleiïe dans 
une infinité de grandes & do&es Ré- 
ponfès qu'on leur a faites. Mais pour 
éviter la difpute , qui eil inféparàble des 
raifonnemens qu'on oppofe à ceux des 
adverfaires que Ton veut combatre, & 
pour ne me fervir que du grand prin- 
cipe que je dois employer uniquement 
en ce Traité, je diray feulement en un 
mot, que fi l'on #onfu Ire l'Antiquité, 
on trouvera qu'en remontant jufques 
aux premiers fiéclcs del'Eglifc, elle a 
toujours crû conftamment cette Pri- 
mauté de Saint Pierre. 

La preuve en cft évidente par le té- 
moignage de prefque tous les Saints 
Percs , qui difent en une infinité d'en- ^rf^'d 
droits deleursouvrages,qu'ileftlaPier- ar p r - ' 
re & le rondement de 1 Eghle > que la rnurjrj : m 
Chaire eft la Chaire principale, à laquel- Tertuli. de 

B 6 le pr*fc.c.22 m 
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le il faut que toutes les autres s'unif- 
fent y qu'il a lafuprêmepuifïance pour 
avoir foin des Agneaux du Fils de Dieu - y 
qu'il a reçu la Primauté , afin que 
l'Eglife fut une ; qu'il eft le premier, 
le Prince, le Chef , & le Coriphéedes 
Apôtres j qu'il eft le iurintcndant de 
tout rUnivers , ccluy àqui Jefus Chrift 
a commis la difpofition de toutes cho- 
ies , auquel il a donné la, préfecture de 
fes Frères , qui eft préféré à tous les A- 
pôtrcs , & qui régit tous les Palpeurs ; 
avec cent autres éloges de cette nature, 
qui expriment tous magnifiquement là 
Primauté : ce qu'on a louvent répété &c 
approuvé dans les Conciles Généraux. 

Et cette dignité fyréminente de Saint 
Pierre étoit Ji connue des Payens mê- 
mes dans l'Antiquité, que Porphyre l'un 
de leurs plus grands Philofbphes , repro- 
choit aux Chrétiens , comme nous l'ap- 
Mtron. prenons de Saint Jérôme , que leur Saint 
Ep. s? $ Paul avoit été fi téméraire que d'avoir 
ofé reprendre Pierre le Prince des Apô- 
tres & fbn Maître. Puis donc que toute 
la vénérable Antiquité a cru la Primau- 
té de Saint Pierre que les Proteftans 
combatent par la nouveauté de leur do- 
ctrine , nous avons fujec de leur dire 
encore un coup : Definat jncejfere ry>- 
yitas vctuflatem. 

Au refte , il eft fi évident que Jefus 
Chrift , qui veut que fbn Eglile dure 

julqua 
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jufqu'à la confommation des fiéclcs , a 
donne à Saint Pierre la Primauté- & la 
iuprême dignité 7 de Chef vifiblc de l'E- 
glilè Univèrfelle pour luy Se pour fès 
SuccefTeurs en cette Chaire principale 
que ce grand Apôtre a fixée à Rome , 
qu'il^faroit fuperflu d 'entreprend ré d« le 
prouver. Car (ï elle etoit tellement at- 
tachée à fà perfonne , qu'elle ne paflât 
point à fès Succellcurs , il s'enfuivroit 
qu'après la mort de Saint Pierre Edi- 
le fut tombée , qu'elle n'eut plus eu ce 
principe d'unité qui la rend une > & 
qu'elle n'eût été qu'un corps fans tête , 
& un édifice ruineux fans fondement. 
Et puis , ne fçait-on pas que c'eft un or- 
dre naturellement établi dans les fuc- 
ccilïons légitimes , quejes Rois & les 
autres Princes , & leurs Officiers , en 
l'état fècu lier 5 les Evéques, les Métro- 
politains , les Primats & les Patriarches 
en l'état Ecclefïaftique - } les Miniftres 
même parmi les Proteftans fuccedent 
aux droits & aux pouvoirs de leurs Prc- 
décedeurs ? 

Mais quand nous n'aurions pas ces 
railbns tout- à-fait convaincantes , il liif- 
firoit de dire , qne tous les mêmes té- 
moins de l'Antiquité qui ont rendu 
témoignage à la Primauté de Saint Pier- 
re, & a la puiflànce fuprêrfie dans l'E- 
glife Univèrfelle , l'ont aulTî > d'un com- 
mun confèntemcnt , attribuée , fur les 

me- 
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One. S<trJ. mêmes paroles 3e Jefus Chrift , aux Evê- 
EpJ«d /«'• nues de Rome , qui font les Succeffeuf s 
Ànfrag.Hi!* j u Prince des Apôtres en cette Chai- 
J Conc * £ on * re. II n'y a rien de fi commun dans les 
r D *Eù)e Conciles te ^ ns les Pères , où lesmê- 
rSr^tr mes chofès que Ton a dites de la Pri- 
adLconem. niaute de Saint Pierre , & despreroga- 
Conc.6.K(l-ùv& de fa Chaire à Rome, on les trou- 
ts.tp*àd ve en termes formels tres-fouvent ré- 
Ajfrth pétc'es^pour exprimer la Çrimauté des 
Iren. /.i. Papes , leur furintendance en l'Eglife 
cnr.vaien. Un ivcrfellc , & la fuperiorite de leur 
oSHT. „ Chairc te de l'Eghfe de Rome > à la- 
ir /'de Vn. c l ue ^ c ils déclarent que toutes les au- 
optât. con-Uts doivent êtte unies comme les li- 
tra Vurm. gnes à leur centre , & comme à Tori- 
JiO, 2. ginc de l'unité focerdotale. Et c'eftpour 
VincLirins cela que nous appelions TEglifè Univer- 
l.cont.iUr. f e i} e y pEglife Catholique , "Apoftolique 

& Romaine , parce qu'il faut que tou- 
Hter. a te ^jj^ s particulières , dont ce 

^ Crand Cops cit compole , loicnt unies 
TelagJ.t.c. ^ e Communion, avec le Pontife Romain 
/.cr &. p-'- ^ cur Chef , pour être membre de la 
j6 2 . ebryf. vraye Eglife de Jefus Chrift, laquelle 
Ep.i.tdln. n'eft qu'une par cette union qui faitfk 
Profiter, de parfaite unité, 

v9c.ftnuU y Z y ce me f em b| c , aflez clairement 
*• c -£ 9 fait entendre jufqu'à maintenant , félon 
c" ^ °»\»r toute l'Antiquité oppoféeà la nouveau- 
Tbeoieret. té des Proteltans , ce que les Catholi- 
Socratis, ^ucs croyent de Saint Pierre & de^fes 
Succefïèurs en fon Epifcopat de Rome. 

éthipafjim. \[ 
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Il faut que nous voyions en fuite > fui- 
vant toujours i'Antiouité contre la nou- 
veauté , quelles prérogatives & quels 
droits cette Primauté donne aux Papes , 
ce en quoy tous les Catholiques font 
d'accord , & ce qui les partage en des 
fèntimens differens fur ce fujet ; & que 
je montre par des faits inconteftables* 
fans difpute , ce que l'Antiquité , qui 
doit régler nôtre créance , malgré tou- 
tes les entreprifes de la nouveauté , a 
crû fur des articles de cette importance. 



CHAPITRE V. 

Des Droits & des avantages que la Pri- 
mauté donne à VEvèque de Rome 
par deffus les autres Evèques. 

IL me femble qu'on ne peot mieux 
décider cet article que par le Décret 
du Concile dt Florence en 1459. dans 
cette célèbre réunion qui fe fit de l'E- 
glifc Latine avec laGréque , après plu- 
ïïeurs célèbres conférences & grandes 
conteftations qu'il y eût durant quinze 
mois entre les plus fçavans hommes des 
deux Eglifes fur ce iujet , & fur d'au- 
tres articles conteftez. Voici ce qu'en 
définit le Concile. Item , nous défini f 
fons que le Saint Siège t^Afojlolique & le 
Pontife Romain ont la*Primautç fur tout 

le 
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le monde ; que le Pontife Romain ejl Suc~ 
ccjfeUr de Saint Pierre Prince des ^Apô- 
tres , quil ejl le vray Vicaire de Je fus 
Ckrifl CT le Chef de toute VEAife , le 
Pcre O 4 le Doficur de tous les Chrétiens ; 
O* que Nôtre Seigneur Jefus Chrift luy 
a donné , en la perfonne de Saint Pierre , 
le plein pouvoir de nourrir , de régir , <ÎT 
de gouverner VEglife Univerfclle en U 
manière qui ejl contenu'è dans les ^Afles 
des Conciles , dans les faints Canons. 

Car c'eft ainfl precifement qu'il y a 
dans le Grec, Kxê' ov tÇottoviÙcÏv tvïç <7rç&- 

lifôïç ng.vù<n 2>l*Xx*.Çccv£Tiqi&c dans le La- 
tin , Juxta eum modum qui & in (^Aftis 
Deca.i, j. Conciliorum, & in facris Canonibus contins 
L tur : comme on le lit dans Blond us Secré- 

taire du Pape Eugène qui pre'hdoit à ce 
Concile v dans Ekius au Traite' de la Pri- 
Lib. /. mautc du Pape > dansTEvêquc deRokc- 
lter en l'article vingt-cinquième contre 
- \ Lurher, & dans Albert Pighius au livre 
1 ^' * quatric'me de la Hiérarchie. Cett a dirc> 
en François , de gouverner VEgUfé en 
la manière qui fe trouve exprimée dans 
les tÀttes des Conciles , & dans les fa- 
erez Canons -, non pas, comme a fort mal 
traduit Abraham de Candie , Quemadmo- 
dum etiam , ce qui fait un fèns tout con- 
traire & à l'intention & aux paroles du 
Concile , comme on le verra manifefte- 
î ment dans un autfc endroit de ce Traite'* 

U 
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Il fuffit maintenant qu'on fçache que 
la Primauté du Pape, (elon ce Concile, 
luy donne la furintendance fur tout ce 
qui regarde le gouvernement & le bien 
de toute l'Eglife en général j ce qui n'ap- 
partient à nul autre Evcquc de quel- 
que ^dignité qu'il foi t. Car le pouvoir 
que les autres Evéques %nt de droit 
aivin de gouverner l'Eglifc , ne s'étend 
pas hors de leur Diocefè : mais celuy 
du Pape , comme Chef de l'Eglife Uni- 
verfelle , s'étend pat tout où il s'agit du 
bien général de tous les Fidelles , du 
foin oeiqucls il eft chargé; & cette di- 
gnité fuprême luy donne bien des 
iroits dont il n'y a que luy (cul qui 
jouïlle. 

C'eft à luy qu'on s'adrefl'e pour avoir 4 ^ A ^ 
Ces reponfes fur les difficultcz quipcu- yfl ^.£^ # 
vent naître en des points qui regardent innoc. r. 
laFoy , le règlement des mœurs , ou les apui^u\ 
coutumes générales. Nous en avons £p*ft. 93* 
des preuves évidentes dans les Saints ^H* 
Percs , & l'on en a vu de nos jours un fyfft* Ï0 J* 
. illuftre exemy>Lr dans la fameufè Lettre * \ *P U 
que les Evequcs de France écrivirent^ j x 
au Pape Innocent X. 

C'eft luy feul qui a droit de convo- 
quer les Conciles pour le fpirituel , Se 
d'y préfîder par luy-même , ou parles 
Légats, î'ay dit qu'il a ce droit , (ans 
parler du fait , qui eft: en conteftation 
a l'égard de quelques Conciles ; ce qui 

ne 
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ne peut nuire à la primauté'. Car en- 
core qu'il n'ait pas préfidé au premier 
Concile de Conftanrinoplc , que peut- 
être mcmeifne Tait pas convoque , Se 
qu'il foit trés-certain qu'il ne convoqua 
pas le cinquième , & n'y préfida point > 
quoy-qu'il fut à ConftantinopleoiVron 
célébra ce C&icile : on ne peut néan- 
moins douter qu'il n'eût pu faire l'un 
& l'autre , s'il l'eût voulu , puis que 
dans la lettre que le Patriarche Eu ty- 
ÇonaK y. c hi us ] U y écrivit pour obtenir la célé- 
^ • bration du Concile , il le prie d'y pré- 
iïder , & que ce Patriarche n'y préfida 
qu'à fbn refus. Car c*eftainfi qu'il y a 
dans l'Original , Prœfidente nobis veffra 
beatitudine , & non pas refidente nobif- 
cunt y comme leMini^b:eJunius^acoI%• , 
rompu , fur une cor re&ion faite de fon 
autorité , contre le fèns tout manifefte 
des paroles qui fui vent. ; 

Et puis n'eft-il pas hors de contro- 
verfè que le Pape préfida par fes Légats 
au Concile de Calcédoine, comme il a 
fait dans prefque tous les autres que Ton 
a depuis célébrez ? Car je ne parle pas 
ici du grand Concile de Nicéft y ni de 
celuy d'Ephcfe , parce que je crois avoir 
T'àttt de U autrefois montré par des preuves invin- 
- J j. * cibles , non feulement contre les Pro- 

fià*3 te ^ ans > ma * s al *ï contre le fentiment 
' de quelques Dodeurs Catholiques > que 
les Papes y ont préfidé par leurs Légats, 

& 
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& même qu'ils les ont convoquez pour 
ce qui regarde l'autorité' fpirituelle qu'ils 
ont far les Evêques ; comme les Empe- 
reurs , aux droits defquels les Rois & 
les Princes Chrétiens ont iucccdc , peu- 
vent convoquer les Gonciles à l'égard 
du temporel, par la puillànce fouverai- 
11e qu'ils ont reçue de Dieu fur leurs 
fujets , en vertu de laquelle ils peuvent 
obliger leurs Evêques de s'afîembler en 
certain lieu , foit dedans , foit dehors 
leurs Etats , pour y traiter des chofes 

Îmrement fpirituelles, dont ils ne fe mc- 
ent point que pour faire exécuter , en 
qualité de Protc&eurs de l'Eglife , les 
Décrets & les Canons de ces Conciles 
qui né 'touchent point aux droits de 
leur Couronne. Il eft donc certain que 
les Papes ont droit comme Chefs de l'E- 
glife de convoquer les Conciles géné- 
raux , & d'y prefîder. 

De plus , comme le Pape eft en cette , , c 
qualité, lans contredit,par dellus chaque Àir , 
tveque , de quelque dignité qu il loit , . 7< 
& par deflfus toutes les Eglifes & tous GeUf. Ep. 
les Synodes particuliers : on peut appel- ad Eptf. 
1er de tous ces Evêques & de tous ces Dard**. 
Synodes à fbn Tribunal. Ceft àluy de lnfJ0C * E r* 
jûger des caufes majeures , comme font a(i V: ^ rtc * 
celles qui regardent la Foy , & qui font S \ L ' 9 KÏ P - 
ambiguës , les coutumes uni venelles , Ma 6 

Hi*cm*r. adKic*!. r. Flodo. llift. Eccl. Rem. I, i- Gtrfon. 
it Pêtep. Eccl. Çênfi S. 
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la dépofîtion des Evéques , & quelques 
Franc * autres ^ J a y marquées ailleurs , Se 
n$m ^ ont * c J u g ement ^ u y appartient , & luy 
doit être rapporte. C'eft ai nfi que les 
luges inférieurs que Moïfc é:ablit,felon 
' lS ' fe confeil de Jethrp, jugeoient des caufès 
de moindre importance , & que les plus 
grandes ctoien ç jtâtrrëcs à ce grand 
Condu&eur du peuple de Dieu. 

Delà vient aulli que Je Pape a droit de 
juger , lèlon la difpofition néanmoins 
-des Canons, des caufès des Evéques, des 
Métropolitains, des Primats & des Pa- 
triarches. Cela paroîr clairement par le 
jugement delà caufe de Saint Athanafe , 
^tha». d c p au i p atr i aic } ic j e Conitantinople , 

ThelLÏt 2 dc -^ ctl Primat d'Ancyrc , d'Afclepas 
SocJ. ï 2 ^ v ^ uc ^ e Gaze, de Lucius Evêquc 
c. //. ' ' Andrinople , q ue [ c p a p e j u j es rétablit 
S*T»r*. ^vas leurs Sièges dont ils avoient été 
/. 3. c tr. niai dépofez ; & par Iacaufc de Denis 
JÙhan* de Patriarche d'Alexandrie,qu'on avoit ac- 
fint. pi*n< eufé , &qui fè défendit par écrit devanc 
le Pape -> enfin par une infinité d'autres 
exemples tirez de tous les fiécles de l'E- 
glifè, & qu'on peut voir dans mon Trai- 
Lett. ' Fr - Jé du Jugement des caufès des Evéques. 
^ Je me contente d en rapporter un , qui 

fait admirablement éclater cette fupre- 
me autorité du Pape. 
Libérât. Après la mort d'Epiphane Patriarche 
de Conftantinople, l'Impératrice Theo- 
dora, Tune des plus méchantes femmes 

qui 
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qui fut jamais , & fur tout grande Euty- 
encenne dans (on cœur, & grande enne- 
mie du Concile de Calccctemc > fit tant 1 
par le grand pouvoir qu'elle sVtoit 
aquis uir l'efprit de l'Empereur Jufti- 
nien fon mari qui qefe pût défendre de 
fes artifices , qu'Anthime fut fait Pa- 
triarche , quoy-qu'il fur Evêoue de 
Trebizonde , occupant ainfi à la fois 
deux Chaires Epifcopales , contre la dif- 
pofition toute manifefte des Saints Ca- 
nons , fans exemple, & faus difpenfe lé- 



gitime. 



De plus , ce méchant homme étoit & 
franc Hérétique, & grand fourbe. . Car 
quoy-qu'il fut non feulement Euty- 
chéen^ mais auflï le Chef de ces Héi:én- ,u fi trîm ' 
eues, il difbit néanmoins toujours, pour 424 
Tromper 1 Empereur, qui etoit encore . r M „ 
en ce temps-la bon Catholique , qu il 
recevoit le dodrine des quatre Conci- 
les , mais (ans qu'il voulût jamais con- 
damner Eutyches , qui avoit été con- 
- damné par le Saint Concile de Calcé- 
doine. Cela caufà bien du fcaudalc& 
du trouble dans l'Orient. Et comme fur 
ces entrefaites le Pape Saint Agapetus 
fut venu de Rome à Conftantinople, 011 
le Roy des Gots Theodat l'obligea de frnçiK Çox- 
ic tranlportft pour tâcher d'obtenir fl.mt.fub. 
de Juftinien la paix que les Gots dc-«^fc*. 
mandoient; les Religieux de Syrie, & 

plufieurs autres zelez Catholiques luy 

pre- 
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prefenterent leurs Requêtes contre ce: 
Intrus & cet Hérétique. 

Voici fans doute une des plus illuftres 
marques > & une des plus fortes preuves 
de l'autorité du Saint Siège, & de la Pri- 
mauté du Pape qu'on ait jamais vues 
ëans l'Eglifè. L'Empereur qui aimoic 
Anthime, & qui croyoit qu'il y alloit de 
fon honneur de le protéger comme fà 
créature , fbllicitoit pour luy & témoi- 
gnoit par fon empreilèment en cette 
affaire qu'il avoit envie de le mainte- 
nir, Tneodora, qui âvbir encore plus 
d'intereft que l'Empereur dans la con- 
(èrvation de fon Patriarche , employoit 
tous (es artifices , &: n'épargnoit ni of- 
fres ,ni prières, ni menaces pour ébranler 
la confiance d'un Pape qu'elle voyoit 
•ttre rcfolu d'ulcr de tout le pouvoir 
qu'il avoit reçu de Jefus Chriftpourle 
bien de toute l'Eglik. 

L'Empire étoit alors dans un état 
trés-flori liant ; l'Empereur tout couvert 
de gloire , après avoir fubjugué les Van- 
dales en Afrique ; Conftantinople dans 
un grand éclat ; Anthime trés-puiflant 
par la faveur de fon Prince , & par la 
grandeur & la majellé du Siège Patriar- 
cal de la Ville Impériale , où il fe croyoit 
trop bien établi pour craindre qu'oh l'en 
pûtrenverfer. Rome au contraire n'é- 
tant plus le fïége de l'Èmpire , depuis 
qu'elle étoit tombée fous la domina- 
tion 
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tion des Herules & des Gots y n'avoic 
plus rien de grand nue (es propres ruines 
& Ion nom . L'Eglifè Romaine, tyran- 
nifëe -par ces Barbares , étoit , fi j'ofë 
m'exprimer ainfi , dans les fers des O- 
ftrogots , qui la traitoient comme une $V 
cfclave. LePape contraint de plier (bus 
les fuperbes commandemens de Théo-' 
dat , qui l'cnvoye~pour négocier défit 
part en Orient fi peu condderé de ce 
Barbare, & fi pauvre , qu'il fut oblige de 
vendre les vafes de Ibh Eglife,pour avoir 
de quoy faife ce voyage , le trouvoit 
prelquc tout feul à Conltafttinople , fans 
Cour , fans Cardinaux , fans train , fans 
équipage, fans lùpport, & n'étant ap- 
puyé que'fur iàpuiilance fpirituelle , la- 
quelle n'étoit ioûtenuc d'aucune de ces 
marques éclatantes qui rendent aujour- 
d'huy fi vénérable à tout le monde la 
Majetté Pontificale. 
, En* cet état néanmoins il prononce 
deux Sentences foudroyantes contre le 
Patriarche Anthyme:rune fur le champ, 
par laquelle, à caufe de (on intrufion qui 
etoit toute manifefte, il le dtpofè du Pa- Concihfub % 
triarcat , & met en (a place le Prêtée Men - 
Mennas, qu'il voulut luy-même ordon- +• 
ner Evêque & Patriarche de Cbnffanti- M*rcelL in 
nople ; & l'autre peu de temps après , \ °, n ' > 

1 * J'tjJ t j i-f • Liber, tn 

pour le crime d Hereiie , duquel il ctoit BreVt f> 2t 
fortement prévenu , ordonnant que s'il viStï Tutu 
nés 'en purgeoit en obéïllànt aux facrez in Çhron. 

Ca- 
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Canons,il fut encore dépôfé de fbn Eve- 
ché de Trebizondc. 

Et comme le faint Pape xléceda cette 
même année , cette Sentence fut exécu- 
tée Tannée fuivante dans un Concile te- 
nu par Mennas à Conftantinople , oti 
parce qu'Anthime ne voulut jamais 
condamner Eutyches, il fut privé de TE- 
pifeopat de Trebizondc , & de toute di- 
(çndi.fub- gnité Sacerdotale , félon l'Ordonnance 
Mcn* kACI* du Pape. 

Ce qu'il y eut encore en ceci déplus 
merveilleux > c'eft que Juftinien recon- 
K noiflàntcetteCuprême autorité du Pape 

à laquelle il fe fournit, & y joignant la 
fienne comme protecteur des Canons , 
pour faire exécuter cette Sentence , fit 
contre Anthimc cette célèbre Conftitu- 
tion qu'on peut voir en fa Novelle qua- 
rante-deuxième , en la Collation dixiè- 
me de fès Authentiques* ou il dit pofiti- 
vement qu'il a été juftement dépofé par 
Neque le Pipe, tant parce qu'il s'étoit intrus 
ipfc abdi- contre les facrez Canons dans la Chaire 
care au- de Conftantinople, que d'autant qu'il ne 
ftoies im- voulut pas condamner ceux qui avoient 
piorum c ' tc ' condamnez par les Conciles Y eût- 
do 3 ma ; il jamais un effet plus admirable de l'au- 
priUsT toritc ' & de la PttUTaiice fpirituellc du 
lanftis Sy- Vicaire de Jefus Chrift ? 
nodis per- Mais avant que de finir , il faut qu'à 
euffi fue- l'occafion de ce Concile de Conftantino- 
xant. lufl. pic fous Mennas je folle voir laprodi- 

gîeufc 
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gieufè ignorance de Calvin en ce qui 
regarde l'hiftoirc de l'ancienne Eglife. 
J'ay dit dans l'Hiftoire du Calvinilme, 
& je le dis encore ici , que cet Héré- 
fiarque n'étant jamais entre' dans les 
Ecoles de Théologie^ n'entendoit riea 
du tout en cette facrée feience , qui elt 
la clef abfolument neceiïàirc pour en- 
trer dans l'intelligence des fenumens & 
des Sentences des Saints Pères , qui con- 
tiennent les principes de la bonne Théo- 
logie , comme on les trouve en un bel 
ordre dans le Maître des Sentences. Mais 
il faut avouer que (on ignorance le pro- 
duit encore d'une manière incompara- 
blement plus pitoyable , quand il entre- 
prend de prouver lès nouvelles opinions 
par l'Hiltoire Ecclefiaftique , ou ii ne 
connut jamais rien. En voki la preuve 
évidente. 

Ce Novateur, qui en veut principa- Calvin 
lement à la Trimaute du Pape, dit eh 
cet endroit , pour la détruire, que Men- c - T« 
nas préfida au cinquième Concile , & 
que le Pape y étant appelle ne luy cou- 
tella pas la place d'honneur , Se IbufFrit, 
fans diiïiculté > que ce Patriarche de 
Conftantinoplc y préfidat. Quelle ri- 
dicule bévûë ! Il y avoit déjà long- 
temps que Mennas étoit mort quand 
on célébra le cinquième Concile , qui le 
tint l'an vingt-feptiéme de l'Empire de 
Juftinien - 7 & Mennas décela Pan vingt- 

C mue- 
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unième du mêmelLmpereur , comme 
Cèftcif. 6. Calvin , s'il eût jamais lîrles Conciles , 
*AÛ.*i. l'eût appris du fixiéme Oecuménique 
en TAdion troifieme. Comment donc 
ce défunt auroit-il préfidé à ce Conci- 
le , qui ne fe tint que cinq ou fix ans 
après Gl mort, fous fon fucceffeur Eu- 
tychius ? 

Que fi pour excufèr cette bévue , 
an veut dire que Calvin par ce Con- 
cile entend celuy qui fut célébré par 
Mcnnas , on le rend encore aulïï ridicu- 
le. Car , outre que ce Concile particu- 
lier eft bien différent de celuy qu'on 
appelle le cinquième , & qui tient ce 
rang entre les Oecuméniques: le (cul 
Pape qui fût à Conitantinople du temps 
de Mennas , fçavoir Saint Agapctus , 
vî#. ctoit mort avant ce Concile, où Mennas 
Tappelle fon Perc de fainte & heureufe 
mémoire. 

Et comment Mennas , quand ce Pape 
eût encore été vivant , eût-il ofé pren- 
dre en (à prefence la première place , 
luy que ce Pontife avoir fait Patriarche, 
luy qui protefte en ce même Concile 
iju'il eft fournis au Saine Siège, &luy 
<jui fçait les fentimens de l'Empereur 
Juftinicn , qui déclare hautement que le 
*t<t*~ Pape eft Chef de tous les Saints Prélats 
de Dieu, & qui veut que fon Patriar- 
}jtno&Tm che de la nouvelle Rome ait le fecond 
tu 088 lieu 
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lieu après le Sain: Siège Apoftoliqucde- 
l'ancienne Rome ? Amfî , de quelque 
côté que Calvin fè tourne, il trouvera 
toujours un mort pour ceîuy qu'il 
croybit viv^t. Et comme on fçait fort 
bien que Dieu ne Ta pas favorifé du don 
des miracles , if ne pourra jamais le rcl- 
liifcitcr,pour le placer où il n'y a que fon 
extrême ignorance qui l'ait pii met- 
tre. » 

Ç'eft par le même défaut de lumière § 
joint à une ridicule hardicllc , que poux: 
ôter la Primauté au Pape , il prend Nice 
cnThracepour Nicée enBithynie; le 
Pape Jules pour Sylvcftre - y le premier 
lieu pour le dernier , en citant Sozome- LH.i.c.tô. 
ne , cjiii commençant par celui-ci dans 
le dénombrement des Patriarches , 
remonte par ordre jufqu'au premier, 
où il met les Légats du Pape, en parlant 
du premier Concile, auquel , p u* Tigno- 
rance la plus grofîîere quipuifleêtrecn 
matière d'hirtoire , & dont Calvin feul 
pouvoir être capable , il fait préfïdcr 
Saint Athanafe , qui n'étoit encorf alors ^ than - 
cjue fïmple Diacre , accompagnant à ^ % 
ce Concile Alexandre fbn Patriarche. 

Voilà quelle croit l'ignorance de ce 
Chef de nos Proreftans en THilloirc Ec- 
clefiaftique. .Je ne m'en étonne pas : ce 
n'étoit pas là fon étude. Mais ce qui 
m'épouvante, c'eft qu'il y ait des gens 
J'efprit & de fçavoir qui le fuirent avcyi- 

C x glé- 
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élément , en ce que , fuivant fon défaut 
de connoiilànce de l'Antiquité, il re- 
jette dans le fyfteme de fon Hc'réfie les 
chofes le plus manifeftementautorifées 
par la Tradition & par l'tWtoire , qui 
en eft la dépolïtaire , &c même en re- 
montant jufques aux premiers fiécles 
de l'Eglife, où ils font contraints d'a- 
vouer qu'elle etoit dans (a pureté'. 

Les preuves en font trés-évidentes 
dans l'Hiftoire des Percs & des Conci- 
les, où Ton trouve qu'à la réferve de 
quelques fu perditions des cfprits foi- 
blesque nous condamnons, l'ancienne 
Eglife croyoit , & faifoit ce quejes Ca- 
tholiques croyent & pratiquent tou- 
chant l'Euchanftic , le (acrilice de la 
Me(Tc , l'adoration de ^Hoftie, les fept 
, Sacremens , l'accord de la Grâce & du 
libre arbitre, l'autorité de la Tradition, 
l'invocation des Saints , les Temples dé- 
diez & confierez à Dieu en leur mé- 
moire , la vénération de leurs Reliques 
& de leurs Images, la prière pour les 
Morts , les jeunes du Carême & des 
Quatre-Temps, diftindtion des Fêtes 
& des jours ordinaires , celle des habits 
des Laies . & des Ecclefiaftiqucs , le Ce- 1 
libat de ceux-ci , les Vceux , les céré- . 
monics facrées dans l'adminiftration & 
Tufage des Sacrcmens & dans le fer- , 
vice Divin , ce fervice en langue Gré- <] 
que daus tout l'Orient, & en langue 

Larme 
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Latine dans tout l'Occident, quoy- qu'en 
la plupart des Provinces, celle-ci prin- 
cipalement ne fat entendue que des 
doâres -, enfin touchant tout ce qui nous 
diftingue des Proteftans , & fur tout des 
Calviniftes, 

C'eft ce que le célèbre Cardinal di^ 
Perron a montré par des témoins irré- 
prochables dans là Réplique au Roy de 
la Grand' Bretagne, où il fait voir la. 
conformité de ^ancienne Eglife Catho- 
lique avec la nôtre dans le Chapitre 
dix-huitiéme du Livre premier , & dans 
tout le troificme , le quatrième , le cin- 
quième , & le (ixicme Livre de ce fça- 
Tant Ouvrage. Èt c'eft au/fi à quoy 
David Blondel, incomparablement plus 
habile homme que Calvin , particulie- 
xenicnr dans h connoilîancc de l'Anti- 
quité, n'a pas jugé à propos de répon- 
dre dans cet énorme volume quiilafait 
contre la Réplique, & dans lequel il a 
trouvé bon de ne commencer fa pré- 
tendue Réfutation que par le Chapitre 
Yingt-troifîéme du Livre premier, & de 
la Knir parle Chapitre trente- quatriè- 
me du même Livre. 

Mais laiflant là les Proteftans , contre 
lefquels je ne prétends, pas difputcr, il 
me fuffit d'avoir fait voir jufau'ici con- 
tre eux , fans difputc , par la feule Anti- 

3uité , la Primauté de Saint Pierre , & 
es Papes fis Succeflêurs en la Chaire 

C } de 
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tic Rome,& les prérogatives & le* droits 
qui font infeparables de la Primauté 7 > en 
quoy tous les Catholiques conviennent. 
Mais on fçait aflèz aujourd'hui qu'ils np 
font pas tous d accord fur certaines au- 
tres prérogatives que quelques -uns luy 
attribuent, & uue d'autres ne luy veu- 
lent pas accorder ; & principalement 
ces quatre , qui font, l'infallibiliré , la 
jfupcriorité fur le Concile Univerfèl , 
le pouvoir abfolu de gouverner TEglife 
independemment des Canons,& lapui£- 
fànce foit dire&e, foit indirede furie 
temporel. Ccffc pourouoy il faut main- 
tenant que , fans me détourner de mon 
principe tiré de la fèule Antiquité , je 
montre fans difpute , fans raifonner , & 
en fîmple expéditeur du fentiment des 
Concile^^ des Panes > 

Ct que la vénérable Antiquité a toujours. 
crû*dc «es Articles. 



CHAPITRE VI. 

Vctat delà queflion touchant llnfaillibi- 

• iité du Pape. 

ILnc s'agit pas ici de fçavoir fi le Pape 
comme Do&eur particulier , & pro- 
posait fîmplement fon avis & (on fenti- 
ment fur un point de do&rine, touchant 
lafoy&les mœurs, fè peut tromper: 

car 
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car on n'a jamais clouté qu'en cette qua- 
lité' il ne parle que comme un autre 
homme , 9c confequemment que par le 
fbible & le défaut commun à tous les 
hommes il ne (bit fujet à Terreur , lêlon 
cette parole du Pfalmifte > Omnis horno 
mendax. 

Il n'eft pas auflî queftion d'examiner 
s'il eft infaillible quand il prononce fur 
la Chaire de TEglifè Univerfèlle con- 
jointement avec les membres qui luy 
font unis comme à leur Chef 3 fbit à la 
tête d'un Concile General y préfïdant 
par luy-même ou par fès Légats > fbit du 
confentement de la plus grande partie 
des Eglifès & des Evcques Catholiques. 
Car comme nous avouons tous que 
Jefus Chrift a donné à fon Eglifè , & 
au Concile qui la reprelcnte > le don 
d'infaillibilité, pour décider fbuverai- 
cernent , par la parole de Dieu , fur les 
différends qui peuvent naître entre les 
Catholiques fur ces points de do&rine : 
nous confefTonsaufTi que quand le Pape 
parle , & qu'il définit en cette manière > 
félon laquelle il peut dire , Vifum ejl 
tyiritui Santfo ®* nohïs , fes paroles & 
fcs décidons font des oracles > & qu'il 
ne fe peut nullement tromper. Il tky a 
nul différend en cela entre les Catho- 
liques.' 

La queftion donc qu'on peut agiter 
eft de Ravoir > fi quand il parle fur fa 

G 4 Chaire 
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Chaire de Rome en Maître & enDo- 
ûciiï , de tous les Fidelles ^& qu'après 
avoir bien examine ce dont il s'agit , eu 
plufïcurs Congrégations , en fou Con- 
leil , fon Confiitoirc , ou fon Synode de 
les fufFragans, de fes Cardinaux & de 
fes Do&eurs , confulté même des Uni- 
verfitez j & demande? par des prières pu- 
bliques Se trés-lblennelles l'affiftance du 
Saint Efprit , il enfcigne tous les Chré- 
tiens , définit, propoleà toute l'Egli- 
(t } par une Bulle ou Conftitution, ce 
qu'on doit croire 3 fi, dis- je, en pronon- 
çant de la forte il cil infaillible ou non , 
& il fon jugement porté & déclare' en 
cette manière peut être réformé par un 
Concile Univerfel. Voilà ce mefemble 
tout ce qui te peut dire déplus clair de 
de plus formel fur l'état de cette fameu- 
fequeftion. 

Et c'eft fur cela même que tous les 
Dodleurs Catholiques ne font pas d'ac- 
cord. Car la plupart des Do&eurs de de- 
là les Monts, fur tout les fameux Cardi- 
naux Caïetan , Baronius, & Bellarmin , 
& tous les Auteurs qui les ont (uivis , 
veulent que le Pape en ce cas , lors qu'il 
déclare (olenneHemcnt par lès Conititu- 
rions à tous les Fidelles ce qu'on doit 
croire fur quelque fujet contellé , ne fc 
peut nullement tromper. 

Au contraire, une infinité des plus 
célèbres Docteurs de leur temps > com- 
me 
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me Gcrfon, Major , Almaïn , la Faculté 
. de Théologie de Paris fi (buvent & li 
hautement louée par les Papes , & toute 
la France, de l'aveu même des Do&eurs 
Navarre, Victoria & Jean Celaia Efpa- 
çnols ; Denis le Chartreux , PEvcque 
ci'Avila Toftat dans Tes Commentaires 
fur Saint Mathieu , & dans la féconde 

Îarticdefon Dcfenforrum , Thomas II- 
yricus Cordelier dans (bu Bouclier con- 
tre Luther , qu'il dédie au Pape A- 
drien VI. les Cardinaux de Cuia, de 
Cambray & de Florence , les Evéques 
de France dans leur Allcmblce repre- 
fenranc l'Eglilc Gallicane,j!ti>eas Sylvius 
avant qu'il tut Pape, le Pape Adrien VI. 
lors qu'il étoit Profe fleur à Louvain, 
dans les Commentaires fur le quatriè- 
me des Sentences qu'il lit réimprimer 
à Rome quand il fut Papç (ans y rieu 
changer , & mille autres Do&eurs très- 
Catholiques des Univerlitez de France, 
d'Allemagne, de Pologne & des PaiV 
Bas, qui ont tous trés-bien défendu la 
Primauté du Pape - y tous ceux-là , dis- 
je > foûtiennent qu'il n'elt point infail- 
lible , s'il ne prononce ou dans un Con- 
cile Général, ou avec le contentement 
deTEglilè. 

Voilà un fait qu'on ne peut révoquer 
m doute, le partage de lentimens iùr 
ce fu jee entre les Catholiques, Mais quel 
des deux partis vaut-il mieux prendre 
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en cette conteftation , comme le plus 
raifonnable, & le mieux fondé ? C'eft ce 
que je ne dois pas dire (èlon le defleiu 
quej'ay pris , & le plan que je me fuis 
formé dans ce Traité. J'expoferay donc 
Amplement ce que Ton a cru fur cela 
dans T Antiquité , & je le feray (ans tou- 
cher à la queftioa de droit , & en rap- 
portant feulement & fort fïdellement 
des laits incontcftables > qui font voir 
quelle étoit la créance de l'ancienne 
Eglifè fur ce point là. 



CHAPITRE VII. 

Ce que l'antiquité a conclu de ce que Saint 
Pierre fut repris par Saint Paul. 

CEtte aftion qui fut d'un grand 
éclat , & dont néanmoins Saint 
^Ai Gat. Luc n'a rien dit dans les A&es des Apô- 
c 2. très , eft rapportée par Saint Paul même 
N en trés-peu de mots extrêmement forts. 
Pierre , dit- il en (on E pitre aux Galates , 
Chapitre fécond , étantVenu à ^Antioche , 
je luy refiflay en face , parce quil étoit re'- 
préhenfible. Car avant que quelques-uns 
quivenoient d % avec Jacques fufj'ent arrive^ 
il mangeoit avec les Gentfls : mais après 
l'arrivée de ces gens-la, il fe retlroit , &* fe 
feparoit d'avec les Gentils , craignai t d\{- 
» fenfer les Circoncis. Les autres Juifs d'<*jln- 
tioche nouveaux Convertis > ujerent , comme 

luv* 
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luy , de cette dijjlmulatimt , & fiYer.ttj.nt 
que Barnabe même s'y laiffa emporter. L*V?^f 
Mais comme feus vu qu'ils ne mar choient 
pas droit feUn la vérité de l'Evangile , je 
dis à Pierre devant tout le monde : Si vous > 
qui êtes Juif i vivez Comme les Gentils , 
& non pas à la manière des Juifs , pour- 
quy contraignez-Vous les Gentils de ju- 
daïfer t > w : 

II eft évident que Saint Paul en cet 
endroit reprend Saint Pierre , & qu'il le 
reprend fortement, & qu'il ne raconte 
pas feulement ce qu'il luy dit en cette 
occafion > mais aufiî qu'il allure que 
Saint Pierre e'toit rcpréhenfible , c'eft à 
dire, qu'il méntoit d être repris,& con- 
fequemment qu'il avoit failli. Or, en 
quoy avoît-il failli félon faint Paul ? Ce 
n'etoit pas pour avoir vécu avec les 
Juifs , félon la loy de Moïfe touchant 
ledifeernement des viandes: car avant * s 
que la Synagogue fut enievelic avec^'^, tf 
honneur , on pouvoit encore garder les Utlronym 
observations légales quand, on le ju- ^a.n. 
geon à propos* comme Saint Paul luy- if. zj* ê 
*nême les garda plus d'une fois. Mais 
c'e'toit qu'en (è retirant d'avec les Gen- 
tils convertis , & ne vivant plus comme 
eux , de peur de déplaire à ces Juifs ve- 
nus de Jerufalem , il donnoit lieu aux 
Juifs Se aux Gentils convertis , de croife 
qu'on étoit encore obligé de garder la. 
Loy de Moïfe. 3I& 1 3H|^^ 

C 6 ' Fa 
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En effet, qftelqucs-uns de cesnou- 
A#./* veaux Chrétiens d'entre les Juift , qui 
étoient depuis peu venus à Antiochc > 
avoieni caufé bien du trouble dans cette 
Eghfe, farce qu'ils fbutenoient que tous 
ceux qui avolenf embraflé la Foy de 
Jefus Chriit , étoient obligez de fe faire 
circoncire s'ils ne Tetoient pas , Se ae 
garder la loy de Moïfe , fans quoy ils 
ne pouvoient être fauvez. Saint Paul 
& Saint Barnabe, qui prechoient en- 
core alors l'Evangile à Antiochc , s'op- 
poferent de toute leur force à ces faux 
Apôtres , & enfeignôient tout le con- 
traire. Mais comme ces pauvres Chré- 
tiens de la Gentilité virent que le Prin- 
ce des Apôtres , qui avoit bien plus 
d'autorité que Paul, avoit changé tout- 
à- fait de conduite depuis l'arrivée de ces 
Juifs-, qu'il ne mangeoit plus des vian- 
des défendues par la Loy, & que ceux 
<T Antiochc qui s'étoient convertis du 
Judaïfme , & Barnabe' même , qui 
étoient auparavant pour la liberté de 
l'Evangile faifoient lairtcme chofeque 
Saint Pierre , & fe feparoient d'avec 
eux , ils crûrent qu'on n'en ufoit ainft 
que parce qu'on avoit reconnu qu'en 
effet les Obfèrvances Légales étoient 
neceflaires à fàlut, & qu'ils étoient obli- 
gez çle les garder comme les Juifs. 

J2t c'eft ce qui fit que Saint Paul 
dit à Saint Pierre qu'il contrai gnoit les 

Gen- 
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Gentils convertis de judaïfer, parce 
que , par Ton exemple , qui cft une ex- 
prcilïon bien plus force, & bien plus 
perfuafîve que les paroles, il leur failbit 
entendre que tous Chrétiens qu'ils 
croient , ils ne laillbient pas d'être obli- « 
gez de garder la Loy de Moïfe -, ce qui 
elt contre l'Evangile de Jefu$ Chrift 
dont le joug eft tres-doiix, & qci par la 
nouvelle Loy de grâce nous à rétablis 
dans la parfaite h/.erte des enfons de 
Dieu. Et c'eft pourquoy Saint Paul dit 
à cette occafion,que Saint Pierre & ceux 
qui luy adheroient en cette conduite 
qui faifoit tomber dans l'erreur les 
Gentils convertis, ne n^irchoient pas fé- 
lon la vérité de l'Evangile. 

Voilà ce que Saint Auguftin a dit Quod hoc 
de cet:e a&ion de Saint Pierre en trois ci coram 
ou quatre endroits defes Ouvrages,otiil ol B n p*bus 
la traite manifeftement d'erreur. ^^^^^^ 
Paul, dit-il, fut obligé de reprendre pu- coe „i r . 
bliquement Saint Pierre pour guérir tous Non cdîhi 
les autres par ce remède > car il ne falloitpas crat utile 
reprendre en particulier une erreur qui errorcm , 
mifoitau public. Si Saint Paul dit vray , c l ui P ala *n 
ecrit-il ailleurs, Saint Pierre ne marcha * occïct * 

pas alors félon la vérité de l'Evangile* O* 1 " P U " 
fi /•./». i • . t a co non 

U faijoit ce qu il ne devoit pas faire. emenda- 

Etre. KAng 9 

lib. de £xpof.£piïi. ad GaUt, * Si verum fcripfit Pau- 
lus, verum cft quod Petrus tune non ingrediebarur ad 
veritatem Evangclii. Id ergo faciebat quod facere non 
debebat. Epiïl. iç.adHiet. c.z. f Petro dicentiquod 
fieii non debebat. lio, c. çontm jbonar. c, 2 . 
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Et il ne (èrt de rien à ce propos de di- 
re, comme a fait Saint Jérôme, que tout 
cela ne fut qu'un jeu concerte entre 
Saint Pierre &: Saint Paul, pour ramener 
à leur devoir les Juifs, en leur faisant 
voir que Saint Pierre leur Prote&eur 
aquiefçoit à cette réprimande de Saint 
Paul. Outre que ce procédé n'ell gueres 
du génie de Saint Paul , & ne s'accorde 
point du tout avec fès paroles ; cette 
n&ion ne juftifie nullement Saint Pier- 
re, & rend Saint Paul comolice de (à 
tiieror*. ^ faute. Car il n'eft point du tout permis 
Ep.sô.&r (J e feindre en forte que la fi£Hon (bit 
caufe d'un trés-grand fcandale , & la 
r ? pierre d'achoppement qui faire tomber 
jLfï* ' • les gens dans l'erreur en les contrai- 
gnant de judaiier. 

Saint Augultin donc qui combat 
trés-fortement ce fentiment peu favo- 
4 Conlî- rable à ces deux grands Apôtres , & 
lium veri- qui allègue pour foy Saint * Anibroife 
tàtis ad- & Saint Cyprien , eft fi perfuadé que 
mifit,& Saint Pierre faillit en cetre rencontre > 
ratjoni le- qu ^| f e fert de fon exemple pour excu- 
fc 1 ' 1er Terreur de Sainr Cyprien touchant 
lus vindi- Jc Baptême des Hérétiques qu il croyoït 
cabat,fa« . être nul b Si Saint Pierre , dit-il,apii 
ciiecon- co«- 
lenfit. Cypti. ad Quint. b Si prrtuit Fetrus, con- 

tra v»eritatis Regularh qaam poftca Erdefia tenuit. co» 
gère Genres judaizare: cur "on potuit Cyprianus, 
contra veritatis regulam quam poftea tota Ecclefia 
tenuir, cogere Itereticos & Schilmaticos rebapûfari ? 
/, 2% de flapt. cçmrn D*n<\U$î. r. /. 

mit luiatuc ii v 
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contraindre les Gentils de fudaifer contre . 
la régie de la vérité que L'Eglife a depuis 
fuivie y pourquoy Saint Cyprien n aura- 1 il 
pas pu contraindre les Hérétiques & les 
Schifmatiques à fe faire rebaptijer contre 
U réçlc de la vérité quç toute l'E^life a ^ 
depuis obfervce} Et ailleurs il feîertde 
ce même exemple pour condamner cet- 
te erreur de Saint Cyprien : Yen admets Hoc Cf% 
point y dit-il, cette doElrine de faint'Cy- priani 
prien , quoy-que je fois infiniment au def- n ? n acc *~ 
fous de ce rrand nomme ; de même quen- P 10 ' . 

cor e que je ois incomparablement moindre jl 

c . L. » r t • i incompa- 

que Saint Pierre > je n admets pourtant rabilircr 

pas & ne fais point ce quil fit , en t*o*-inferior 

traignant les Gentils de pidaifer. Cypriano». 

Une infinité de grands hommes ont^ cuci l ! ud 
fuivien cela Saint Augultirv comme Je A P°. ftoli 
Maître des Do&eurs : mais je n'ew veux Pcrr V 
pour maintenant produire qu'un (èul >!L« :„^uv* 
dont I autorité iurpaue infiniment c lle zare co . 
de tous les autres. Ceft le Pape Pela- gebat, nec 
gius IL qui luivant l'exemple de Saint accipio, 
Auguftin à l'égard de Saint Cyprien v nec & c }o, 
avoue, & tout enfemble excule rer-^ uan î vis 
reur du Pape Vi^iKus par celle de Saint. lnfer,or 
rierre. Le tait elt extrêmement remar- P „i f,. 
quable: le voici. . ■ Petro. /.*. 

Apres que Ton eût condamne' auCon- -.entra 
cile d'Ephcfe l'impie Neftorius > quel-fr*/*-*». 
ques-uns de (es partions publièrent cer-'- s** 
tains c'erits de Théodore de Mopueftie y Lii " r * r ' tn 
où , fous d'autres termes que ceux àont Breviar ' 

s etoit 
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s'écoit fèrvi cet Here'fiarque , il difbit 
à peu près la même chofe , faifànt a(- 
fez connoîcre que par les deux natures 
qu'il admettoit en jefus Chrift , il c\l+ 
tendoit deux perfonnes diitinâres Mais 
comme cette errgur n'y écoit pas fi for- 
mellement exprimée que tout le mgn- 
de la pût reconnoit-re , & que d'ail- 
leurs ce Théodore avoir c:é durant 
fa vie en grande réfutation : cela > 
comme il arrive d'ordinaire , caufa de 
grandes conteftations , les uns , com- 
me Jean Patriarche d'Antiochc, difâi.t 
qu'il n'y avoit rien a reprendre dans fon 
Livre , les autres > dont le Chef éioit 
Rabula Evcque d'Edeife , foûtenant 
qu'il contenoit le pur Neilorianifme un 
peu deguife. 

Cette difpute s'e'tant échaufFc'c aprefs 
la mort de Rabula , Ibas qui luy avoit 
fuccede' en TEvêche' d'Edefle , prenant 
tout le contrepied de fbn Pre'dêcefieur, 
écrivit une grande Lettre à Maris Perfan 
Hére'tique Neftorien , ounes'c'tant pas 
contente de donner de grandes louan- 
ges à Théodore, il inve&ive avec beau- 
coup d'-aigreur contre Saint Cyrille d'A- 
lexandrie" le fléau du Ncftorianifme , 
quoy qu'en même temps il condamne 
la doctrine de Neftorius , {bit qu'il par- 
lât fincerement , ou qu'il voulût pren- 
dre cette précaution contre le procès 
qu'où luy pourroit faire fur ce qu'il 

toit 
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toit déclare fi hautement pour Théo- 
dore. ^^^^B5ïèll^ 

En effetjon luy en fît un quelque temps . 
après dans le célèbre Concile de Cal- ** m ;* 5 1 
cedoine , où Ton produisît cette Let- C on ^ l C a ^ 
tre contre luy. Elle fut lue en plein ced * A< * # 
Concile. Mais comme on vit qu'il n'y lCg 
avoit là que des louanges de Théodore 
dont on n avoit pas examine le Livre, 
& des inventives contre la perfonne & 
la conduite de Satint Cyrille j & que d'ail- 
leurs Ibas dît dans ce Concile anathê- 
mc à Neftorius > & condamna fa dotlri- 
ne plus fortement encore qu'il n'avoit 
fait dans fa Lettre : il fut abfous aufli 
bien que Theodoret qui fit la même 
chofe , quoy-qu'il eut écrit contre Saint 
Cyrille beaucoup plus aigrement enco- 
re que n'avoit fait Ibas. Mais le Conci- 
le ne prit pas connoiffanec de ce Traité. 

Cependant , comme ces trois écrits* 
qui (ont afTcz connus fous le fameux 
nom des trois Chapitres dont on a tant 
parlé , favorifbient le Neftorianifme -, & 
que cette Hércfîe eft diredement op- 
£ofcc à celle d'Eutyches , qui n'admet 3*8^. 
a la vérité qu'une perlbnne , mais aufli 
qu'une nature en Jefus Chrift : on per- 
luada aifément à l'Empereur Juftiaien, 
que fi Ton condamnoir ces trois Cha- 
pitres , on pourroit réiinir les Catholi- 
ques avec les Acéphales qui étoient um 

refte d'Eutychéens. Ce Prince , qui ne 

fou- 
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fbuhaitoit alors que la paix del'Eglifer 
j entreprit cette affaire avec ardeur. II fie 
^ dnn% SA jjj^ ordonnance contre ces trois Cha- 
Tttav. r.p. pitres , à lacmelle Mennas & les autres 
H*ti$n.l. 7. Patriarches d'Orient lbufcrivircnt 5 & 
*.7« pour rendre encore cette condamnation 
plus authentique* comme ilétpicalors 
Maître de l'Italie, après en avoir chaile 
les Gots , il fit venir a Conftantinoj>le le 
Pape Vigilius > pour l'obliger à y Ibuf- 
crire comme avoien: fait les Patriarches 
d'Orient. 

Il n'y arien de plus furprenant & de 

{)lus extraordinaire dans l'Hiftoire aue 
a fortune de ce Pape. Son ambition d'a- 
bord le fit Antipape , s 'étant fait élire 
.,par la faveur de l'Impératrice Theodo- 
ra , qui le mit en la place du légitime 
Pontife Sylverius , qu'elle fit dépofer & 
bàmiit* , & à laquelle cet intrus promit 
dé condamner les trois Chapitres , & 
riff.Tw- d'approuver la foy d'Anthime , comme 
non. in {[ £ t# C'eft pourquoy Sylverius , tout 
(V#»« CI ii e ' q U 'il étoit , l'excommunia com- 
^'™ r - . me un Antipape , & un fauteur de l'Hé- 
1 Y réfie JEutycheennc. Ce Saint Pontife 
* * étant mort peu de temps après cette 
condamnation, le Clergé de Rome, pour 
éviter le Schifme > élût de nouveau Ca- 
Cre^J. 2. non iq UCm çnt Vigilius, qui par ce moyen 
p p 'l â ' D devine vray Pape -> & changeant alors 

coh ' ^ e con( i Uite = P our détruire tout ce qu'il 
coh. .17- ^ yo - c ça ^ ycttr ^ c xhcodora , il con- 
damna 
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damna Anthimc comme Eutyche'en > & 
té voqua la condamnation des trois Cha- t 
pitres , qui à la vérité 7 e'toient contrai- 
res aux Etitychéens , mais auflî qui al- 
lant à l'autre extrêmite',faYoriix)ient fort 
les Neftoriens. ^ 

Voilà l'état oùilétoit lors que l'Em- 
pereur l'appella à Conftantinople pour 
approuver la condamnation aes trois 
Chapitres, U eût bien de la peine à s'y p aeun( f u , 
rcloudre , parce qu'il croyoit > comme ^ rw ;^ 
plufieurs Occidentaux , quec'e'toit don- ncn, 
ner atteinte au Concile de Calcedoi-^ 
ne qui avoit reçu Ibas & Theodoret 
grands defenfeurs de Théodore de Mo* 
pueftie* Mais on luy remontroitque le 
Concile ne les avoit reçus qu'après 
qu'ils eurent condamne' les Neftoriens> 
$C Cju'i! n'avoir examine ni le Livre de 
Theodcxre , ni ccluy de Theodoret - y Se 
comme an s'etoit maintenant bien 
dclairci , & qu'on ctoit perfuadécjue la 
doctrine de Neftorius , condamnée par 
le Concile d'Ephcle , étoit contenue 
dans ces e'erits , qu'il les falloit condam- 
ner pour ne laifler aucun avantage au* 
Neftoricas. • 

Vigilius Ce rendit enfin à cesremon- , 
trances , & fît l'année fuivante fonDe-^'M*/ 
cret , par lequel il condamne les trois i uc j^j ca ^ 
Chapitres, mai s avec cette rélèrve >f au ftuîn* 
le rcjpeJ & la foumijfton qu'on doit 
au Concile de Calcédoine. Juftmien n'e?- 

tant 
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tant pas content de cela , vouloit que 
puis qu'il ne s'agiflbit point de ce Con- 
cile > qui n'avoit pas examiné ces Livres, 
ee Pape les condamnât ablblument , 
& fans cette modification , de peur que 
les Neftoricns ne s'en prévaluflènt pour 
éluder une pareille condamnation. Mais 
Vigilius qui craignoit toujours de cho- 
quer ceConcile^ n'en voulut rien faire, 
[uelquc mauvais traitement qu'on luy 
Et pour l'y obliger. 

Enfin , après de grandes conteftations 
fur ce fujet , Juftinicn qui vouloit ter- 
miner cette affaire pour rendre la paix 
à l'Eglife > fit tenir à Conftantinopie le 
\jlm. 5 5 3 cinquième Concile maigre Vigilius , qui 
V.Syn.y. kien loin d'accorder a l'Empereur ce 
um.il ' 5 U ^ fouhaitoit , fit une nouvelle Con- 
QênoiL uitution , dans laquelle il prend de nou* 
Conftitu- veau k proteftion des trois Chapitres, 
tum. & défend de les condamner. Mais non- 
obftant tous fes efforts , ce Concile , au- 

3uel il ne voulut pas aiïiftcr , les con- 
amna abfblument \ & parce que Vi- 
gilius ne voulut pas confentir à cette 
condamnation > il fut relègue par Jufti- 
nicn , qui peu de temps après le renvoya 
libre dans Ion Siége,parce que changeant 
encore un coup de conduite & de fen- 
; i timent , il condamna par écrit les trois 
V c ** 7 ' Chapitres fuivant le Décret du Cona- 
* c > & ce là la quatrième &lader- 
feptem Sy- niere fois qu'il changea > car comme il 

noàïs % rc- 



dû PEg/ife defyme. 69 
rctournoit à Rome, il mourut en Sicile 
1 année luivante. 

Ce dernier changeront n'éteignit pas 'Çsêjtffir 
toutefois le Schifme qui fc forma dans ; 
l'Eglife fur ce fujet. Carquoy-qucles 
Succcfièurs de ce Pape euflent reçu les Gregêr. 
dédiions de ce Concile , qui tient le fitp. /. Ep. 
cinquième lieu entre les Conciles Oc- 24.17 alibi 
cuméniques , plufîeurs Evêques néan- 
moins , & entre autres ceuxdel'Afri- vitttrTun. 
que & de l'Iftrie , ne fàifant point du ï^cund. 
tout d'état de ce dernier changement Herm. 
de Vigilius ^'attachèrent opiniàtrémcnt 
à Ql Conftitucion précédente , par la- 
quelle il s'etoit hautement déclaré pour 
les trois Chapitres , défendant à tous les 
Fidelles de les condamner 5 &quoyque 
Pclagius II. qui tint le Saint Siège vingt- ^ 
deux ou vingt- trois ans après VigiJius 
pût faire pour les ramener à leur de- 
voir & les defabuler de leur erreur , il 
n'y put jamais réullïr. 

Car ils dîfoient toujours qucl'Ealifc 
Romaine leur avoit auparavant enici- e a teTt i AA( i 
gné le contraire de ce qu'on vouloit £pif Cm 
maintenant qu'ils confcflàfïent y & que tftri** 
le Saint Siège, par le Pape Vigilius > &Diccntes 
les autres Evêques Occidentaux , quand quodin 
on commença d'agiter cette caufe , a- caufx ^ 

voient fortement réfîfté à la condamna- pnnapio* 

& Scdes 

tlon Apoftoli- 

ca per Vigilium Fapam» & omm« Latinarum Piovin- 
ciarum Piincipes , dananationi trium Capituioxuiû 
former reftitexunt. lùid. 



quicvit 
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Errorefn tion de ces trois Chapitres. Sur quoy ce 
tarde co- fog C i> 0 ncifc leur aie , avec beaucoup de 
naïveté & de foicc , que ccft de cela 
même qu'ils doivent conclure qu'on les 
riùs credi doit condamner , parce que cette torte 
debuit, réfiftance eft une marque évidente qye 
quâtoefc- les Romains Sc#les autres Occidentaux 
mm con- n c fe font rendus qu'après avoir enfin 
ftantia, connu la vérité qu'ils ne connoiiloicnc 
quouique auparavant , & qu'ils avoient vu 
-n^c^rit. clairement qu ils s etoient trompez > en 
a certami- approuvant , & loiKenant des cents 
nc non qu'on doit condamner \ & il ajoute 
que le changement qui fait pafler de 
Terreur à la vérité , eft trcs-louable. 

Il fortifie encore cerailbnnemcnt par 
les exemples de Saint Pierre & de Saint 

Paul. Saint Paul , dit-il , rêfijla fort long- 
Supra mo- . u dç rEvangiU & f lit /c 

fcquebar, ardent dcfenjeur du Juddtjme contre^ 
&cc. G al+i. les Chrétiens qu'Uperfecuta. + C'eflparld 
même qu'il prouve aux Juifs & aux Gentils 
qu'on doit embraser le Çhriflianifmc , parce 
* Quia dm au après une fi grande rcfiilance il ne fe / croit 
ÏÇJ*? T las rendu k Je fis Chrill , s'il n'avoit claire- 
ad confit- ment connu ^avente ^ & qu auparavant il 
mida cor et oit dans l'erreur, Saint Pierre > ajoute- 
da creden- t-il , tint long-temp* pour la necejjitc des 
tium 1 in obfervations légales , en contraignant les 

ejafdem Gentils de judaifcr. Il (e rendit apres à 
prxdica- [ a 

tione ve- 

xitatis adjutorium fumpfit. f Diu quîppe reflitir , ne 
ad fidem gentes fine circumeifio ne > &c. diu fc à con- 
vcifarum genûum communione lubtrarfU , & c. 
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U raifon & a la vérité , par la rcpriman- * A ^ code 
de que luy fit Saint Paul ' , en luy difant Tauîopoft 
quil ne mar choit pas droit félon la veri- n ? 0( * u JQ? ^ 
*e de / £v4M£//e. a fuite changeant de ccpta , cum 
conduite , // s % oppoja fortement dans le vidiffet 
Concile dejerufalem à ceux qui vendoient quofdam, 
quon fournît les Chrétiens au joug de &c dixit* 
l'ancienne Lcy. Cur f cn- 

Eùt-on eu raifon de luy dire alors , f atis Dcu » 
vojyjrtf- qu il enjeignoit tout le contraire j tt „ 
de ce avoit fait connoitre aupara* g Um ,8cc. 

vant , b Nous ne voulons pas entendre ce b Hxc qu* 
que v^us nous dites maintenant , parce d\c\s audi- 
que vous, nous avez prêché cy-dcva> t t re no pofc 
fowfe dKfre c/?o/e ? Nullement , parre jtfe fa^as » 
m deux c^Apot'es > après avoir longtemps c l uia a ' iu ^ 
rr///?é à /a vérité de l'Evangile , chacun j" c ^f 
en /à manière , jfîttVi ew/w cette ver/- r $i igîtur 
/e' > avoient changé de mal en bien. c-^/;/-i n trium 
/* , pourfuit ce Pontife , enfàifàntuneCapitulo- 
jufte application de ces deux exemples rum nego- 
au fujet des trois Chapitres , onnedoit 11 *' aliud 

point reprocher au Saint Siérc le chan- cnm vcn " 
1 A f ; ; '• , tas quscre- 

gement par lequel , aprey dvo/r cow/k m rctl ^ r a jj. 

vérité quil cherchait , // condamne main- a j autem 
fewawf /e* fro/V Chapitres quil approu- yivc ta ve- 
vo/V ÂV4^ <jwe de lavoir trouvée. ritate di- 

Ueft, cemefemble, trés-clairque Içàum eftj 
Pape Pelagius dit tout nettement , &^ur mura- 
fans biaifer en [cet endroit , que comme hulc~ 
Saint Pierre & Saint Paul avoient failli f cc jiincrï- 
avant leur changement auquel il falloit mca 0 bjf_ 
s'attacher , aulti Viçilius s'e'toittrom-citm, ôcc 
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pé dans faConftitution , par laquelle il 
oblige les Fidelles à foûtenir la doctri- 
ne des trois Chapitres , & qu'il faut 
fnivre le Saint Siège dans lbn change* 
ment , lors qu'après les avoir approu- 

Qiud ob- ycz aviC Yigihus , il les condamne après 
woir connu la vérité qu'il ignoroit au- 

t f am f uam paravant. Ce font les propres termes 

deferens de Pelagius II. 

verbaper- Je fçay bien que le Cardinal Baro- 

mutet i nius dit > & s'efforce de montrer dans 

'Baron dd fes Annales , que Saint Pierre en cette 

Atin. ^ ». occafion ne faillit point du tout , & ne 

39* fit pas la moindre faute. Je n entrepren- 

dray pas de le combatre , & de détruire 

fès raifonnemens > comme il y en a qui 

croyent l'avoir fait fans beaucoup de 

peine. Je ne difpute point du tout en 

ce Traite , où je ne dois qu'expofer fim- 

plcmcnt les faits. C'eft donc afièz que 

je dife : Il eft vray que ce grand Cardinal 

eft de ce fentiment , parce qu'il croit que 

Saint Pierre étoit infaillible j cependant 

Saint Auguftin croit non feulement qu'il 

ne Tétoit pas ? mais ^uffi qu'il faillit, &c 

tomba juiques à cinq fois , quand il crai- 

Etcîimin gnit de fe noyer , & que Jelùs^Chnft 

mari titu-luy dit, Homme de peu de foy , pourquoy 

baffet, douté ? quand il le voulut détour- 

cùm Do- . lier 

nunum 

carnaliter à Pafïîone revocaffet , 8ccùm auremfervi 
gtadio prsc-ridiflet , Se cum ipfum Dominum ter ne- 
gaffe t , & cùm înfimulationempoftea fuperftittolam 
lapfus effet, ^lu%»ft t deAp*c Cbriftitn*. c, s 



é«^1 r de ^ h f ede Kome. n 
ncrdc fouf&ir pour nous , & qu'il fôt 
repouflc avec ces paroles rreifortes 

**îr?3 ***** •> iJ coupa IV 

rciUea Malchus, & qu'il reniâtes fois 
fon Maître; & quand enfin il tomba 
dans cette feinte pour laquelle Saint Paul 

Am&nïf T Z A ^ Ulhn donc > S ™ 
Ambroife , Saint Cyprien, le Pape Pela- 
ge, & Saint Paul même, difentpofïti- 
vement le contraire de ce que dit Baro- 
mus, comme je viens de le montrer. 

bur quoy de fçavans hommes font 
ces rauonnemens qu'ils tirent de Saint 
Augufhn , & aufquelsils ne croyait pas 
qui! y ait de. réplique: Ou Saint Paul 
difoit yray , quand il adroit que Saint 
Pierre etoit repréhenfîble, qu'il „ e mar . 
choit pas droit félon la vérité de l'E- 
vangile , & qu'il contraignoit les Gen- 
tils convertis de judaïfer ; ou ce qu'il 
J/oit etoKfeux. S'il difoitvray, ileft 
donc véritable que Saint Pierre n'étoit 
pas infaillible, puisqu'il faillit effecti- 
vement en cetçe rencontre. S'il ne di- 
ioit pas yray, il faudra donc conclure 
que 1 Epure aux Galates , qui fait une 
partie de l'Ecriture Sainte, n'eft point 
parole de Dieu } ce qui cft manifefte- 
•ment contre la ^oy.f'^m^M^M^- 

De plus,, quand Saint Paul parloit 
de la forte, ou ilcroyoit en fon amé 
ccqu U difoK, ou bien il ne lecroyoit 
pas. S il le croyoit , il tcno it donc que 

D * Saint 
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Saint Pierrre n'étoit pas infaillible. S'il 
ne le croyoic pas, il faudroit donc qu'en 
<Qux au- cette même Epître , où il proteftede- 

\f m ^\ X - l ~ vant ^ eu ? c l uc ^ ce qu'il écrit aux 
o vobis, Galates, il ne ment pas, il eût dit un 

ccce co- r - 1 r y - r 

r-irn tw nienlongc 5 ce qui ne le peut dire lans 
quia non t>I«*lpneme> puis que ce qu il écrit dans 
mentior. cette Epître cft parole de Dieu qui ne 
Gaf. i. peut mentir. C'effcainfi qu'on fait voir 
quc félon Saint Paul, & ces grands 
Saints , & ce fàge Pape , qui rentcn- 
doient fort bien , Saint Pierre faillit no- 
tablement en cette occafion , où il fai- 
fbit entendre aux Juifs & aux Gentils 
qu'on etoit obligé de garder la Loy de 
Moïfe : ce que l'Eglife condamna im- 
médiatement a^rés dans le Concile 
Apoftolique qui le tint à Jerufalem. 

Car il faut remarquer ce que bien 
,dcs gens n'ont pas obiervé , que , com- 
me le dit en termes foripels ce grand 
Pape d'ont j'ay rapporté les paroles , ce 
tût avant ce Concile des Apôtres que 
Saint Pierre' fit cette a&ion quileren- 
doit repréhenlïble. Et qui ne voit qu'il 
-eût été incomparablement plus digne 
de blâme & de réprimande , fï , comme 
le veut le Cardinal Baronius, il l'eût 
faite auflî- tôt après le Décret du Con- 
ciïc,qui venoit de définir par (bnDecrct, 
auquel luy-méme ^voit fouferit , qu'on 
n'étoit plus obligé à garder les obfer- 
vations légales, à la referve d'unfeul 

4. petit 



de PEglife de Rjotne. y 5 
petit point pour un temps ; & qu'après 
avoir dit de fi belles chofes fur ce fu- 
jet , pour affranchir les Chrétiens de ce 
joug , il eût encore entrepris de les y 
joumettre, en les obligeant dejudaï- Jf? 
icr ? Cela eut été fi étrange & fi indi- M 
gne d'un Apôtre, 8c du Prince des 
Apôtres , que je ne doute point que 
pour l'honneur qu'on luy doit on n'ai- 
me bien mieux fuivre en cela lefenti- 
ment de cet ancien Pape , que celuy de $ 
ce Cardinal qui ell du dernier fiéclc. !' 
Il s'enfuit donc de ces faits que je viens 
d'expolèr trés-fidellcment,qu'un grand 
Pape 8c ces Saints Pères qui font des 
plus vénérables & des plus feavans de ^ 
l'Antiquité , n'ont pas crû , félon Saint 
Paul même, que Saint Pierrè fut in- ' 
faillible , ni conlèquemment que les Pa- 
pes , qni n'ont pas plus de privilège & 
de prérogative que Saint Pierre , ay eut 
reçu ce don d'infaillibilité. 

Pour les objections que l'on forme V 
fur les paroles Je Jefus Chrift à Saint |HP 
Pierre, je bâtir ay mon Eglife fur cette T 
Pierre ; Je te donner ay les Clefs du payait- J" " A ° m '" 
me des Chux ; J'ay prié pour toy que ta flo f os P £. 
fcy ne défaille point ; Pais mes Agneaux: jus Eccle- 
u elt aifé d'y iàtisfàire , en difain que , fixCatho- 
lclon la commune interprétation des licic Perfo- 
ra z p eres natnfufti- 
, . . ^v*f& «et Pc- 
trus , huicenim Ecclefixelaves regni carlorum data; 
Junt , & cùm ci dicitur , ad omnes dicitur,Amasmc, 
Pafcc ove$ meas. À«£. dt Ayn. (hrift, lib. 
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V* Pères , & fur tout de Saint Aueuftin , 

ditn. Sa- c " es * ont ^ ltes a Saint Pierre , comme 
cerd'e. 2. reprelcntant PEglife par l'union que (es 
chyf. * Pafteurs ont avec luy comme avec leur 
Hom.79. in Chef, & qui , en vertu de. cette union , 
Mattb. 24, ne font avec luy qu'un feul Epifcopat 
Çypu dc Univerfcl. Et pour mieux exprimer cet- 
'Vmt.Ecd. tc il s'adrefle & parle à un feul, au 
Tvin'lT Chef auquel il a donné la Primauté fur 
U^PeVrus, to ^ les autres. De forte que quaiid en 
quando ei cettc union , ou plutôt en cette unité, il 
<lidiim prononce & définit conjointement avec 
cft,Tibi eux dans un Concile, ou du confente- 
dabo cla- ment de PEglilèpar fesEvêques: il ne 
ves^in fi- p Cllt jamais^ faillir , le fondement eft 
S ura P er ' toujours inébranlable, & les Agneaux 
ft 1 bat ^ ont to ty oui:s infailliblement bien gou- 
Icclefia: : vernez & bien nourris. 
Scquando Mais parce que le Cardinal Bellar- 
di&um min , & ceux qui le fuivent , veulent 
cft , Pafce que ces paroles , I{ogavipro te^Pctrey ut 
oves non deficiat fides tua , s'appliquent à la 
meas,Ec- p er f onne <£ e Sa.înc Pierre abfolument , 

C uoque ^ ^ ans ia PP ort * l'Eglifc cju'il reprefèn- 

perfonam rccn vcrcu de fa Primauté , il leur faut 

in figura accorder ce qu'ils prétendent. Car en 

geftabat. effet , on les peut encore entendre en 

^Aug.in cette manière. Mais alors elles ont un 

*i>fai.H>s. autre fens trés-naturel & littéral, qui 

Tratt. /. c ft ce i U y de prefquc tous les anciens Pe- 

IXS 'n &r'" rcs & * nter P rctes de k Sainte Ecriture, 
^J^J^qui difent qu'il nes'agifîoit ici que du 

*c 5 . ç> 0. Ser. ij< fup. M*th, c. r. 
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temps de la Pafïïon , où les Apôtres dé- 
voient être terriblement tentez* comme 
Jefiis Chrift leur prédit. Puis s'adrek 
fant à Saint Pierre > il luy dittju'il avoit 
prie' pour luy , non pas afin qu'il ne 
commît point de péché d'infidélité', g9r 
car il en ht un effroyable contre la con** ^ 
feflîon de la Foy , en reniant trois fois 
Ion Maître: mais afin que s'crantrdevç^it^ 
de (a chute * il ne perdit point la foy ^ 
pour toujours \ que par l'exemple de <jjSM 
îà pénitence il y confirmât fes Frères 
qui étoient fort ébranlez -, & qu'en fuite 
il perfèverât jufqu'àla fin. ' , *-"- v 

C'eft là l'interprétation commune Non dî- 
des Saints Pères, & fur tout de Saint Jean xit , Non 
Chrylbftome & de Saint AugufUn , qui negabis ; 
employent (buvent ce pafla,gc, pour* c< *' u * 
montrer la necellité que nous* avons de".°° g j * 
prier , & d'obtenir de Dieu & grâce , tua# Cur j 
lins laquelle nous ne pouvons perfeve- e nim il- 
rer. Et c'eft aufli le fens que Thcophy- lins fa- 
lacte, Oecumenius, Euthymius, le Car- ftum eft 
dinal Hugues, Albert le Grand , Saint nc oroni« 
Thomas, Saint Bonaventure ,Lyranus , "° t>ctri 
Denis le Chartreux , 8c r tous les autres p S cva " 
plus célèbres Interprètes ScTheologiens Nc 

cft, nein finepereas , &humanamarguens naturam» 
cîim ex fe nihil fît. (hnf* Hom. éu Quidenim roga- 
vit, nifi perfeverantiam ufque in finem 1 m^ u £* de 
Cor. & Ge. c. 6. Ut non perhet finaliter. Hug*c*22 % Luc 4 
Non ut Pcrruanon caderet, fed ut non defîccret, quia 
quamvis ceciderir, iefmrexit. Ban*v. in Luc. 
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Ne peni- ont fuivi comme étant le vray fens 1£- 
tùs extir- tera | $ j] e ft tout évident que cela ne 
petur ,nuc conv j cnt qu'au temps de la Palfion , 8c 
S??.' à la feule perfonne de Saint Pierre , fans 
Dion. Çar- c ] ue * es Succelleurs y puaient avoir 
th. in Luo. part. Et quand ils prétendraient y en 
JLuc avoir, celan'empccheroit pas qu'ils ne 
Utnonfi- puflent faillir & tomber, comme Saint 
îialtier Pierre, en publiant une faulTete con- 
deficiat traire à la vérité de la Foy; ce qui efl: 
fides tua. cncorc pi us contre l e devoir d'un Pa- 

M*£in P e > 4 UC de croire unc erreur fanS la 
hum h- blier. 



I 



CHAPITRE VIII. 

Ce qui fuit naturellement du grand de* 
mêlé du Pape Vitfor avec les 
Evoques d'ç^îfie. 

L y avoit long-temps que Ton vovoit 
^ des coutumes fort différentes dans 
rÉglifc touchant la célébration de la 
Fête de Pâques , & l'obfcrvation du 
jeune , qui doit précéder ce faint Jour. 
Car dans tout l'Occident , fuivant là' 
pratique obfervée dés le commence- 
ment en l'Eglife Romaine , on célébrait 
cette Fête le Dimanche , qui eftlejour 
*«r*l m/1 auquel Nôtre Seigneur rcfliifcita. Mais 
Eccl s c ' les Egiifes d'Afie fondées par l'Apôtre 
9jt * ' f Saint 

Hier on. de Script, c» 44- 



de l'Eglife de Rome. * 79 wïïm 
Siint Jean , quelques-unes de leurs voi- 
fines, & plufieurs autres des Orientales, 
Ja faifoient toujours le quatorzième de 
la Lune de Mars , comme elle eft mar- -j 
que'e dans l'Exode , & félon la T^jdi- 
tion qu'ils avoicnt reçue de Saint Tean. m €ron % j t 

Pour le jeûne qu'on eft oblige d'ob- Script, in 
fer ver avant Pâques , il y a voit encore Teiyçr. 
une plus grande diverfîté dans les cou- trena. ap. 
tumcs qui s'etoient établies en divers Eufck.htfl. 
lieux. Car quelques-uns ne jeûnoient r * i 
qu'un jour avant cette Fête , comme ' 
nous faifons la veille de Noël & de la 
Pentecôte , d'autres jeûnoient deux 
jours j quelques-uns > dont le nombre 
etoit grand, jeûnoient plus long-temps, 
&: plufïcurs obfervoient exactement le j^V f «. 
jeûne de quarante jodrs. Et néanmoins 
ces différentes coûtumes qui e'toienc 
parmi les Chrétiens du fécond > & me- i 
me du premier fie'cle de l'Eglife > tou- Omnes 
citant le jeûne & la Fête de Pâques , Ecclefi * 
ne troubloicnt point du tout la paix , tum co T 
& chacun obfervoit paifiblement l'iifo- ^"dmo* 
ge de fon Eglife qu'iï croyoit bon , quarto die 
làns condamner les coûtumes des au- diem fe- 

tres. t ^^^É^l^Éi^îï^ * a ** 
Cela efl: fwvray que Saint Polycarpe catis ob- 
Evéque de Smirne e'tant venu à Ro- fe*vabafct> 
nie tous le Pontificat de Saint Anicet , tumc °-. 
ces deux grands Saints , dans une Ion- f" r ^ c q ^Mt 
gue conférence qu ils eurent fur la cé- tranquil^ 

ÎŒgi , inter \çCasîtuebantur« £w/irfr . ibil 



le 
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lebration de la Fête de Pâques, firent 
tout ce qu'ils purent , chacun de fou 
côté , pour attirer l'autre dans fon par-4* 
ti s & comme ils demeurèrent tous deux 
fern^s dans leurs fentimens, Saint Po- 
ly carpe di(ànt toujours mie la coutume 
que Ton obfèrvoit dans ion Eglifè , il la 
tenoit de l'Apôtre Saint Jean fbn Maî- 
tre, & Saint Anicet àflurant que celle 
u'on gardoit à Rome, & dans les Egli- 
ès Occidentales, venoit de Saint Pierre, 
ils ne purent jamais s'accorder. Cela 
pourtant n'empêcha pas qu'ils ne vc'cu£- 
fènt toujours par faitement bien enfèm- 
liid* ble , dans une même communion , ju£ 
quesrlà que fe Pape , pour faire honneur 
à Saint Polycarpe , le pria de ce'lébrer les 
Saints Myfteres dans fon Eglifc. 

Cette bonne intelligence continua 
♦ toujours eatre les Papes & les Evêques 
Afiatiques, jufqu'à Vidor I.. qui apr^s 
que l'on eût tenu fur ce fil jet pluficurs 
| EufiB. I. /. Conciles à Rome, dans les Gaules, & ail- 
€. 22. j curs J ol \ p on obfcrvoit la coutume de 
l'Eglife Romaine , voulut contraindre 
Eufefi. les Afiatiques de s'y conformer , en cé- 
k'brant Piques le Dimanche. Et parce 
que ceux-ci ne fe croyant? pas obligez 
de luy obcïr contre la Tradition que 
leurs Eglifes tenoient de Saint Jean, n'eu 

Omnes voulurent rien faire : il les menaça de les 
fratres ex- 

cam inco- 

lcntcs xegionem prorfus àcommunionc lecludendos 
edicit. lOid. 
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excommunier , & publia contre eux ce 
qu'on appelle maintenant un Moni- $ 

toire. .^ifet^^ * ï^vrçPS» ' ; ; • 

Polycratcs > cjui e'toit alors Evêquc *iy 

d'EpheSfe , tint auflî avec Ces Çonfrers un * v ^ 
Concile fur ce fujet , & repondant au 
nom de tous, par une Epîtrc Synodique, 
au Pape Vidor , & à (es Evéques , il dit Hieron. dé 
cjue ce que les Afiatiqucs font a çfte' (ain- Script, in 
tement oblêrve' par les Apôtres Saint Toîycr.. 
r Philippe & Saint Jean , par un autre 0 
Saint Jean Evêque & Martyr , le corps 
duquel repole a Ephe(è>par Saint Po- , 
lycarpe Evêque de Smyrne , par le Mar*- 
tyr Saint Thrafeas , parplufieurs autres 
Saints Evêqucs , qui ont tous célèbre' le 
Saint jour de Pâques le quatorzième de 
la Lune , ièlon cette Tradition ; que 
pour luy , qui fè trouve à l'âge de 
foixante-cinq ans , après avoir confulté 
pluiieurs habiles gens de toute nation , Peragrati 
& bien lu toute l'Ecriture pour s'in- otr » ni . 
ftruire fur ce point de controverfe , il ne fcnptur* 
craindra point ceux qui le menacent , no . 1 ] , ot ~ 
parce que ces Maieurs ont dit qu il laut _ - £ 
plutôt obéir a Dieu qu aux hommes, nobis mi- 
Et comme le Pape Vi&or ne dc'fiftoit namur*^$ 
point de fes menaces , & qu'il vou- *^|fijfè 
loit toujours excommunier ces Afîati^ 3 ^^^^ 
ques s'ils n'obcïfloicnt : pluiieurs Eve- Verum% 

• D s ques lfta cxt . e \ 
ïfaM * us omni- 
bus parùm placebant Epifcopis quorum yerba* 

utpote Vi&orem acrius & acerbius coarguentiuro > 
fcriptisprodicaadhuccxtant. Eufct.t. $.c.24$ 
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ques des autres Païs qui blâmoieht fbn 
procédé , luy écrivirent avec beaucoup r 
d'aigreur , pour le détourner de fon en- 
treprit. Entre autres le grand Arche- 
vêque de Lyon Saint Irenée luyadref- 
fa au nom de toute l'Eglifè Gallicane 
UiJ qu'il avoitaflemblée pour cet effet, une 
belle & grande Lettre , par laquelle il 
luy remontre, avec autant de force pour 
le moins , mais avec beaucoup plus de 
modération que les autres, qu'il ne doit 
point pour un différend de cette natu- 
re retrancher du corps de l'Eglifè Uni- 
verfelle tant d'Eglifcs particulières, tant 
d'Evêques, & tant de Fidelles , qui âgjÊ 
fent fuivant une ancienne Tradition fur 
laquelle ils fe fondent. Il ajoute , qu'il 
vaut bien mieux qu'il fuive l'exemple 
de tant dcSaints Papes les predéceffeurs, , 
Anicet, Pic , Hygin , Telefphore, & 
Sixte , qui bien qu ils obfervalîent com- 
me luy une coutume toute différente 
de celle deces Evêques de TAfie, ne 
les traitoient pas néanmoins pour cela 
d'Hérétiques , & ne laifTbient pas de 
communiquer avec eux dans une par- 
faite union. - 
MuUos Mais nonobftant toutes ces remon- 
ACix &c trances , Vi&or croyoit toujours qu'on 
Orientis les devoir condamner. Il y en a même 
Epitco- qui difentau'en effet il les condamna ? 
Samnâii- & ^ es foudroya d anathême s ce que je 

dos credi- ne ; 

dera.t. Hicrtn* de Script. Eccl, e t 44%... 
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ne crois pas. Quoy qu'il en fbit , ileit 
ctrtain qu'ils ne voulurent pas fc fbû- 
mettreà fës Ordonnances , nue l'ulàge v, ^ or * 
de leurs Eglilès touchant la Féte 3e v nondedc 
Pâques leur fut permis , & que ceux * y™ ma 
qui le gardoient ne furent pas tenus Hietin 
pour Hére'tiques retranchez de la com- ibii % 
munion des Catholiques. Ce ne fut 
qu'environ cent vingt-huit ans après 
cela que le grand Concile de Nicée abo- 
lie cet ufage, fur.ee que Saint Jean ne 
lavôit permis que pour un temps, en 
ces Provinces d'Ane voifînes des Juifs , 
pour enfèvelir la Synagogue avec holi- 
ncur, & que l 'autre coutume éroit de 
la Tradition univerfèlle des Apôtres ; 
après quoy l'on fut obligé de Ce foû- 
mettnf à ce Décret, & ceux quirefu- 
ferent opiniâtrement d'y obéir > furent 
déclarez Hérétiques fous le nom de 
Q<artodccuma>ts . 

Cela étant ninfi , on trouve qu'il efi: 
évident que ni tous ces Evcques de l'A- 
fie & de l'Orient , ni Saint Ireuée & 
l 'Eglifç Gallicane , ' ni les Evêques des v 
autres païs qui écrivirent avec tant de f# 
force au Pape Vidtor en faveur de ces 
Egliles d'Orient , ne croyoient pas que 
le Pape Fut infaillible. Car s'ils l'euflent iyfe 
c iù, il cft certain d'une part, que ces 
Afiatiques fe fufient fournis au Décret 
du Pape, com me ils (è fournirent après à - 
ecluy du Concile,parce qu'ils croyoient, . 
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comme tous les autres Catholiques, que 
le Concile eft infaillible.Et d'autre part, 
il eft tout clair que Saint Irenée , & tant 
d'autres Evêques n'euflenr pas écrit , 
comme ils firent t au Pape Vi&or , eu 
blâmant fa conduite : car ils ne dou- 
roient point qu'on ne dût condamner 
& punir ceux qui refufoient d'obéïr 
â un Tribunal infaillible. On ne croyoit 
donc pas alors dans l'Eglife que le Pape 
eût le don d'infaillibilité, quoy-qu'il rît 
un Décret pour inftruire tous les Fidel- 
les. , ' 



CHAPITRE IX. 

CY quon doit inférer de la célébré conte- 
flation qu'il y eut entre le Pape Saint 
•Etienne O* Saint Cyprien 7 touchant Iç 
Baptême des Hérétiques. 

CEtte fameufe queftion qui a fait 
tant de bruit dans l'Eglife , fut fo- 
lennellement examinée quarante ans 
c>/w;.iï7 avant Saint Cyprien, dans un Concile 
tenu en Afrique par Agrippinus Eve- 
que de Carthage \ Se l'on y définit que 
le Baptême des Hérétiques étant nul, 
c yP r . m il falloit necellairemcnt qu'on rebapti- 

ad'Ûnin* ^ tOUS CCUX 5 ^ ' a P leS avô * r a bj ur ^ 

& Epitt ^ eur Héréfie , renrreroient dans l'Eglife 
adlubaûn. Catholique. Vincent de Lerins a écrit 
Commgnit. que cet Agrippinus eft le premier de 
9. tous 
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cous les hommes , qui, contre la coutu- 
me de l'Eglife Universelle , & contre le 
intiment de fès Confrères , a cru que 
Ton devoit rebaptifèr les Hérétiques. 
Mais fauf l'honneur & le relbeâ: qu'où 
doit à ce grand homme , il eîl tout évi- 
dent qu'il s'efltrompé. Car outre que 
les Evêques d'Afrique & de Numidie Cypr. locl 
décidèrent avec Agrippinus la même cit. 
chofe d'un commun contentement , 
Tertullien qui écrivit fbn excellent livre 
des Prefcriptions contre les Hérétiques tÀnn.io\ 
quatorze ans avant le Concile d'Agrip- G 12 • 
pinus , y dit fort nettement que leur Ç. /f. 
Baptême ne vaut rien: ce qu'il dit en- 
core en termes trés-clairs en fbn livre - 
du Baptême , qu'il érivit avant qu'il 
fut tombé dans l'héréfie des Montani- 
ftes. Clément Alexandrin quifloriiloit J**'^ 
au même temps , rejette aufli leBaptê- tromat *^ 
me des Hérétiques : ce qui fait voir que 
c'étoit-là l'ufàge & la doctrine de l'E- 
glife d'Alexandrie,Ia première & la plus 
illuftre après celle de Rome. Ainh A- 
gripinus & les Evêques d'Afrique &de 
Numidie , qu'il aflembla dans Ion Con- 
cile pour décider de cette queftion , ne 
font pas ceux qui ont établi les premiers 
cette coutume & cette difeipline , qui 
ordonne que Ton rebaptifè tous le^Hé- 
rétiques qui rentrent dans l'Eglilè. 

Quelqu'un dira peut-être, que ce 
qu'ont dit ces anciens Auteurs ne fè doit 

enten- 



— Stf Traitz biftorique 

Àdquos entendre que des Hérétiques de leur 

rctamur temps , qui blafphémant tous contre la 

accedere. trés-Sainte Trinité , ne baptifoient pas 

vu^ciba- au nom ^ u Perc > & c * u 5 & ^ Q Sa * nc 
lia ab ex- ^P Tlt > & que leur Baptême en fuite 
traneo,ne 'éioit nul j ce qui eft trés-vray. Mais la 
dicara ab raifon fur laquelle ils fondent la nullité 
inimico du Baptême des Hérétiques , fçavoir 
Domini ^ cjLt'ils font étrangers & hors de TEglifè,. 
fui petat i ~ uç tout commer ce avec eux nous 

Sri if j eft défeirdu, montre manifellement que 
p TA f c% ■ ccqu ilsdnent le doit étendre iur tou- 
Qtlos ex- tes fortes d'Hérétiques prefens & à ve- 
traneos ttir , puis qu'ils font tous jjors de l'E- 
utique te- glifè. 

ftatur ipfa Or comme a(Tez long-temps après le 
ademprio Concile d'Agrippinus > Novatien qui 
commu- f uc j e p rem [ c ' r Antipape, faifoit rebapti- 
Ju^ETj fer les Catholiques qui fuivoient fon 

hjs. /./. de \ t\ r i 

Hwif. P artl contre le vray Pape Cornélius , la 
Trajicies queftion touchant le Baptême des Hé- 
âquam rétiques fut agitée de nouveau dans V A- 
alicnam? frique, oii fon demanda s'il ne falloit 
&c. QUm. p as au ffi rebaptifer les Novatiens Schif- 
AleXt matiques , quand ils retournoient à l'E- 
Limr, Sy- glifè. Sur quoy Saint Cyprien ayant af- 
uod. ai lemblé à Cannage le Concile de fà Pro- 
Spifc. Nt<- v i nce y on y déclara que perlbnne rie 
fnid. ap. p OU vant être légitimement baptifé hors 
C W r r \ de l'Eglife Catholique , il falloit nécef- 
Cypr. lai rement rebaptiler les Hérétiques & 
tpift. 74* les Schifmatiques , excepté ceux qui 
*4 rromp, ayant été baptilcz dans VEglife Catho- 
lique 
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Jique s'en étoient depuis feparez , parce 
que le Baptême qui avoit été une fois 
bien donné ne fe pouvoit jamais réité- 
rer. v ;■" v \ ! - . 

Les Evêques deNumidie qui avoienr ^ tfe - 
reçu le Décret du Concile d'Agrippi- \ 
nus ayant conlulte Saint Cyprien lur ce Epifc. Nh+ 
nouvel incident, reçurent aulfi le Mk- m id. 
cret de ce Concile de Carthage ^Sc 
pour le rendre encore plus authentique. 
Saint Cyprien les allcmbla avec les E- ' ^f ftfi 
vêques de fa Province dans un fécond Cyp***"* 
Synode , où ce qui avoit été défini dans E P'fi» 73* 
le premier Rit confirmé. Et ce fut delà a<t Iul/a >* 
que Ton écrivit une Epitrc Synodique 
au Pape Saint Etienne , fur ce qu'on 
^voit décidé dans ces deux Conciles > Eos . 
fçavoir que Ton devoit rebaptifer tous (jntSrîs 
ceux qui étant hors de TEglifeavoient extra E(> 
été fouillez* par le baptême profane clcGam 
des Hérétiques & des Scnifmatiques : ce tin£ti , &c 
qui fut encore étatfli dans un troifiéme a P u ^ He " 
Concile , où les Evêques de Mauritanie ret ^. cos ^ 

fe trouvèrent avec ceux d'Afrique & de s . chl(ma 
XT • 1. * ticos pro- 

rsumidic. J% % Jïra& fana 

Le Pape Etienne , quoy-que Ces pré- a q U % x i a b e 
décefléurs ne fè fuflent pasoppolezaumaculaii, 
Concile d' Agrippinus 5 Se qu'ils eufient quando §>5 
laide les Afriquains dans la pollèifion de ad nos vea£ 
leur coutume , crut qu'il ]a devoit con- ner ' nt 

damner comme contraire à la Tradiixm P n a! " e & 

a 7l oportere, 

parïim fit eis manum imponcre. Epift. 72, Apud Cy* 

pnart, & <*p. *Anguï}, t. 6. Bapt. 
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Apoftolique. Et là-defl'us il fit en deux 
EufcbMft. Epi tres qu'il écrivit aux Afriquains un 
ém c *7* Décret tout contraire à celuy de Saint I 
Cypricn & de (es trois Conciles. Voi- 
ci les propres termes du Décret du Pa- 
pe que nous ayons dans les Epîtres de 
Saint Cyprien y car celles du Pape Saint 
E^pme ne font pas. venues jufques à 
nous. Si quelqu'un retourne à nous de 
Sîquisl quelque HércÇie que ce (bit > quon riinno- 
quacun- verien, & qu'on'ne farte que. ce que la 
que hsre.fi Tradition ordonne; c'eft à fçavoir quon 
vénerie ad \ U y i m pofe feulement les mains four le ré- 
nos 9 nihil conc Hi er par la pénitence. 

** nov % * ^ n 'y a rien <* e p* us °pp°fé q uc ces 

quod tra- ^ eux Secrets y à les prendre à la lettre, 
ditum, eft Celuy de Saint Cyprien veut qu'on re- 
lit manus baptife tous les Hérétiques , de quelque 
ciirapo- héréfie qu'ils reviennent , & tous ceux 
natur in oin font hors de l'Eglife > # & que ce ne 
pceniten- foie pas aflez de leur impofer les mains-, 
tUr «î ^ & le Pape declare # par le fien que cela 
p*/ep 74 ^ ul ^ r > & défend de rebaptifer aucun Hé- 
ad'Tompc- rétique. Ceft ce que Saint Auguftin con- 
ian. firme > 'quand il affûre en termes ex- 
* Qui ex près, qu'Etienne ne vouloit pas qu'on 
quacum- rebaptilât aucun Hérétique, & qu'il 
quehxrefi e'toit 
ad Eccle- 
iiam con- 

vertunmr, unico ac legitimo Baptifmate baptizen- 
tur. Çypr. Ep.ad lubaian. Eo quod parum fit eis ma- 
nu m imponere. Stephanus Baptifmuni Chrifti in uul- 
lo iterandum effe cenfebat, ôc hoc facientibus gra- 
viter fuccenfebai, /. de unie. r JïAptif. ç. / j. 
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étoit extrêmement irrité contre tous 
ceux qui le faifoient. £n effet, Eufebe Erat ^ , 
remarque dans fon Hiftoire, que ce dont ^^ or - , f 
il s'agifToit en ce grand démêlé étoit ^ 
précisément de fçavoir s'il falloit reba- ft i0 & 
p'uifer ceux qui revenoient de quelque contro- 
forte d'Héréne que ce fut. verfia 

A la vérité, fi l'on veut s'arrêter , (ans concirata* 
admettre aucune explication , à ce que uttum 
fîenifient naturellement ces termes 
d Eufebe, <^4 quoeunque h<crcfii génère , & £ 
ceux du Décret du Pape Saint Etienne , q„ e j ixrç . 
Si quis à quacunque hœrefi venerit ad fis génère 
nos y nihil innovetur , nift ut manus ei im- revocaf- 
pQnaturin fœnitentiam > il fcmblera d'à- fent,Iavc- 
bord , que comme Saint Cyprien vou- ™? r ^?* 
loit qu'on rebaptifàt généralement tous tlIniatI$ 

J r / y r r i repurgare 

ceux qui avoient été baptiiez par les nUm?) 2^ 
Hérétiques , ce Saint Pape detendoit au c% J# 
contraire, de rebaptifer aucun de ceux 
que les Hérétiques auraient? baptifez».- 
Et c'eft auflî l'erreur que quelques-uns 
luy ont attribuée fur ces paroles , Si 
qui s a quacunque hœrefi , qu'ils ont prifes 
a la lettre & à la rigueur. Mais il feut 
avouer de bonne foy , que, comme la 
Tradition a toujours rejetté les . Baptê- 
mes monftrueux de certainsKérétiques, 
qu'on peut voir dans SaintEpiphane,qui 
bapeifoient de toute autre manière que 
Jcjlus Chrift ne p r efcr i t quand il or donifc . -'-^pHi 
à Ces Apôtres de baptifèr au nom du * 
Pere , & du Fils > & du Saint Efprit h m$M 

auiîv^ 
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aufli ce Saint Pape , qui rejettoit avec 
Saint Cyprien tous ces faux Baptêmes , 
vouloit feulement qu'on ne réitérât 
point le Baptême conféré au nom du 
Pcre , & du Fils, & du Saint Efprit , par 
quelque Hérétique que ce pût ê:re. 

Et certes, fans qu'il foitbefoin d'en 
alléguer d'autre preuve, cela paroît ma- 
nifeftement , ce me femble , par ce té- 
moignage de Saint Auguftin que je viens 
d'alléguer: Stephanus baptifmum Chrifti 
in nullo itcrcinàum ejfe cenfebat : Le Pape 
Etienne croyoit quon ne devoit point 
réitérer le Baptême de Jefus Chrift dans 
aucun Hérétique. Il ne s'agiiloit donc 
que du Baptême de Jefus Chrift 5 qui 
veut qu'on baptife au nom du Pcre , & 
du Fils, & du Saint Efprit. Les Romains 
vouloient qu'il fut bon par quelque 
Hérétique qu'il fût conféré * & les 
Africjuains foûtenoient qu'il étoit nul , 
s'il ctoit conféré hors de i'Eglife par 
les Hérétiques , ou par les Scnifmati- 
*cuics. Voilà précisément enquoycon- 
. nftoit cette grande Controverie entre le 
Pape Saint Etienne & Saint Cyprien , 
quoy-que le Décret de ce Pape ne (bit 
pas exprimé tout-à-fait fi clairement 
que celuy de Saint Cyprien. 

Or ce Décret que le Pape fondoic 
^dc^Baot un * c ] uement fiti-i'ancienne coutume de 
€*nna %êl l'Eglife ? & fur la Tradition des Apô- 
nat. très 
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très , ayant été apporté d'Afrique , 
Saint Cvprien s'y oppofa de toute (à 
force > avec tous ceux de fon parti qui 
étoit trés-confiderable. Car outre les pimit) 
Evêques Afriquains allemblcz en trois Epifi.apM x 
Conciles , après celuy d'Agrippinus, il Cyprian. 
avoit encore pour luy Firmilien Eve- ?s* 
que de Céferee en Cappadoce, & Ia D;< "y'/ % - 
plupart des Evêques d' Afie, qui avoient 
décidé comme ceux d'Afrique, con-*^ Ew " 
tre le Baptême des Hérétiques, dans * 7 * 
les Conciles d'Iconium & de Synnade , ^ ^ * 
& de plufieurs autres Villes de l'Àfie , 
oii les Evêques de Cappadoce, deCi- 
licie, deGalatie, de Pnrygie, & des 
autres Provinces, s'étoient aflèmblez 
pour examiner cette queftion, qui avoit 
fait naître un fi grand différend. 

Denis Patriarche <TAlexandrie,hom4? y. 2; 
me d'un mérite cxtraordinaire,d'un ra- 
te fçavoir , & d'une grande autorité , 
faifoit aulïl connoître manifeftement ibid*. 
par fes éctits , qu'on ne devoit pas en- 
treprendre de condamner cette doctri- 
ne , que ces Evêques d'Afrique & d' A- 
fie (butenoient être parfaitement con- 
forme à l'Ecriture , difant , que comme Cy p r ; an ^ 
il n'y a qu'une Foy , & qu'une Eglife , S 0i 
& qu'un Baptême, celuy-cy ne peut 7I# 72.73% 
être hors de l'Eglife^ & que comme 7u 7 ;. & 
les Hérétiques ne peuvent ni remettre 76. 
les péchez , ni donner le Saint Efprit par 
l'impofition des mains , ils ne peuvent 

aulïl 
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aulli baptifer. Et quant â la coutume 
qu'on leur oppofoit , ils nioient absolu- 
ment que ce fut celle de l'afccienne 
Eglife, ni une Tradition que Ton eût 
reçue des Apôtres , & difoient au con- 
traire , que la leur étoit Apoftolique r 
& que leur coutume étoit la plus an- 
cienne ,& avoit été obfervéc de temps 
immémorial dans l'Eglife. 

Nonobftant toutes ces raifons le Pa-< 
pe demeura toujours ferme dans la ré- 
solution qu'il avoit prife de^ faire obfer- 
*£lor.y* ver fon Décret , jufques-là même qu'il 
Alex* and. retrancha de la communion tous les 
rptidEu- Evêques de l'Afic ,, qui ne voulurent 
P *« *• c • pas s'y foûmettre. Et il le fit , quoy-que 
îi 7 db Dcnis d'Alexandrie Iuy eut écrit forte- 
rX* ' '* ment pour l'en détourner , luyremon* 
ïfift. 7S* tranc i P our l' a Ppaifer , que le Pape Co£« 
nclius, Se l'Ancipape Novatien ayant 
<£crit à ces Evcques, chacun de fon côte 
pour les attirer à fon parti, ilsavoient 
enfin tous condamné celuy de Nova- 
tien & fon Héréfies. qui .con (il toit en 
ce qu'il foûtenoit que l'Eglife n'avoit 
pas le pouvoir de réconcilier ceux qui 
étoient tombez dans l'idolâtrie duran, 

la perfècution. 

Le Cardinal Baronius aconcludeces 
paroles du faint Patriarche,que ces Afia- 
tiques avoient quitté leur opinion tou- 
chant la nullité du Baptême des Hé- 
rétiques. Mais c'eft-là fans doute un 

Ana- 
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Anachronifme tout évident , &une ma- 
nifefte contradiction à quoy ce grand 
Cardinal n'a pas eu le loifir de prendre 
garde. Car le Patriarche Denis ne parle 
ici que de ce qu'avoient fait ces Evê- 
qucsfbuslc Pontificat du Pape Corné- 
lius , & il prie Etienne fucceflèur de ce 
Pape , de ne les pas maltraiter pour le 
(cntiment dans lequel ils font, que le Ba- 
ptême des Hére'tiques cft nul : Eux, 
dit-il, qui fous [on Prédéceffeur ont con- 
damné rHvrcfie de Novatien. Y a-t-ii 
rien de plus clair que le contrefens que 
Baronius a pris fans y pen(er ? Et puis 
Denis d'Alexandrie n'auroit eu garde 
d appeller Hérélïe une opinion que luy- 
même tenoit bonne. 

Firmilien donc & les Afîatiques de- 
meurèrent toujours dans leur fentiment, 
auiïi bien que Saint Cyprien & les Afri- 

3uains & leurs fuccelïeurs , jufques à la 
ccifion du Concile plcnier , comme on 
le Yoit tres-clairement en cent endroits 
des Livres que Saint Auguftin a faits 
du Baptême contre les Donatiftes. Je 
fçay que Saint Jérôme , dans le Dialo- 
gue contre les Luciferiens, dit que les 
Evcques d'Afrique revinrent à-Tancien- 
ne coutume , dilànt , Que faifons-nous ? 
& qu'abandonnant Saint Cyprien ils fi- 
rent un nouveau Décret conforme a 
celuy du Pape Saint Etienne. Mais tous 

les lçavans demeurent d'accord que ce 

Saine 
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Saint Do&eur qui écrivit ce Dialogue 
avant la plupart de fes autres Ouvra- 
.ges , avoit tiré cela de quelques écrits 
apocriphes, comme de celuy qui a pour 
titre , La Pénitence de Saint Cyprien , qui 
fut déclaré faux & fuppofé dans un Sy- 
node tenu à Rome louante & quatorze 
ans après la mort de Saint Jérôme. Car 
enfin Ton voit tour le contraire dans les 
Livres de Saint Augulun que je viens 
-d'alléguer, dans l 'Epitre de Saint Bafiie 
à Amphilochius, & dans le Canon hui- 
tième du premier Concile d'Arles. 

Que fï durant la vie du Pape Etien-» 
ne il y eût tant d'Evêques qui refufe- 
rent d'obéir à Ton Décret, il n'y en eût 
pas moins qui s'y oppoferent après fa 
mort. Car le Patriarche Denis d'Ale- 
xandrie écrivit en termes tres-forts au 
lApui Eu- p a p C sixte fuccefleur d'Etienne, l'ex- 
fet. /. 7/ hortant à fuivre une conduite toutecon- 
^tfift. c. 4. tra i re £ cc {[ e d c f on Prédccefleur 3 & à ne 

pas rompre,comme celuy-cy avoit fait > 
avec tant d'Evêques pour une coutu- 
me contraire à la fienne > puis qu'elle 
avoit été approuvée en pluheurs Con- 
ciles -, & Saint Jérôme même , en fon 
Hic in Traité % dcs Ecrivains Ecclefiaftkjues , 
Cyprhni qu'il fit long-temps après fon Dialogue 
& Afnca- contre j es j^uaferiens allure que ce 

ï?P no t . grand 

di dogma p 

confentiensdeHxreticisrebaptizandis > ad tUverfos 
plurimas mifit Epiftolas qux ufque hodic extant.H/f- 
ronj.cle ferip* EccUf. in Dioryf. 
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grand homme (è déclara tout ouverte- 
ment pour la do&rine de Saint Cyprien 
& des Evêques Afriquains , & qu'il 
écri vit fur cela plufîeursLfcttres qui pa- 
roiiïbient encore de fbn temps. Cela fit f+ 
que les fuccelîèurs de Sixte cultivè- 
rent la paix avec les Evêques Afri- 
cains & Afiatiqucs , chacun fuivant 
librement fa coutume & fon fcntiment 
fur cela , (ans qu'on y trouvât à redire, 
jufques à ce qu'un Concile pienier eût 
prononcé fouverainement fur ce point. 

C'eft ce que nous apprenons de Saint 
Auguftin dans (es Livres du Baptême \. 
contre les Donatiltes. Ceux-ci qui com- 
mencèrent leur Schifme contre Ceci- 
tien Evêque de Car t h âge en Tannée 
trois cens deux, produifoient éternelle- ' 
ment l'exemple de Saint Cyprien , & 
des Evêques fes Confrères , pour jufti- /. de Bapt. 
fier la conduite qu'ils tenoientaufll bien C07i [ ra D ' m 
qu'eux , en rebaptifant tous les Héréti- nati ^ 
ques* Ilefttout manifefte qu'il n'euf- 
lent olé fe fervir de cet exemple , fi 
Saint Cyprien & ces Evêques fc fuflent 
re'tra&ez : car Saint Augultin eut con- 
fondu fur le champ ces Schifmatiqucs ^ 
en difmt que tous ces Evêques avoient* 
condamné leur premier fentiment. Il 
ne le fait pourtant jamais. Au contrai- 
re, il avoue qu'ils ont toujours crû qu'il fjy % ;# j e 
falloir rebaptifer les Hérétiques : mais Bapr. c. 7. 
il ajoute, qu'il leur étoit permis de le & rt. 

croire&. 
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croire , & à tous ceux qui leur ont fuc- 
cède 7 de douter de ce point qui étoit 
ôlorsencontroverfe, & d'en difputer. 
Comme en effet, il y eût force Confé- 
rences > & de grandes difputes & coi> 
teftations de part & d'autre fur cela, 
-jufqu'à ce que l'Eglifè dans un grand 
Concile eut décide ce différend , Se que 
-tous fc furent fournis à cette autorité 
. fouveraine ; comme Saint Cyprien eût 

d . &l* z * ans doute > ^ nt Auguftin , fi 

tL C r^^" toute TEdife eût de fon temps pronon- 
reMi jam . J *-> , r r - 

co tempo- ce * ur ce point dans un Concile pie- 
icqux- nier& général. Et parce que les Do- 
ftionishu- natiltes ne voulurent pas fe foûmettre 
jus ventas au Décret de ce Concile , c'eft en 
cliquata cc j a qu'ils ajoutèrent l'Héréfïe à leur 
& t dccl ^ SchiGne. * 

p^ena- ^ r avant ^ e k* re woir ce 
rium ce Concile plcnier a décidé fur ce fujet , 

Conci- il & uc ( ] uc nous fartions fur tout ce que 
lium foli- je viens de dire unefolide-réflexion , qui 
daretur. fuffira pour nous faire connoître claire - 
Uid.c. ment ce que l'Antiquité a crû touchant 
rinfallibilicé du Pape. 

Voici donc un Pape dont la mémoire 
cft trés-célébre dans l'Eglife , qui fait un 
Décret par lequel il înltruittous lesFi- 
delles,fur un point de la dernière impor- 
tance, où il s 'açit de la validité ou delà 
nullité du Baptême fans lequel on ne 
peut être fauvé > & par ce Décret il pré- 
tend obliger toute l'Eglifeà croire qu'on" 

ne 
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ne doit point rebaptifèr les Hérétiques 
€]ui Ce convertirent, & il lepre'tend tcllc- 
ment,qu*il retranche de (a Communion 
de grands Evêques qui ne Teulent pas 
recevoir ce Décret. Et néanmoins Saint 
Cyprien , tous les Evêques d'Afrique* 
de Mauritanie , & de Numidie , ceux 
de Cappadoce , de Cilicic , deGalatic 
& de Phrygie , Denis Patriarche d'A- 
lexandrie , & les Evêques de fbn Pa- 
triarcat ne veulent point recevoir ce De* 
cret fi (olennel du Pape Etienne. ... 3^4^!^^ 

De plus , Saint Auguftin & tous les 
Catholiques Afriquains unis avec ce 
grand Doéleur de l'Eglife contre les 
Donatiftes , dilènt qu'avant la de'cifion 
du Concile qui ne vint que long- temps 
après ce Décret du Pape , on pouvoir 
librement , fans le fe'parer de l'unité de 
TEglifc , tenir ce que Saint Cyprieu 
a voit crû du Baptême des Hérétiques. 
Enfin Saint Athanafe , Saint Optât de ^ith.ot.:, 
Milevi , Saint Cyrille de Jerulàlem* Sfcint contra 
Ba/île , & quelques autres qui ont écrit Tinti m opr* 
comme eux après ce Concile plenier'* eon9 ~ 
dont Saint Auguftin parle -, & avant * arme "z. 
cciuy de Couftàminople > ont crû ^ 
Ton devoit rebaptifèr tous les Héreçi- / 1 \ " 
ques qui n ont pas la vraye roy de la ^y?/. Ep 
Trinité , qui dans ces premiers fie'clcs ^ car?. +?* 
de TEgli(e fur pafloient incomparable- * 
ment en nombre les autres He're'tiques 
qui croy oient ce grand myftcre.^^ 

E Gc 
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Ce ne font pas là de limples conje- 
ctures dont on puiiTe douter : ce font 
des faits incontefcables. Il ne faut que 
des yeux pour les vérifier par la lectu- 
re des pièces que Ton a produites. Il 
faut donc neceflàircment conclure , puis 
nu 'on fe fournir au Concile , parce qu'on 
fçavoit qu'il eft infaillible , ce qu'on 
ne fit pas à l'égard du Pape Saint E- 
tienne , que Saint Cyprien , Firmilien 
deCéfaréc, Denis d'Alexandrie, Saint 
Athanafe , Saint Optât , Saint Cyrille de 
Jcrufalem , Saint Baille , Saint Augullin, 
& les Evéqucs tres-Catholiques de l'E- 
gypte, de P Alïe, de l'Afrique, (ans parler 
de ceux qui dans l'intervalle de prés de 
foixante ans qu'il y eût entre le Pape 
Etienne & le Concile, eurent la liberté 
de fuivre le parti de Saint Cyprien , ne 
croyoient point dans le troiiiémc, dans 
le quartiéme , & dans le cinquième iïc- 
clc de l'Eglife , que le Pape fût infailli- 
ble Que peut-on répliquer à cela ? 

Conliïltons maintenant le Conci- 
le dont il s'agit , ou plutôt les Conci- 
les qui ont prononcé fouveramement fur 
ce point du Baptême des Hérétiques. 
En voici trois. Premièrement le Con- 
cile plcnicr , qui eft le premier Conci- 
le d'Arles où le Pape Saint Sylveftre en- 
voya quatre Légats en l'année 314. fait 
ce Décret au Canon huitième au lu- 
jet des Afriqimins , qui rebaptifoient 

tous 
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tous les Hérétiques : Si quelque Hcré- q uo d pro- 
tique retourne à ÏEglife , qu'on L'interroge j pria lege 
Cir fi Von voit qu'il a ctcbaptiféaunomdu utuntm 
Pere , CT du Fils > du Saint Eprit , quon ?[j£ ba * 
luy impofe feulement les mains , afin qu'il pi^"^ ut 
reçoive le Saint Ejprit: mais s'il ne répond fî a d Çç- 
pas conformément au myjlere delà Trinité) elefiam r ' 
qu'on le rebaptife. \; aliquis de 

De plus î le grand Concile de Ni- Ha:refivc- 
ce'e , douze ans après , ordonne au Ca- ner ^ r > 
non 19. quon rebaptife les Pauliani- tcrr °g enc 

ft • 1 »S»t» rr eumbvm- 

es, qui retournent al Eglile, parce que, 

comme dit Saint Augultin , ces Hereti- g p Ctv i. 

ques difciples de Paul de Samofathe , derint 

qui ne crovoit point la Trinité ni Tin- eum in 

carnation du Verbe , ne gardoient point Pâtre Se 

la forme du Baptême pour baptiferaû Filio Se 

nom des trois Perfonnes de la Trinité'. 

Mais pour ce qui regarde les No vatiens u a °. 0 

*i r r ■ 1 b j 1 n* , baptiza- 

qui *baptuoient au nom de la Trinité tv f m ma _ 
comme fcsCathoIiques,leConcile déclare nus ci 
qu'il fufïit qu'on leurlmpofc les mains, tantùm 
Enfin le premier Concile de Conftan- impona- 
tinople , quieftle fécond Général , veut tur> . & fie 
pareillement qu'on rebaptife les Mon- ^ccipiat 
tanides , les t Sabelliens , & les autres ^Sum. 
femblables Hérétiques qui ne bapti- ç k f 
loient pas au nom des trois Perfonnes imerroga- 
de la Trinité , contre laquelle ils blaf- tus , non 

E x phê- refponde- 

rit-hnne 

Trinitatem , rebaptifetur. De Faulianiftis adEcclc- 
fiam Catholicam confugientibus definitio prolata cft 
ut iterum baptizentur omnimodis. ^Auguft. de H*r* 
tdQv0dvult.tfaref.4f. * Can.%. f Cart. 7. f - ^ 

% 
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Manifc- phcmoient , mais non . pas les Nova- 

ficrr^fle tlCnS ? * CS Qiî arto ^ cclnians •> ni même 
utfidc° C ^ cs ^" ens ' & ^ es Macédoniens, parce 
non inte- qu'encore que ceux-ci n'euflent pas la 
grâ, inte- vraye créance que Ton doit avoir 'de -ce 
grumin grand myftere , ils bapnfoient pour- 
quoquam tant au nom du Pere , & du Fils , & du 
maneat Saint Efprit: ce que Saint Auguftin , qui 

Japtifrai a écrit après ce Concile de Conftanti- 
Sac ra — 

roentum no P^ e » a ^ ur c qui fufïit pour la validi- 

..Qua-^ ^ u Sacrement , quoy-que la foy de 

mobrem ecluy qui baptife ne (bit pas pure. De 

iiEvan- forte que , dit-il, (i Marcionbaptifoit , fe 

gelicis fervant des paroles de /' Evangile au nom du 
verbis, in p ere • & J u pfo . & ^ ^ 

Patri^ 0 & bïptème ctoit bon , quoy-que cet. Hérétique 
Pilii '& Jous. ces paroles crut toute autre chofe que 
Spirirus cc qu'cnfeigne l'Eçlife Catholique. 
Sanfti Cela étant ainfi , il n'y a plus qu'a 
Marcion comparer ces Décrets des Conciles avec 
Baptif- ceux du Pape Saint Etienne &dc Saint 
jmim Cypnen. Ce I*ape veut que fi quel- 
coniecra- ( j U » un rev icnt de quelque Hcrcfie que 
acuité- ç . j impefe feulement les 

çrum erat > i v V r- 

isacra- ™ams fins le rebaptiler : 5/ quisaqu*- 

menrum, cunque Hxrefi , &c. Saint Cyprien dit au 

qunmvis contraire > que lî quelqu'un revient de 

cjus fides quelque Hérefie que ce foit , il doitetre 

iubiif- rcbapcile. Voilà les deux extrémitez, 
dem ver- 
bis aliud 

opinantis quàm Catholica veritas docet, non effet in- 
tégra. %À^i^uîlm /. 2. de Rapt.cont. Donttifl c. \jf if. Si 

cjuisdequacunquc Hrrefi, ôcc. manusei tautïimim- 
.pon^tur, Ciui ex q lacunqueHxreli > &c. baptilemur. 

# 
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dir&emenr oppofecs Tune à l'autre. 
Ces trois Conciles tiennent le milieu > 
en expliquaht Tune , en condamnant 
l'autre. Ils ne veulent pas qu'on reba- 
ptifè les Novatiens & les autres Héré- 
tiques qui bapeifent au nom des rrois 
Perfonncs de la Trinité > & ils tiennent 
leur Baptême bon & légitime félon la 
vraye xradition Apoftolique - y mais ils 
veulent aufîî abfolument qu'on rebaptife 
les Paulianiftes , tous ceux qui comme Iterttih 
eux ne baptifènt pas au nom du Pere, wptifcn- 
& du Fils , & du Saint Efprit, déiïnif- tui °™ ÎU - 
fànt par là fort clairement que leur mo l5# 
Baptême efl: nu!. Et c'eft en cela qu'ils 
expliquent , & qu'ils re&ifient le Décret 
du Pape Saint Etienhe , en y iajoûtant, 
en termes formels , uneexceptionqui 
n'y eft que fbus-entenduc. Ils décla- 
rent donc nettement d'une part , com- 
ment il faut entendre le Décret de Saint 
Etienne 3 & de l'autre, que Saint Cy* 
prien , cjui s'exprimoit afïez clairement 
dans leuen, s'étoit trompé , mais fore 
innocemment , parce quey<comme di^^S^ 
Saint Ai]gi:H:inl!çgi2^^yerité n'étoic pas 
encore trouvée & déclarée par le Con- Nond nm 
cile. Or comme avant cette déclara- Vcritaa 
tion Ton pouVoit , (clon ce Saint Pere, ^^ a ^ ta 
fuivre librement l'opinion de Saint Cy- GCC ^ 
prien , nonoftant le Décret du Pape , pi cn ^_ 
& qu'après celuy du Concile on n'eût i lum 
m ^M*^ ^ 3 ^ pl«s conci- 

lium , Lilf n i. ic Bdptifrnê contr* Dontfif. c* c. 7.1-9- 1 
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plus cette liberté : il eft tout évident 
qu'il faut conclure encore un coup que 
c eft: parce qu'on crovoit dans l'ancienne 
Eglile que le Concile eft infaillible , Se 
que le Pape ne l'eft pas. 



CHAPITRE X. 

La Chute de Liberius. 

m 

éT^ E s deux Saints Papes Vidor & 
\^ Etienne , que tant d'Evêques Ca- 
tholiques de l'ancienne Eglife n'ont pas 
cru infaillibles, avoient pourtant la vé- 
rité de leur côté , & c'eft en leur fa- 
veur que les Conciles ont décidé. Mais 
il y en a d'autres , qui , fclon les témoi- 
gnages irréprochables des anciens , font 
tombez dans l'erreur : d'où l'on peut 
conclure invinciblement , à plus forte 
î àiCon , que l'antiquité ne les a pas te- 
nus pour infaillibles. . Je n'en veux pro- 
duire que fept ou huit > dqm les exem- 
ples font les plus évidens , &quifuffi- 
ront pour montrer que nos Anciens 
n'ont point connu d'infaillibilité parmi 
les hommes , que celle que Dieu a don- 
née à fon Eglife." 

Le premier eft Liberius , qui pourfe 
tirer de l'exil où l'Empereur Arien l'a- 
voir relégué , & pour rememer fur le 
trône Pontifical que Félix avoir ufùr- 

p4 
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pé , approuva folcnncllement l' Arianil- çjim. } $ J 
me. C'eft ce qu'il fit , en condamnant, 
conjointement avec les Ariens , Saint 
Athanafe le grand défcnlèur de laFoy ^ 
Catholique , & le fléau derArianifme j 
de dIus , en fupprimant le terme de Con- 
fubfta>itiel , qui diftinguoit le Catholi- 
que d'avec l'Arien , & qui étoit com- 'l 
me le cara&erc & la marque de Catho- 
licité -, davantage, en recevant à (à Com- 
munion les Ariens les plus déterminez ; * j *. 
enfin , en fouferivant a la formule (can- s-;*,.' 
daleufè de Sirmium , qui luy fut pre- - r - f 
fèntée par le Chef des Semi- Ariens. 

Et afin qu'on ne doutât pas qu'il n a- 
sfit en* Pape , qui lait fçavoir à toute 
l'Eglifè ce qu'on doit croire, carx'efiv 
là ce que prétendoient les Ariens , qui 
vouloient qu'on fçût qu'ils avoient 
pour eux le Chef de l'Eglifè: il écrivit 
deux grandes Lettres , qui furent pu- : 
blices dans tout l'Empire 5 Tune à l'Em- 
pereur Conftantius , lé grand Prote- 
ster *îe l'A riain^^ , & l\iatreaux'B^m^^r v 

veques , Ariens , où il déclare fon inten- 

tion dans les termes du monde les plus 

ferts & les plus avantageux aux Ariens ||j 

Car là il dit, qu'ayant connu , quand Ubi co- ^ 

il a plu à Dieu de l'éclairer , qu'ils 8 !î0V !?J^ 

avoient iuftement condamné Athanafe, c l uanc, ° 

T? ;i Deop.la- 

. - CUiT, ) H ftC 

vos illum condemnaflfe » mox confenfum meuin 

commodavi fententiis vcftris. LAb*. Spijl* 7» Ep*fi 

Orientales. 
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* il a voit à l'heure même confenti à leur 
Atlïnafio jugement -, qu'il ÎW excommunie -, 
àCom qu'il ne veut P as même recevoir les 
munione lettres ; & qu'il veut qu'on fçache qu'il 
omnium, eft avec eux tous en parfaite union d'ef- 
cujus nec p r i t & de cœur: qu'il expofe dans cette 
Ipiftolia £pi tre i a vraye Toy que Démophile 
? me fu ; luy a fait connoître , & qu'ils ontdé- 
funTdico clare'e & reçue à Sirmium , & qu'il 
mecûm l'embrafle très- volontiers fans y contre- 
omnibus dire en la moindre choie, 
tobis pa- Voilà , ce me femble , ce qui s'appelle 
eem Se & déclarer àuthentiquement Arien , &. 
unanimi- tomber de fon haut dans l'abîme de. 
tatem ha- ygfcfâ c . £t l'on ne peut fçavoir par 
icîatis me «« témoignage plus irréprochable que 
vetam fi- P ar ic fien , qu il y foit fi malheurcuie- 
«temper ment tombé. *Aufli Saint Hilaire, qui 
hanc Epi- vivoit en ce temps-là > le traite d'He'- 
ftolam rétique avec toute la force imaginable, 
meam lo- | U y défont trois ou quatre fois , coup fur 
qui: hanc Anathéme ; & Saint Jérôme dit 
egolibcn-_ £,;!: j, ««-^.«.««^ 
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contra- vaincu par le chagrin qu'il eût en ion 

dixi, Sec. exil , il rentra comme victorieux dans 

*I*frè- Rome. 

* laiflant-là tous les autres qui ont 

Ftthœoedt. tvir 
tir. P ai ~ 
4 Libertius tardio vi&us exilii , & in hacretica pravitatc, 
fubfcribens>Romam viftor intraverat.M'er*??. in Chron r 
ir de Sctipr. Ecclef. in F*rtunati. f iAùxiti* /. /. de «rdi* 
n*ti. c.2f. (? /, : t ç.i.& a/Ht 
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parlé de cette déplorable chute deLibc- 
rius 5 il ne nous faut, pour en être pleine- ' r 
ment perfuadé, que Rome même & tout 
fou Clergé > difons mieux , que l'Eglife 
Romaine , qui eut tellement en horreur 
cette fcandaleufè déclaration de Libe- 
rius , qu'elle le dépofà fur le champ du 
Pontificat , comme un Hérétique Arien 
de notoriété publique. Et il ne fut cltï 
& reconnu^ de nouveau pour vray Pa- 
pe , qu'après que fon fuccefleur Saint 
Félix ayant été martyrifé , il eut ab* "SlSS 
juré l'Héréfie , & fut redevenu ce mê- 
me JLiberius , qui étoit avant fa chu- _ 
te un très- (âge ^ trés-généreux > &trés- 
zelé Pontife. Après cela, n'eft-il pas clair 
que même PEglife Romaine , dans le 
quatrième fiéele , ne croyoit pas que le 
Pape fût infaillible ? ' 

CHAPITRE XI. 
L'Exemple du Pape Pïgilius. 

LE fécond exemple que je produis 
eft celuy du Pape Vigilius. J'ay dé- - 
ja rapporté cet exemple au fu jet de Saint 
Pierre repris par Saint Paul, & je l'ap- 
plique maintenant en peu de mots , mais . 
décilîfs , à celuy que je traite en ce Cha- I^Va*^ 
pitre. Ce Pape , avant le cinquième Con- m ac i 
aie y ayoit fait une Conllitution qu'il j u flini. 

E. 5 adrefla imper, • 
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adrefTe à l'Empereur luftinicn , &dans 
bisEpifto- ' ac ] ue ^ e entreprenant entre autres cho- 
ix viriVe^ ^s * a defenfe de l'Epitre d'Ibas * Evêque 
nerabilis d'Edefle, il déclare que , félon les paro- 
Jbx reftif- les de cetee Epitre , entendues en un trés- 
iirnoac bdn fèns qu'on leur peut donner > ilpa- 
piiflîmo ro ] t çj^n étoit orthodoxe , défend 

intelle&u trés-etroitement à qui que ce foit de 

perlpectis, - 1 -r 

^ 1 rien innover touchant cette Epitre en 

*Nec quelque manière que ce puiflectre, ni 
quem - de la condamner , puis qu'Ibas avoit été 
quam hoc ablbus , & reçu comme Catholique an 
iioftro Concile de Calcédoine. 
Conftit%- Le cinquième Concile qui fe tint quel- 
t0 . P? r " que temps après , & où Vunlius ne vou- 
~u~„«.Ja~*1R jamais afliltcr > quoy-qu il tut alors 
prxlumc- a Conltantinople ou 1 on célébra ce Sy- 
refuper node , décide juftement tout le contrai- 
ejufdem re. Car aptés avoir bien examiné cette 
Epiftolz Epitre d'Ibas , fur laquelle le Concile de 
negotium c Calcédoine n'avoit rien prononcé , il la. 

déclare folcnnellement hérétique & im- 

ni^d^ali P* c ' comme contenant les blafphêmcs 

quidte- dc 
xncrarise novitatis inferre, c Si quis défendit Epifto- 
lam quam dicirur Ibas ad Marim Perfam hxreticuin 
fcr'.pfifle , queabnegat Dcum verbum de SanflaDei 
génitrice femper Virgine Maria incarnatum hominem 
fa&um efle, dicit autem, Sec. . . & défendit Theodo- 
rum & Neftormm , & impiaeornmdogmata & con- 
feripta. Si quis igitur memoratam impiani Epiftolam 
défendit, &non anathematizat eam, &c. . . . & qui 
prefumit eam defendere, vel infertam ei impietatem 
nomine Sanftorura Patrum vel Concilii Calchedo- 
fteafis, ... . , anathema fit. Synod. 5. C$U. 3. cap. t+* 
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de Théodore de Mopueftic & de Nc- 
ftorius contre Jefus Chrift & fa Sainte 
Mere 7 & dit anatheme à tous ceux qui 
ne l'anathematifent pas , & qui ofent eu 
entreprendre la défenfe , comme fi elle 
avoit été approuvée au Concile de Cal- 
cédoine. 

Voilà deux Décrets tout contraires. 
En fuite il faut que l'un des deux , ou 
le Concile dans la décifîon, ou le Pape 
dans fà Conftitution fe trompe & fbû- 
rienne une erreur. Or foit que ce Pape 
ait enfin confènti à ce Concile , ainfi que 
je Tay dit auparavant fur la foydefort 
bons garans , ou qu'il n'y ait jamais con- 
fènti , comme il y enaquiledifent: il 
eft certain que fes fucccflcurs Pelagius 
II. & Saint Grégoire le Grand l'ont ap- 
prouve' j & qu'il a toujours été reçu 
depuis ce temps-là fans contredit par 
toute l'Eglife d'Occident aufTi bien que 
par celle d'Orient > pour vray Concile 
Oecuménique qui ne peut errer. Il efl: 
donc trés-certain que c'eft Vigilius qui 
a décidé faux dans fa Conftitution , & 
confèquemment , que même, félonies 
Papes & FEglife Romaine du cinquiè- 
me fiécle , les Papes , tout Chefs de VE~ 
glife qu'ils font , ne font pas pourtant 
infaillibles. 



CH:a- 



I o S Tra itt' hiftorique 



C H APITR E XII. 

£<* condamnation d'Honorius au fixicme 

Concile. 



c 



El a fè voit encore clairement 
dans le fixic'me Concile , au lu jet du 
Pape Honorius , duquel onatante'crit 
dans ces derniers temps. Je ne contefte 
avec perfbnne. Je veux feulement pro- 
duire le fait, qui e'tantexpofé tout fim- 
plement , décidera nettement cette af- 
faire. Sergius > Patriarche de Conftanti- 
? nople,s'érant laiffé corrompre par Théo- 

dore Evêque de Pharan , auteur dçl'He'- 
Ldtêtàv. réfie des Monothelites , qui ne vouloient 
ùynod. fiiù point reconnoîcre deux volontez&deux 
Marri.!, opérations - y Tune divine, & l'autre hu- 
maine en Jefus Chnft > entreprit de 
répandre cecte Hérélie dans tout l'O- 
rient. 

Hiflor: Pour cet effet , comme il avoit de'- 
MifceO. I. ja pour Iuy Cyrus Evêque de Phafîs , 
i°.Çedrcn. qui fut peu après Patriarche d'Alexan- 
irZonar. ^ Macaire Patriarche dVAntioche , 
m UtTAcL Athanafe Patriarche des Jacobites , 
m il agit avec tant d'adrefle & d'artifice , 
qu'étant puillàmment féconde' par ces 
trois Evoques, dont l'Empereur Hcra- 
clius failoïc beaucoup d'état , il entraî- 
na ce pauvre Prince fur Ja fin de fes 
?*• ;j jours 
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jours dans cette nouvelle Hérc'fîc. De 
forte qu'il luy fît faire ce fameux Edic 
fous Icnomd'Exthefe y ou d'Expofïtion 
de la Fôy , par lequel il ordonne à tous 
fès fiijets de fuivre inviolablement cet- 
te Do&rine. Et puis ce Patriarche de 
Conflantinople l'ayant fait fîgner à tous 
lés Evêqucs de fbn Patriarcat , cju'il af- 
fembla dans un Concile , le fît afficher 
aux portes de fbn Eglifè,en même temps 
que le Patriarche Cyrus établiflbit eu 
Egypte cette Hércfîe. 

Or comme Sophtonius Patriarche 
de Terufàlem s'y fut fortement oppofe, 
il nt condamner dans fon Synode ce 
pernicieux dogme , qui revenoit à Ter- 
reur d'Eutychés -, lequel confondoit 
en Jefus Chrilt les deux natures qu'il 
r<fduifoit à une feule -> ce que le Con- 
cile de Ollccdoine avoit condamne'. Ser- 
^ius fe voyant attaque de la forte , ~ 
écrivit une grande Lettre au P a pcHo- B ^ # J£ 
norius , dans laquelle il aceufe Sophro- 
mus de troubler la paix de l'Eglifè O- 
rientale , en voulant introduire une nou- 
velle Do&rinc par ces nouveaux termes 
de deux volontez , & de deux opéra- 
tions qu'on n'avoit jamais vus juiques 
alors ni dans les Pères > ni dans les 
Conciles. Cyrus ne manqua pas de 
foûtenir fbn Collègue en impiété , Ce 
plaignant comme luy de Sophronius 
an Pape 3 & ce Patriarche fit auflî de . 

foa 
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fbn côte ce qu'il devoit pour fe bien 
défendre , & pour faire connoître à 
Honorius l'extrême danger oii Ton e'toit 
en Orient, d'y voir triompher l'Erreur 
par JapuifTance& par les artifices de ces 
Hérétiques , s'il n'y donnoit prompte- 
ment ordre. 

On ne vit jamais mieux qu'en cette 
occafion , que quand il s'agit d'expofer 
la Foy Catholique > il ne faut jamais 
bjaifer , ni diflimuler , & cachd: une 
partie de la vérité , pour accorder les 
deux partis , & pour ramener à l'E^lifè 
g ext ceux # qui s'en féparent par* le Schiîme, 
Synod. ou par l'Héréfie. Honorius qui étoit 
sAtl.xi. un homme fort pacifique , & qui par 
un grand zele qu'il avoit pour la paix 
del'Eglifè, tâchoit d'accommoder tou- 
tes choies > & de contenter les uns & 
les autres , récrivit à Sergius dfcune ma- 
nière dont ce Patriarche & fes Parti- 
fans tirèrent beaucoup d'avantage , en 
publiant par tout , & faifant croire à 
bien des gens par la lecture de ces Let- 
tres , que l'Evêque de Rome reconnu 
parles Grecs en ce temps-là pour Chef 
de l'Eglifc , & pour Pape Oecuméni- 
que , approuvoit leur doctrine ; ce qui 
rendit le parti deè Monothelitcs plus 
puiflant que jamais. 
„ . Les fucceiTeurs d'Honorius> qui mou- 

fctl. Ctdr. rut lur ces entrefaites , prirent une con- 
& z$n<ir. duitc toiïtc contraire à la fiemie po*r 

cteiiiT 
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éteindre ce grand embrafèmerit qui fe 
répandoit dans tout l'Orient. Jean IV. jjaffifo 
dans (on Concile de Rome cafïa tous les tt A" 
Décrets que ces Monothelites avoient 
faits dans leurs Synodes. Le Pape Théo- An*ft*f. in 
dore condamna & de'pofà Pyrrhus qui Thtêdn. 
avoit fuccedé à Sergius , & fbûtenoit 
fbn Héréfîe , & après luy fon fucceiïeur 
Paui le plus furieux deces Hérétiques^ 
qui comme un fanglier écumant de ra- 
ge defbloit la vigne du Seigneur. -Car 
il en vint même jufqu'a cet excès de fu- 
reur plus que barbare, que de faire in- 
humainement déchirer à coups de foiiet 
les Nonces que le Pape avoit envoyez à 
Conftantinople pour remédier à tant de 
defbrdres. 

L'illuftre Pape Saint Martin * fuccef- jiutt. viu. 
feur de Théodore , agit encore plus for- S. Mart, 
tement que luy. Car dans un Coneile Pdf. 
de cent & cinq Evêques qu'il tint à 
Latran , où l'on examina les écrits des 
Monothelites , & les requêtes qu'on 
avoit prcfèntées contre eux , il déclara 
leur dodlrine hérétique ; anathemati- 
fa Théodore de Pharan , Cyrus d'A- 
lexandrie , Sergius , Pyrrhus & Paul Pa- 
triarches de Conftantinople qui f'a- 
voiént tôûjours foûtenuë $ exhorta l'E- Epifi 
glifè Gallicane , qui a toujours forte- Mart. ?ap» 
meut défendu la Foy Catholique con- *&^™* n ** 
tre toutes les Héréfîes , à foudroyer ^fj*®*** • 
comme luy celle-ci 3 & condamna fo- 

:fc A: loi- 
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lcnncllemcnt l'Exthefe ou l'Edit de 
l'Empereur Heraclius. Cela mit en telle 
WJi.M'jc'1 furie i.£ ra p etcur Conftans , petit-fils 

v't's d'Héraclius , & grand Protecteur des 
Mtrù Monothelites , qu'il fit enlever de Rome 
Aw/*/. in ^ Saint Pape , lequel , après îuy avoir 
&. Mart. fait mille outrages , il rélégua dans la 
Cedr. & Kerfonefe , où accablé de miferes & de 
ZtnAr. in p aU v r eté , il accomplit glorieufement 
Ctnftante. un j on „ martyre , qui peu de temps 

après lut fuivi de la mort déplorable de 

cetytan. 

Son fils Conftantin Pogonat grand 
Catholique , répara par (a fage con- 
duite toutes les fautes de ce malheu- 
reux Prince. Car après avoir rétabli 
l'Empire par les grandes victoires qu'il 
remporta fur tous fes ennemis , il vou- 
- . ' Q lut. auffi rendre à l'Eglife la paix que 
t^».6b0. fon pere avo i t tr0 ublée prés de cinq uan- 

^'fi- te ans par les Monothelites. Pour cet 
MifteL £ |i- ct ^ g con voqua de concert avec le Pa- 

A^athon le h'xicme Concile à Con- 
fw>»V ftantînoplc , où la caufe des Monothch- 
Atatb. tes fut examinée à fond , & fouverai- 
. ç nement terminée à leur honte, llyavoit 

n*d* dans ce Concilc > outrc P lus de deux cens 
Â*0 \ Evcqucs Orientaux , quatre Légats du 

Pape Agathon , Théodore George 

Cardinaux Prêtres , Jean Diacre qui fut 

depuis P,ape , & Conftantius Soûdiaçrei 

& de la part du Concile de fix - vingt 

EYéques tenu pour le même fujet à 

Rome, 
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Rome , trais Evêqucs-, le Député dé 
r Archevêque de Ravenne , &pluficuis 
autres fçavans Ecclefiaftiques & Moi- 
nes qu'on y avoir envoyez de l'Eglife 

Occidentale. ^^rT^^^Sro|^^ >fc 

On y lût les écrits qu'on avoit faits dnciLKlii 
de part & d'autre fur cette matière , & Iz . 
fïnguliercment la Lettre de Sergius au 
Pape Honorius , & la réponfe de*cc 
Pape à ce Patriarche $ & après qu'on 
les eût bien examinées , voici le juge- Aff. 
ment que le Concile tel que nousra- Has inve- 
vons encore aujourd'huy dans toutes les nientes 
éditions , & fingulicrement dans la der- omnino. 
niere de Paris, porta fblenncllement con- a, \ enas 
tre eux dans la Seffion fuivante. çjlya, nt ™^ ÏC ç 

trouvé VEpitre de Sereins a Honorius , O* ,^ûJL " 

v J't/ • > r ♦ . tohcis 

celte a îioyioruu a bergim entièrement con- dogmati- 

tr aires à la doflrine des apôtres, aux défini* bus , & à 

tions des Conciles. , & aux fev.timens des definitio- 

Saints Pères , & qu elles ét oient confor- nibus 

mes aux faux dogmes des Hérétique s , nous San &°* 

les remettons abfoiument , &* nous les avons L u m V ^ « 
, J J . . r . Concilie* 

en horreur comme perniaujes aux <jlmes. Ium & 
Nous avons jugé de plus quon doit effacer cunfto- 
de l'Eglife les noms de Théodore , de Ser-tum prew 
gins , de Cyrus , de Pyrrhus, CTc. £T babilium 
que l'on doit anathematifer a\ec eux y ^ tnxm \ 

Ho- ?? r ui v / ro 
falias do- 
minas Hxreticorum , cas omnino abjicimus , & tan- 
quam animx noxias execramuç, & Honorium qui fue- 
racPapa antiquîeR.omx,e6 qubdinvenimusper feripu 
qux ab co fafta func ad Sergmm,quia in omnibus e jus 
mcûtcmfccutus eft, Sctinpia dogtnata confimvaviu 
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Honorius qui fut autrefois Pape de l'anciennr 
Rome , farce que nous avons connu par fes 
Lettres à Scrgius , quil a fuivi en toutes 
cho/ès l'efyrit de cet Hérétique , O* quila 
^ confirmé fes dogmes impies . 

Le Saint Concile répète cette con- 
damnation dans la définition de Foy 
qui fè fit enlaScilion dix-huitiéme , & 
Paîiathematife de nouveau > comme auJîl 
tous les Patriarches Hérétiques , Ser- 
*>ius , Pyrrhus , Paul & Pierre de Con- 
îtantinople, Cyrus d'Alexandrie, &Ma- 
caire d'Antioche , dans le rcmerciment 
^ qu'on fit à lafin du Concile àPEmpe- 

Ad hxc & reur > & cet Empereur , dans PEdit par 
Honorius lequel il proferit de fon Empire PHc- 
"antique réùe des Monothelites , déclare le rnê- 
RomsPa- me contre ces Evéqucs Hérétiques > & 
pahujuf- contre Honorius qu'il dit. avoir été le 
roodi confirmateur de cette Héréfïe. 
Haerefeos c oac j{ e étant terminé , les Le- 

îor 1 ! iT"; du P *P e en apportèrent un exem- 
Syn.par. plaire authentique au Pape Saint Léon 
i*t+. Edit. 1 1- qui * yoit faccedéau Pape Agathon, 
Par. décédé durant ce Concile j & ce Pape 
Amfiaf.in Léon qui entendoit fort bien le Grec, 
Lestu u.v. p r j c luy-même le foin de le traduire en 
rHor. Bw. £ ac i n te i q UC nous pavons. Puis écri- 

R*m*n* r% vant * l'Empereur > auquel il envoyé 
Necnon ^ on a PP r °hation de tous les Attes du 
& Hono- Concile, il anathematife Honorius , qui 

xium qui * ri a 

hanc fedem Apbftolicam non Apoftolicse tradirionis 
doftrina luftravit, fed immaculatam fidem fubreitere 
tttâSb.conatus eft. t. 6. CçnciU Ed. Tar. p. n/7. 

ComODCo 
qo^opqoç. , 
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n a pas éclairé , dit-il , VEglife c^lpofloli- 
que par la dottrine de la tradition , mais 
qui au contraire s*ejl efforcé de détruire la 
Foy. Et dans les Lettres qu'il écrit aux jS 
Evêques d'Efpagne ? & au Roy Ervi- 
gius , aufquels il envoyé la définition 
du Concile pour y fouferire , il s'expli- 
que fur ce fujet en termes du moins . 
aulfi forts , difant , Que ce Pape a été JjgjE 
frappé d'anathème avec Théodore , Çy-tam Ado*' 
tus & Sergi.f? , pour avoir confenti que ftolicx 
Von corrompit la régie immaculée de iatraditio- 
tradition ^poflolique qu'il a reçùë de [es nis regu. 

frédéceffeHTï. -0^^ am> 

Ce que ce Pape , qui avoit lu > exa- V^Ç**"! 
mine , traduit & approuvé ce Concile, fo^us 
a dit d'Honorius , les autres Papes les f u j s 
liiccefleurs l'ont dit auilî dans les fiéclcs accepir, 
fiiivans. Car dans l'ancien Livre Diur- macuiari 
nal 5 qui eft une cfpecc de Cérémonial confenfiu 
de PEglife de Rome , on voit la pro- MM* p. 
fcflîon de Foy que Ton faifoit faire à l2S2% 
tous les Papes nouvellement élus > & 
dans laquelle ils déclarent qu'ils reçoi- 
vent le fixicme Concile univerfel $ oii ^ncTf 1 
Sergius , Pyrrhus , Paulus , &c. inven- 
teurs de l'Hcréfie des Monothelites , eorum 2 ç m 
font , difent-Us , condamnez avec Ho- fertionU J 
norius , qui a favorifé & appuyé leurs bus fo- 
in cchan tes do &rines. . mentum 
Adrien IL dans fon Epitre qui fut im P ettd ^ 
lue & reçue avec éloge dans rÀftion 
feptiéme du huitième Concile Occu- 

xné- 
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méhiquc , avoue que les Orientaux dans 
le ftxiéme Concile prononcèrent la Sen- 
tence d'Anathême contre Honorius ac- 
cule de THcre'fîe des Monothelites -, 8c 
ce grand Concile huitième qui main- 
tint avec tant de force la Primauté du 
Pape contre Photius , ne laifla pas néan- 
moins , du confentement des trois Le- 
• gats du Pape qui préfîdoient à ce Con- 
cile , d'athematifer dans fà défini- 
tion de Foy Theodote de Pharan , Ser- 
gius , Pyrrhus , &c. & avec eux Hono- 
rius Evêque de Rome , Cyrus d'Ale- 
xandrie > & Macaire d' Antioche. 

Ce font là des faits que Ton lit dans 
les Conciles , & dans les livres que je 
, cite s & ils font fï forts & fi décifîfi 
contre l'infaillibilité du Pape, queBa- 
ronius , Beilarmin , Pighius , & les au- 
tres Auteurs modernes , qui veulent ab- 
folument que le Pape foit infaillible, 
ont été contraints , pour fè délivrer de 
la petfécution de ces faits importuns* 
de s'infcrire en faux , & de dire hardi- 
ment que les A&es du fixiéme Conci- 
le ont été corrompus par Théodore 
de Conftantinople , qui , en haine des 
Papes , y mit , auffi-tôt après le Concile* 
tout ce qui regarde le Rape Honorius, 
Se que les Epitres du Pape Léon font 
- fàuues > & ont été contrefaites par quel- 
que impofteur ennemi du Saint Siège. 
Car, difent-ils, quelle apparence qu'après 

- qu'on 
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qu'on eut lu dans l'a&ion quatrième 
]a Lettre du Pape Agathon , où il die 
que l'Eglife ApofbDÎîquc ne s'eft: jamais 
écartée de la vérité , on ait condamne 
l'un de fes pre'deceflcurs , &queLeou* 
(on fucceflcur ait fait la même chofë ? 

Mais ceux qui ne fe rendent pas à 
cette raifon , ni à quelques autres con- 
jcélures qu'ils trouvent encore plu s foi- 
bles leur oppofènt des railbns aufquel- 
les ils nc # croyent pas que Ton puinèja- 
mais répondre. Car, difent-ils, (i ce mé- 
chant Patriarche avoit corrompu ces 
A6tes , les Légats du Pape qui prefide- 
rent au Concile , & qui en rapportè- 
rent un exemplaire à Rome , n'eufTent- 
ils pas vu clairement Timpofture , & 
que ce qu'on y. avoit inlèrc du Pape 
Honorius n'etoit nullement dû Conci- 
le , gui n'avoit point parle' de luy ? Ne 
fè fufient-ils pas plaints de cette horri- 
ble fourberie à l'Empereur ? N'culTent- 
ils pas dit au Pape Teon que ces Adtes 
ctôient fallificz ? Euflent-ils fouffert,(ans 
rien dire > qu'il les eût traduits de la forte 
pour tromper toute l'Eglifc ? Et l'Em- 
pereur , qui ctoit luy-même au Concil- 
ie , eût-il mis dans fon Edit que l'on y 
avoit condamne' Honorius , ou bien eût- 
il fou frère que l'ofi falfifiât encore cet 
Edit en fà prefènee ? 

Que fi quelqu'un , pour fàuver les 
Lcgacs du Pape , & le Pape Léon > s'a* 

Ylloit 
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vifoit de dire que ces Ades n ont été 
corrompus que long- temps après leur 
mort , ne iuy diroit-on pas, pour le con- 
fondre fans qu'il put répliquer un fèul 
•mot : A quoy donc eût fervi cette im- 
pofture ? N'eût-on pas eû dans les Ar- 
chives du Vatican le véritable exem- 
plaire de ce Concile , la tradu&ion qu'ai 
lit le Pape Léon , & mille copies qui 
s'en firent qu'on eût pu oppofer à ces 
fauflaircs pour découvrir leur fourbe- 
rie ? Le Pape Adrien , bien loin d'écrire 
aux Pères du huitième Concile qu'on 
a voit condamné Honorius dans le 
jfiticme , ne les eût-il pas avertis que 
leurs exemplaires étoient corrompus ? 
Ces Pères euflent ils ofé renouveller 
ranathéme contre Honorius les trois 
Légats d'Adrien ne s'y fuflent-ils pas 
oppolez ? Ils ne le firent pourtant pas, 
& l'on ne fc plaignit point en ce temps- 
là qu'on eût falnné les Aftes dulixié- 
me Concile , parc* qu'on n'a jamais eû 
d'autres exemplaires , ni manulcrits, ni 
imprimez de ces Acles que ceux que nous 
avons de ce Concile , ou l'on trouve Ho- 
norius condamne avec Scrgius , & 
Pyrrhus , & les autres Chefs des Mono- 
tnelitcs. 

Pour ce gui regarde tes Epitres du 
Pape Léon , le Perc François Combe- 
fis > f .avant Jacobin , en a fi bien montré 
la vérité , qu'on n'en doute plus aujour- 

' "4m " ■ d'huy. 
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d'huy. Et de plus, il nous a donné une 
pièce très-rare , qui feule pourroit ter- 
miner le différend, s'il yen avoitenco- Edit.?dtif\ 
re fur un fujet que l'en a fi bien cclaircL 
C'eft un petit ouvrage du Diacre Aga^ ^ 
thon , Garde du Trefor des Chartres» 
& Vice-Chancelier de l'Eglife de Con- 
ftantinople. Car il dit là>que faiftnt l'Of- 
fice de Secrétaire au fixiéme Concile, 
il en tranferivit de fà propre main tous 
les A&es , qui furent foigneufement gar- 
dez dans le Palais Impérial , & que par le 
commandement de l'Empereur il en fie 
cinq copies pour les cinq Patriarches , 
afin qu'on ne pût altérer les décifions . 
du Concile: ce fut confequemment une 
^de ces copies que les Légats portèrent 
au Pape , qui eft (ans contredit le pre- 
mier des cinq Patriarches. Peu après il 
ajoute que Pnilippicus qui avoite'te' éle- 
vé dés (àjeunefle clans THéréfie des Mo- 
nothelites , étant parvenu à l'Empire , 
fit ôter de devant la porte du Palais , 
avant que d'y entrer , un tableau qui Jd prxte» 
reprefèntoit le fixiéme Concile , &reàauto- 
commanda qu'on rétablît les Images, ritatc de- 
& qu'on remît dans les facrez Dypti- cernens, 
ques les noms de Sergius , d 'Honorius, ^ononi 
& de tous les autres que le Saint Con- ' ^J 1 ^"^ 

jf^^BBfcf^ - C" e terorum 
pariter ab câdemSan&a ScOecumenica Synodo eje&o- 
rum nomina in facra Ecclefiarum Dypticaprxconio 
publico referrentur ., eorumq uc pet loca imagines cri- 
gerentur. 
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cile Oecuménique avoit foudroyez d'à- 

nathême. 

Voilà bien des témoignagncs con- 
vaincans , qui fofltvoir manifeftcment 
cjuc les A&cs de ce Concile n'ont point 
été corrompus par les Grecs. Auiîi pres- 
que tous ceux qui le difbient aupara- 
vant , abandonnant une fi pitoyable dé- 
fenfè , fc (ont retranche^dans une autrc> 
en difant que les Pères s'étoient trom- 
per pour n'avoir pas bien pris le fèns, 
ni bien entendu les paroles des Epitres 
d'Hônôrius , qui ufa d'une fàgcdilpen- 
fation pour réunir tous les efprits. Mais 
cette réponfe eft beaucoup plus mauvai- 
fc & plus dangereufe que la première. 
Car celle-ci n'en veut qu'à quelques par-^ 
ticuliers qu'on accule fans les connoî- 
rrc , & fur de fimples conjectures, d'a- 
voir falfïfié des Aâcs : mais l'autre at- 
taque tout un Concile Oecuménique, 
pour luy ôter toute l'autorité & tou- 
te la force qu'il doit avoir contre les 
Hérétiques. 

En effet , par lamcme liberté qu'on 
prend de dire que le Concile n'a pas bien 
entendu les Lettres du Pape Honorius, 
quoy-qu'il les ait éxaminées > les Mo- 
Jiothclues , s'il y en avoit encore au- 
jourd'huy , pourroient dire qu'il n'a pas 
cncendules Ecritures ni les Pères fur la 
foy dcfquels il prérend avoir bien con- 
damné la doctrine de Théodore de Pha- 

ran>: 
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tan, deSergius, de Pyrrhus, dePaûi 
dc-ConftantinopIe , & Macaire d'An- 
tioche , & Ton rend par là inutiles tous 
les Décrets des Conciles , & toutes les 
Conftitutions des Papes reçues de TE- 
glifc , qui ont condamné d'Héréfie cer- 
taines doéirines , & certaines propolî- 
tions marquées en particulier, & con- 
tenues dans les livres de quelques Au- 
teurs , comme les Pères du cinquième 
Synode ont fait à l'égard des trois Cha- 
pitres , & de nos -jours les Papes Inno- 
cent X. 8c Alexandre VII. a l'égard du 
livre c!e Jan (cûittS. V 
Ce font-là des raifonnemens au (quels 
je ne vois pas qu'on puiilê jamais t>ien 
repondre. Mais parce que je n'agis pas 
dans ce Traité par la voye des raifon- 
nemens, qui entraîne toujours après foy 
la difpute contre des gens qui , pour 
ne pas demeurer-court, quand il font ar- 
j| rétez par la raifon toute évidente , ne 
manquent pas de fèfeuver par certains 
i feux- fuy ans de diftindions embarraf- 
fees, &. que l'on n'entend jamais bien : 
je veux me tenir dans les termes que 
je me fuis preicrits , & ne me fèrvir que 
des faits inconteftables de l'Antiquité' 
qui nous font fournis par l'Hiftoire. 
Sur cela donc je dis , pour repondre aux: 
uns ic aux autres , premièrement, Que 
les Adtes du fixieme Concile ayent été 
-corrompus ou non, il cft certain que 

F toute 
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toute V Antiquité Ta reçu tel que nous 
l'avons aujourd'hui avec la condamna- 
tion d'Honori us. 
Detefta- Cela paroît , pour ne rien dire du Pa- 
murque p e Léon , par le Décret du feptie'me 
cum câ Concile > qui , comme le fixieme, ana- 
Scrgmin , thematife sergius , Pyrrhus , &Hono- 
rînm&c ri "s> par AnaftafeleBibliothecaire,qm 
^£t. tilt, apurement avoit vu 1 exemplaire ap- 
^itujfafin porté de Conftantinople , & qui dans 
Vit. Lton la vie de Léon II. dit que ce Pape reçût 
4t Epif. a à i e fïxic'mc Concile, où l'on condamna 
'•«»• Via- Cyrus, Sergius, Pyrrhus > & Hîmorius ; 

par cette Lettre d'Adrien I I. que j'ay 
produite ; par la définition du huitième 
Concile ; & par la profeflion de Foy que 
les anciens Papes faifoient après leur 
élection; de plus par la tradition con- 
fiante de l'Eghfe Gallicane , comme on 
c£tat. 6. le voit dans la Chronique d'Adon , Se 
dans le plus ancien manufent de fon 
Martyrologe qu'on peut voir dans la 
Bibliothèque Mazarine. 
opufe . de Cela fe voit aulîi dans les Opufcules 
m» trina d'Hincmarc Archevêque de Reims, ou 
Voit. il met la condamnation d'Honorius par 
opttfc.}}. j e f ix i e ' me Concile avec celle des autres 
Monothelites . Et c'eft pour cela même 
qu'écrivant au Pape Nicolas I. il dit 
qu'on fçait que toutes les Eglifes de 
ïranec 'font lujcttes à celle de Ro- 
me , $c que tous les Evêques font fou- 
rnis au Pape à raifon de fa Primauté , &: 

qu'eu 
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-^u'en fuite ils luy doivent tous obéir; 
mais/a/vi jîde , ajoûte-t-il , faufla Foy $ F f^ 
ce qui eft tout clair qu'il 11 'ajouter oit doard. t. s, 
pas 5 fï Ton n'eut crû en France, comme Hift. c. />• 
ailleurs , que les Papes pouvoient errer 
aulfi bien que le Pape Honorius. Enfin, 
ce qui confirme authentiqucment tout 
ceci , c'eft qu'on ne trouvera jamais au- 
cun Auteur , qui > avant quelques mo- 
dernes du fïécle pafîé > ait ofé dire , con- 
tre la tradition de l'EgliIè , même de 
Rome > que les Ailes du fixiéme Con- 
cile ont été corrompus par les Grecs, 

Cela eft fî vray > que dans l'ancien 
Breviaue de Rome imprime' à Venifè, 
en l'an mil quatre cens quatre-vingt- 
deux , & fbixante & un an après à Pa- 
ris en mil cinq cens quarante-trois,aprés 
avoir dit dans la première Leçon au 
fécond Nodurnc de l'Office de Saint 
Leen II. le vingt-huitième de Juin , Hic 
fùfcepit fanElam fextam Synodum , on lie 
dans la lècondc > In qua Synodo damnati 
funt Cyrus & Sergius, Honorius > Pyrrhus* Ç^à 
Paulusy &c. Mais dans le nouveau Bré- 
viaire y on a retranché le nom d'Hono- 
rius , & l'on s'eft contenté de mettre 
dans cette lèconde Leçon , In eo Conci- 
lio Cyrus, Sergius, O* Pyrrhus condemnati 
funt. Sur quoy il elt aifé de conclure 
invinciblement par les fèuls faits tout 
manifeftes , en difant : Toute l'Anti- 
quité > les Conciles Oecuméniques , les 

f 2. Papes, 
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Papes i tourc l'Eglife Gallicane > & mê- 
me l'Eglife de Rome jufqu'au fiécle pâf- 
fé , ont crû que le fïxiéme Concile rcçGÇf 
de toute l'Eglife a condamné le Pape 
Honorius > & Ta mis entre les Héréti- 
ques Monothelites -, d'où il s'enfuit ma- 
nifeftcment que l'Antiquité a crû que le 
Pape n'étoit pas infaillible. C'eft ce 
dont il s'agit uniquement en ce Traité. 

On peut dire le même à ceux qui 
foûtiennent que le Concile en con- 
damnant les Epitres d'Honorius à Ser- 
gius > ne les a pas bien entendues. Que 
cela Toit ou non , il clt certain félon 
vous-mêmes qu'il les a condamnées : 
donc tout un grand Concile de plus de 
deux cens Evêques duièptiéme fiécle, 
& reprefentant l'Eglife univerfèlle dans 
£es Pafteurs légitimement alfemblez , 
n'a pas crû que le Pape fur infaillible 5 
car^s'ii eût eû cette créance, il n'au- 
roit eû garde, foit qu'il eût bien ou 
mal entendu fes deux Epitres , de l'ana- 
thcmatifer comme il a fait. 

De tout ceci réfulte que l'Anti- 
quité dans le feptiéme > huitième , & 
neuvième fiécle aullî bien que dans les 
autres qui les ont précédez •> a crû que, 
le Pape n'étoit pas infaillible. Ceftee 
<]uc j'avois à montrer > laillànt aux Do- 
reurs modernes , qui tiennent pour fbn 
infaillibilité , la liberté de penlèr & de 
/lire fur cela tout ce qu'^s voudront par 
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des raifonnemens qui ne pourront ja- 
mais détruire la vérité' des faits que 
j'ay produits , & qui nous font connoî- 
tre ce que l'Antiquité a crû touchant 
l'infaillibilité du Pape. 

i~- — . 

CHAPITRE XIIL 

Des Papes Clément IlL Innocent ^L^f^^t 
Boniface VllL & Sixte V. . v* 

CEux qui s'appliquent à la recher- 
chede rAntiquitéy^Irouvenc qu'il 
y a d'autres Papes dans les fîéclés fia- 
vans qui ont erré en leurs décidons 
comme ceux-ci. Dans le douzième WÊ 
ficelé , Clément III. déclara dans Ci 
Décretale, Laudahilem , que la femme oflienf. 
d'un Hérétique, laquelle fe convertif- 0 
{bit y fon mari demeurant obftiné en ******** 
fbn héréfie, pouvoir fe remarier à un tits * 
autre : ce qui fans cloute eft une erreur, 
que ni les Catholiques ni les Proteltans^^^P^fc 
ne fouffriroient MSigu'QD rciiou veille 
aujourd'hui. AuUiiePape Innocent III. 
qui remplit le Saint Siège bien-tôt après ^!p^S 
Clément, révoqua cette Conftitution, 
déclarant par là nettement que fbn ^|ê$£« 

{rrédécefleur avoit erré. C'cft ce qu^^^^s-" 
e Cardinal Robert Cortzeon > quiflo-^^^^S 
riflbit fous le Pontificat d'Innocent III. 
dk en là Somme dont 09 garde le mai- . 

F 3 nuferit , 
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nufcrit , que j'ay vu , dans la Bibliothè- 
que de 1 % Abbaye Royale de Saint Vi- 
ctor. Et ce Pape Innocent lui-même , 
tout habile homme qu'il étoit, ne lailîa 
pas d'être fujet à ce défaut , dont les 
Papes > félon la créance de l'Antiquité , 
ne font pas exempts de le pouvoir trom- 
per , même en décidant un point de do- 
âxine avec leur Confeil , & fans le con- 
lentement del'Eglife. 
Lil. j. Le fait eft rapporté par Cefàrius Moi- 
UiïlorUn. ne de Cifteaux , & contemporain d'In- 
T*emoT<\b. nocent. Il dit qu'un Religieux de fon 
r# S2i Ordre , qui fans doute, avant que d'en- 
trer dans le Monaftere , avoit fait ac- 
croire qu'il' étoit Prêtre, commettoit 
tous les jours un effroyable (acrilege , 
en célébrant la Méfie, quoy-qu'il n'eût 
point reçu les Ordres Sacrez. S'en étant 
confeflé à fbn Abbé, qui ne manqua 
pas deluy ordonner, comme il le de- 
voir , de s 'ab (tenir déformais de la dire ; 
il ne voulut jamais luy obéïr. Car d'une 
part il craignoit , s'il s'en abftenoit , de 
fe déshonorer , & de donner fujetàfes 
confrères de j*ger mal de lui $ & de 
l'autre , il ne amyoit pas qu'il dut ap- 
préhender que cet Abbé y auquel il 
n'avoit découvert fbn crime cpelbusle 
fceau inviolable de la Confeflion , o(àt 
fè fervir de cette connoiilànce pour le 
maltraiter. 
L'Abbé k trouvant fort embarraffe , 

s'avifà 
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s'aviû. de propofèr ce cas en général— 
dans un Chapitre de tout l'Ordre qui 
fè tint quelque temps après, & demanda 
ce qu'on auroit à faire > fi une pareille 
chofe arrivoit jamais en quelqu'un de 
leurs Monaftci.es. Toute l'Afrembléc^M^ 
Ce trouva dans un auflî grand embarras 
auc ce bon Abbé; & ni celui de Ci- 
tteaux, ni les autres n'ofèrent jamais en- 
treprendre de décider ce cas de con- 
feienec, qui fut trouvé fi difficile , qu'ils fySL 
jugèrent tous qu'il en falloir écrire au . 
Pape pour en avoir la réfolutiôn. 

Ce Pape > qui croit Innocent III. af- f$|S3|$ 
(embla lur cela les Cardinaux , des Do- 
(fteurs , & de fçavans hommes pour 
prendre leur avis , qui , après quelque 
conteftation,revinrent tous au fîen : fça-Jgï 
voir, qu'une pareille Confcflîon étant 
plâtôt un blafphême qu'une Confek 
iîon , le Confèfleur en ce cas devoit dé- 
couvrir un i\ horrible crime , parce qu'il 
pourroit apporter un trés-grand préju- . 
diceà l'Eglife. Et il récrivit au Chari- f P lacuit 
tre l'année fuivante ce qu'il avoit dé- ^n""* 
terminé, & qui fut approuvé dam cette f et ipfit- 
grande Congrégation de Cardinaux. q ue f c . 
On ne peut nullement douter que cette quenti 
définition ne foit faufle. Auflï ce même an no Ca- 
Pape ne fit point de difficulté de la ré- P ituI ° 
trader peu de temps après dans le c,lî0{ ! ^. uc ~ 
grand Concile de Latran , auquel il pré- 

F 4 rida natum,& 
\ Catdinalibus appiobamm. 
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'iAnn* fîda luy-même, & qui déclare pofiti- 
1 1 1 5 . vc nient le contraire en ces termes. Que 
Caveat le Prêtre prenne bien garde de ne découvrir 
Sacerdos n i p ar parole , ni par [igne , jw evi quel* 
jnc vci o , autre manière que ce foit le péché de 

vel alto J on f emtent * ?<t e J l quelqu un , ajoute- 
qaovis Mi* révèle le pecné qu'on lui a découvert 
modopro- au Tribunal de la QonfeJ]ion y nous ordon- 
nât ali- nous non-feulement qu'il foit dépoféde TOf- 
quatenus pce Sacerdotal , mais aujji qu'il foit réle~ 
peccaco- g U £ m Monajlere pour y faire peni- 
î? 0 ?' ec- tence toute fa vie. , -L-iiritï. 
î^ïnm in Voici deux décidons du toutoppo- 
pœniten- l ccs *ur un point ae la dernière impor- 
tiali judi tance, & qui regardent un Sacrement : 
cio fibi Tune, du Pape avec (on Concile parti- 
deteftum culier , ou Ton Confeil des Cardinaux, 
prxfum^ £ v êq Ues , Prêtres & Diacres qui repre- 
fent rcvc- f çutenc i«£gtffc de Rome; l'autre, du 

folUrn"^" m(îine I>a P e > ayec un g rai1 ^ Concile , 
Sacerdo- reprefentant toute TEglife univerfelle. 
taliOfficio L'une eft faufle , & l'autre véritable, 
deponen- D'où vient cette différence , fi ce n'eft 
dum de- que le Pape prononçant & décidant 
«rrnimus, f* ur quelle point touchant la dodrine 
verimi & lcs mœurs <j ans un Concile général , 

î'eSam ou avccIe confentemeiit de l'Eglife , ell 
plrpc- infaillible , & quand il agit autrement 
• tuam pœ- il ne Pefbpas ? *. v . : 1 - '■. • 1 ^ 
nicentiam Cela paroît encore beaucoup plus 
in arftum dans la Bulle , Unam fanclam , de Bo- 
Monade- nifàcç YIII. par laquelle ce Pape , dont 
rîum de- J/J-Ji- 
druden- 

tum. C*nciU Latcr. «f. c. */. 
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PHiftoirc eft allez connue de tout le 
ntonde, propofe à tous les Fidelles com- 
me on article de Foy dont la créance 
eft necefîaire à falut > que les Papes ont 
une puiflance fbuveraine fur tous les 
Royaumes du monde pour le temporel. 
On crût en tous les Royaumes en ce r$ 
temps-là , comme on le croit encore au- . 
jourd'hui,qti€*¥tte définition eft fàu/îe. 
Ceux-là mêmes nui tiennent que le Paffilp jj^ jjj 
pc a quelque pouvoir fur le temporel 
lardent bien de dire qu'on eft oblige dtf 
le croire fur peine de damnation -, & 
Ton fçait que Clément V. révoqua cette £ 
.Bulle au Concile de Vienne. Ce Pape p t jyu Émi 
•donc & ce Concile, & en fuite toute 
TEglifene croyoient pas au quatorziè- 
me fi ce le que le Papç fut infaillible^^ v . " 1 v 

On peut dire le même de la Bulle ^SSâpœ 
de Sixte V. qu'il Hc imprimer avec ^^^^^ 
Bible, & par laquelle il déclare à toute #pta|H 
l'Eglifè» que cette Bible eft rétablie dans > • '•'/..■'jSp 
la première pureté;d£ 1% Vulgate. Et WÊ 
néanmoins , parce qu'on vit clairement wÊ 
après > que cela n'étoit pas , Clçment 
VIII. fupprima cette Bulle, & cette ijH^pB 
Bible , & en fît imprimer une autre > où • 
toutes les fautes. de la première font fort \âjS 
bien corrigées ; & en fuite l'on auroit 
droit de dire que Clément VIII. étoic^^5^^ 
fortperfuadé que fonprédt'cefTeur , in- - v ; 
ftruilint cous les Fidelles fur un point fÉlll 
qui regarde le principe même de la ? 

F S ' Foy> 
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Foy , Ce pouvoit tromper. Je ne le diray 
pourtant pas, parce que je ne veux poiht 
du tout entrer en difpute avec certains 
Tanner us Do&curs modernes > qui pour fè tirer 
îy* , d'affaire , fe font avifez de dire , aflez 
dJùl** plaifamment, qu'à la vérité la Bulle 
n. 263. avoit été imprimée avec cette Bible qui 
Jbom. paroît encore en plufieurs Bibliothe- 
Qtmftônus crues y mais qu'elle n'avoit pasétéafïi- 
in 2. j. Hf. chée aux portes de l'Eglilè de Saint 
22.it fum. pierre & au champ de Flore auîîi long- 
Çwufi&s* temps qu'elle Tavoit du être , fdon 1» 
Loix de la Chancelerie de Rome. Com- 
me fi la vérité ou la fauffeté de ce que 
contient une Bulle dépendoit du temps 
/qu'on doit mettre à la publier , & com- 
me fi le Pape qui l'a faite ne devenoit 
infaillible que précifément au moment 
que le temps > durant lequel il faut 
qu'elle foit affichée, s'accomplit. Laif- 
fons donc là cet exemple de Sixte V* 
pour ne nous pas engager en cette chi- 
cane de difpute , qui ne me femble pas 
trop férieùfe en une matière de ecttt 
importance. 



CHAPITRE XIV. 
Vcxcmgledu Pape Jean XX IL 

jE neveux plus produire que l'exem- 
j pie du Pape Jean XXII, Ce. Pape 

en 



de l'Eglife de Rome. 131 
en fon extrême vieilleflc de prés de qua- 
tre-vingt-dix ans s'étoit mis dans l'ef- 
prit qu'il fàlloit établir dans l'Eglifc, 
comme une vérité confiante , l'opinion Miijft 
de quelques-uns qui avoient autrefois 
enfeigné que les Ames de ceux qui mou- 
roient en grâce, & qui avoient été en- 
tièrement purgées de tout ce qui pou- 
voit refter de leurs péchez , ne verroient 
Dieu qu'après la Refurre&ion. Il fit 
tous les efforts imaginables pour la fai- 
re valoir. Il Penfeigna pupliquement 
dans les Conférences & dans les Con- 
grégations qu'il tint fur ce fujet > il la 
prêcha luy-même; il obligea, par fon 
exemple les Cardinaux , les Prélats de fà 
Cour , & les Do&eurs à la fbûtenir 
hautement *, il fit mettre en prifon un Md. & 
fçavant Jacobin nommé le Perc Thomas GoM.Per- 
deValas, qui ne doutant point que ce/*™ in 
dogme ne tut une erreur contre la pa- Co f modr ' 
rôle exprefle du Fils de Dieu , qui dît T^ï 7 ** 

, l r -n r - 1 j»/ .Paul. Lan* 

au bon Larron , Tu jetas aujourd but > s - 
éivcc moy en Paradis , prêcha le contrai- chron. 
re dans Avignon même , ou le Pape te- citizen, 
noit fa Cour. Enfin je trouve un Do- 
cteur de très-grande autorité , que fon 
eminente vertu , jointe à fà rare aoftri- 
11e, & à fà prudence confommée dans Je 
manîment des affaires, élevèrent depuis Hadrt * n ' 

* 6 Zi *tent. art.:, 

itMtnif. 

(tnfir. 22. Publicè docuit , declaravtt, 5c ab omnibus 
tenexi inandavit, quod anio\x, &c. 
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la fuprême dignité de TEglife , qui dci 

* * fore durement, qu'il obligea tout le 

• ' monde à tenir déformais cette Dodhi^ . 

Qiioy qu'il en foit , il eft certain qu'il 
fit tout ce qu'il pût pour faire entrer 
dans fon fentiirant la Sacrée Faculté' de 
Théologie 5 & PUniverfité de Paris, qui 
étoit. révérée de" tout le monde comme 
lamcre des feiences ; que pour cet effet 
il y envoya deux Docteurs avec le Gé- 
néral des Cordeliers> qùi fournirent pu- 
bliquement cette do&rine , & la prê- 
chèrent y ce qui foûleya contre eux tout 
Paris. Sur-quoy le Roy Philippe de 
• . Valois fit aflemoler tous lesEvêques & 
fy ttn * % les Abbcz qui étoient alors à Paris , & 

• y les Do&curs de la Faculté qui confondi- 

rent en fa prefcnce ceux d'Avignon > & 
leur prouvèrent que ce qu'ils avoient 
prêché par ordre du Pape étoit héré- 
tique* 

Ce Prince, qui ne vouloit point fouf- 
frir de nouveauté dans la do&rir.e en 
fon Royaume , écrivit à fà Sainteté a vec 
beaucoup de force & de refpcâ: > la fop- 
- pliant de retraiter ce méchant dogme 
qui caufoic tant de fcandale dans l'E- 
Qùatenus gji£. H le pria même d'envoyer en 
fqntcn- France uu Légat qui approuvât & 

• /v con- 

gutrorum 

dç Tarifais qui meihis feirent quîd'debèt teneri & 
crediin fide quam Juriftœ & aliiClerici,qui paium^aut 
Aihil fduntdc Theoio^iaappiqbarct. HU. 
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confirmât de fi part le Décret des Do- 
cteurs de Paris, qui fçavoient beaucoup 
mieux ce qu'on devoit croire comme 
appartenant à la Foy , que Ces Canoni- 
ftes & fes autresClercs d'Avignon, qu'on 
fçavoit bien n'être p^s grands Theolo- 
giens*. 

Le Pape, qui ne vouloit ni fè dédi- 
re tout-à.-fait , ni aullî d'autre part irri- 
ter le Roy, de la protection auquel il 
avoitbefbin,prit un tempérament qu'il 
crût qui neluyferoit pas de&gre'able. , 
&. le pria de trouver bon que chacun If' / 
put demeurer en ion opinion, & dire, p onî if 9 ^ 
enfeigner , &; prêcher fur ce fujet ce qu'il * V 
luy plairoit. Sur cette propofition le 
Roy voulut prendre encore l'avis de la^\^m^'J 
Faculté , qu'il fit aflèmbler jufques à^Sf 
trois fois -, & celle-ci , par Ion Décret du 
fécond de Janvier, de l'an mil trois cen^' ■ : ; 

trente-trois aux Mathurins , dc'clarad^ 
nouveau, que cette opinioi^de laquelle jjfl 
il s'agilîbit etoit he'rc'tique , & confe- 
quemment qu elle ne pouvoit être ni f Gtfm 
prêchee, ni enseignée. Apres qiKty fafam.. 
Philippe la fit proferire à ion de trompe^ i n dtt Paf* 
défendant à tous fes.fujets de l'enlei- chat. c§- 
gner , ou de la foûtenir^ & en fuite , ram Re^e* 
ppur obliger le Pape à la condamner , il Petr - foisi 
lqy écrivit une iecondc fois en des . ter- Alti*c. *S 
mes fi forts & fi extraordinaires , que ce 
Pape enfin la retracta un peu avaut f#r4 ^ R J gm 
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fà mort qui arriva Tannée fuivante. 
Liv. 4. J'ay fait dans mon Hiftoire de la Dé- 
fq. **s* cadence de l'Empire tout ce mie j'ay 
pu pour Texcufer , j ufques-là même que 
j'ay dit avec quelques-uns que cette 
do&rine , qu'il vouloit établir dans TE- 
glife par fon autorité , n'étoitpas enco- 
re condamnée, comme elle le fut après 
par Benoît XII. fbn fuccefleur. 

II y en a pourtant qui difènt qu'elle 
avoit été réprouvée long-temps aupa- 
ravant par TEglife Romaine , comme il 
paroîtparlaprofefïiondeFoy que Clé- 
ment IV. envoya en Tannée deux cens 
fbixante-fèpt à TEmpereur Michel Pa- 
Liv a t> k°l°g ue & ^e laquelle j'ay parlé en 
if 9* mon ^^°^ rc ^ u Schilme aes Grecs. 

Quoy qu'il en foit , il eft certain que 
c'eîl une erreur , condamnée non feule- 
ment par le Pape Benoît , mais bien 
plus fblennellement encore, plus de cent 
ans après , dans l'Article troifiéme de la 
définition de Foy que le Concile de Flo- 
rence fit pour la réunion des deux Egli- 
fès. Et comme on ne doutoit point que 
lePapeJeanXXII.de la manière dont 
il s'y prenoit , n'agît de toute Ton auto- 
rité & de toute fa force pour intro- 
duire Se pour établir dans TEglife cet- 
te eiyeur : on crût aufTî dans ce qua- 
torzième fiécle que le Pape enfèignant 
TEglife , pouvoir errer, & qu'il n'elt in- 
faillible que quand il prononce fur la 

Chaire 
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Chaire de l'Eghfe Univerfelle , comme 
fbn Chef , à la tête d'un Concile géné- 
ral , ou da contentement des principaux 
membres del'Eglife, qui lont les Eyc- 



CHAPITRE XV. 
La Tradition de VEglife de I{ome fur 

IL ne "nous fera pas fort difficile dé 
montrer que cette do&rine eft con- 
forme à la Tradition confiante de l'E- 
glifè Romaine , comme il paroitpar la 
conduite des anciens Papes, qui dans 
les grandes conteftaôons touchant la 
Foy : après qu eux-mêmes avoient pro- 
noncé contre une erreur , ont crû que 
pour la condamner par un jugement in- 
faillible & fouverain , il falloir un Coi> 
cile, ou du moins, par une autre voye 
le contentement de TEglife : Ut plenio- 
rtjudicio omnis Poffit error aboleri 3 t^Afin fy* Ifé M ^ 
qu'on put abolir l'erreur par un juge- ^^ e J] 
ment plus folennel& dccifif, dit le grand *' 
Saint Léon écrivant au fécond Concile 
d'Ephete , cjuoy-que luy-même eût dé- 
jà condamne Eutychés dans Ion Conci- 
le particulier qu'il tint pour ce fujet à 
Rome. 

Celt ce que les Papes du fiécle paffé 

ont 



13* Traite' Hiftorique 
ont confirme, lors qu'après que Léon 
Solum- X. eut publié fa Bulle contre les er- 
que Coti- rears j e Luther i ils déclarèrent dans les 
cilugene- j eurs ^ en p ar i ant du Concile de Trente , 

iahs re- • ^ convoqué pour décider louve- 
médium a N" 1 r 1 r r , /„ 4 m i a 

neftris ramement fur celujet , que c etoit la le 

prxdecef- dernier remède & neceflairc , dont leurs 
lbnbus in prédécelVcurs s'étoient toujours fervis 
cafufimili en pareilles occafibns. Eh quoy tous 
ufitatum ces p a p CS s'accordent parfaitement bien 
fuperefle. ayec le c i n q U i^ me Concile , qui pour 
1 ' prouver cette neceflîté. produit Texem- 

tn un il, l A • i / • i 

Indistincte des Apôtres, qui décidèrent en 
cil.is.33. commun avec Saint Pierre la queftion 
Tarn ne- touchant l'obfervation de la Loy de 
ccffarium.Moïfe, & déclare en fuite qu'on ne 
opus. p eut autrement trouvçr la vérité dans 
Fius iv. in j eg eonteflatioi^ qui naiflènt touchant 
B«//. i aFo y fc U çft tout évident par là que les 
Cnîm^apes&ce Concile n'ont pas crû que 
poteft iii le Pape fût infaillible. Car s'ils l'euflent 
commu- tenu pour tel, iiseuiïent auffi été per- 
nibusde fuadez qu'il eut fulfi de con'fultèr cet 
fidedif- oracle, ou, qu'après fes réponfes & 
ceptatio- f cs déifions , il n'eut pas été neceflaire, 
nibus ah- p 0ur abolir entièrement l'erreur , de rc- 

manifc courir à cclles dc rE S llIè «prefentée par 
^ ar j t un Concile. 

Que fi l'on dit qu'on trouvera quel- 
ques Héréfies que les Papes tout iculs 
ont condamnées , & qu'on a toujours 
tenu pour bien condamnées , fans qu'el- 
les Payent été par aucun Concile , on 

l'acr 
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Raccordera aifement 5 mais en même 
temps on diraque cela ne peut rien con- 
clure, parce que dans les trois premiers 
ficelés de l'Eglife i\ y a des' Hcréfïes »1H 
comme celles de Cerinthtts , des Ptole- ' V 
meites , des Severicns,des Bardefanites, 
desNoetiens, des Valefiens , & beau- 
coup d'autres , que de fïmples Evêques > 
ou des Synodes particuliers ont con- 
damnées-, & que Ton eft obligé de te— 
rur pour herclics , quoy-que m les Pa- 
pes y ni les Conciles Généraux n'ayent ££3 
eu aucune part à cette condamnation. 
Ge n'eft pas que ces Evêques & ces 
Synodes foient infaillibles^mais c'eft que • 
tous les autres Evêques qui avoient au- 
tant d'horreur de ces Héréfîes que ceux- 
ci > les condamnoient comme eux , en 
approuvant tout ce qu'ils avoient fait. 
Ainfî, quand les Papes om décidé con- 
tre quelque doctrine qu'on eft en fuite 
obligé de tenir pour hérétique, c'eft 
qu'ils ont défini du confentement de 
l'Eglife, qui a reçu leurs Conftitu- 
tions,, comme nous en avons vu de 
nos jours un illuftre exemple. 

Ce qui confirme encore plus cette 
ancienne tradition de PEglife Romaine, 
c'eft ce grand nombre de Papes , qui en 
condamnant quelques-uns ae leurs pré- 
déceflèurs-, après les Conciles Oecumé- 
niques > ont déclaré par là qu'eux-mê- 
mes non plus que les autres n' avoient 
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pas reçu de Dieu le don d'infaillibi- 
lité > qu'il n'a donné qu'à fon Eglife. 
Aulfi deux grands Papes des derniers 
temps , en étant fort perfuadez , ne 
l'ont pas voulu accepter de la main des 
hommes qui le leur ont voulu attri- 
buer. ■ ( - 

Le Premier eft Adrien VI. cjui dans 
****** Je fes Commentaires fur le quatrième des 
^ in l t - Sentences, dit pofitivement , & de la 
L ort P ' m aniére J u monde la plus decifive, qu 'il 
Certum c ^ ce rtain que le Pape .peut errer , mê- 
cftquod me dans les choies qui appartiennent à 
Pontifex laFoy, enfeignant, établiflant une 
polfit er- héréhe par fa définition ou par fa De- 
r3 f e cretalc , ce qu'il prouve après par plu- 
ctiamîn fi eurs exemples > &bien loin de fuivre 
usqu« cclyy de Pie IL & de changer comme 

fiTem IU ^ e ^ n ^ me,at q uan( l il & c P a P c 5 il 
Hxrefim y perfifta fi bien, qu'il trouva bon 
per fuam qu'on fit à Rome durant fon Pontificat , 
determi- une nouvelle édition de fon Livre , 
nationem toute conforme à celle qu'il fit faire 
autDecre* e ' tant Dotteur & Doyen de Louvain , 
talemal- & 0 up on voit cet endroit tout entier, 

fans qu on y ait ni omis ni change un 

feul mot. 

Le fécond eft Paul IV. qui avant que 
d'être élevé au Souverain Pontificat , 
avoit été grand Inquifiteur , l'un des 
plus feveres & des plus zelez qui furent 
jamais pour confèrver la pureté de la 
Eoy Catholique contre toutes les Hérc- 

fies. 
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fies. Ce Pape 5 en l'année mil cinq cens * 
cinquante-lept , tint à Rome une grande 
Congrégation de Cardinaux, d'Eïê- , 
ques & de Docteurs pour examiner ^ at * 
cette importante queition,li par la puil- ^ ay ^q> am 
lance des Clefs que Jcfus Chrift luy rheol 
avoir données > comme au fucce fleur de j^ddiu aux 
Saint Pierre , il pouvoit difïbudrele ma- Mtm. de 
riage que le Mare'chal de Montmorency ÇAÏleln***-. 
avoit contra&é en termes formels , De € - *• 6 * 
prœfenti) avec la Demoilèlle de Piennes. N . urTl Ma " 
Après leur avoir expofé Tatfaire , en "(^" Det 
leurfaifànt comprendre qu'il s'agiflbit ver t, a J t 
de de'cider un point de trés-gjanae im- prxfenti 
portance touchant un Sacrement, il contra- 
leur de'clara qu'il ne vouloit point qu'on ftum , 
luj alléguât les exemples de fes pré-q u °deft 
decefleurs, qu'il ne les vouloit fuivre^ rui ? 
qu'autant qu'ils le trouveraient confor- n j*^ 
mes à l'autorité de la Sainte Ecriture , cramen . 
& aux folides raifons de la Théologie, tumjuxu 
Car je ne doute point , ajoûta-t-il, gw? Sanftio- 
mes frédécefjcurs & moy n'ayons pârumTheo* 
faillir , non-feulement en ceci > mais en lpgorum 
plufieurs autres chofes ; ce qu'il prouve l? nten - 
même par des témoignages dePEcnture tor itat 
qui nous apprend que Dieu permet Que no ft ra 
l'on ignore pour un temps ce qu'il dé- folj^of- 
couvre après à fon Eglife. Qui fait fitjHfcl- 

donc ligo cùîll 

carnalis nulla conjunûio interceffit. Non dubito 
quiiHfcgo Scdeceffores mei errare aliquando potueri- 
tnus, non folïiminhocfedetiaminpluribus aliis re- 
rum generibus# Nec rationemhaberc ullam exexnpli 
quod hic vel ille deceflbr meus , &c. 
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. donc maintenant , dit-il , fi Dieu ne Veuf 

a^dcccf- P aS man tf e f tcr P ar n ° tre mo y cn c e que 
fores- no-^ autres riont pAS ftù touchant Vindif- 
ftiiidfatis foluble lien du mariage ? Ceft pourquoy 
intellexe- ri ayez nul égard aux exemples , £7" ne 
tint quod nialleK pds dire ce que celui-ci ou celui- 

de iadiflb- là d'entre mes prédécesseurs a déterminé 
lubiliMa- £ /r cçtfe mat i ére çn p arei i cas 

vinculo J euleme ^ J l ces Papes ont bien ou mal 
difquiri- ente *du ce quils ont décidé fur cette ma- 
mus. ticre du mariage , laquelle nous exami- 
nons. : '\y^wSSjm 

Voilà un Pape ,~qu'on n'aceufera (ans 
doute jemais cîe n'avoir pas bien foûte- 
nu l'autorité Pontificale , qui avoue 
néanmoins de bonne fôy , & en termes 
fort clairs, queluy&fes prédécefleurs 
ont pu errer dans les déciftons qu'ils 
auront pu faire fur des points qui ap- 
partiennent à la Foy. Àinfi l'on peut 
conclure évidemment de tout ce que 
j'ay dit jufquesà maintenant fur ce fu- 
jet, que de grands Saints de l'ancienne 
Eglifè , des Evêques de toutes les par- 
ties delà Chrétienté, de l'Orient, de 
l'Occident & de l'Afrique , des Conci- 
les plenicrs & généraux, des anciens 

# Papes , qui ont ou préfidé ou confenti 
à ces Conciles , en un mot, que~toutc 
l'antiquité a crû que le Pape décidant 
par fon autorité Pontificale , fans Iecon- 
fentemenc de V Eglife , n'eft pas iffitilE- 

CHA- 
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CHAPITRE XVI. 

Vitat de la queflion touchant la fuperio- 
ritcdu Concile fur le Pape , ou du 
Pape fur le Concile. 

Slj'agiflbis en ce Traité par voye de 
difeours & de raifonnement , j'au- 
rois bien-tôt conclu , (ans que Ton pût 
rien oppofer à ma conclunon. Car (î 
l'Antiquité a crû , comme je,. crois l'a- 
voir démontré , que le Pape n'eft pas 
infaillible , & qu'il fe peut tromper dans 
fes Décrets , il e£t tout évident qu'elle 
a crû auifi par une fuite neceflaire , que 
le Tribunal de l'Eglife Univerfelle, la- 
quelle eft fans contredit infaillible , & 
reprefentée par un Concile général , eft 
par de/lus celuy du Pape. Mais parce que 
pour ne point avoir de dilpige ; je ne 
fais que produire Amplement des faits 
tout évidens y contre lefquels tous les 
raifonnemens du monde ne feront ja- 
mais rien * car enfin , peut-on faire 3 à 
force de raifonner>que ce qui s'eft fait ne 
Ibit pas fait;? je rapportera/ feulement 
<:e que l'on a crû dans l'ancienne Eglife 
touchant cette fameijXb queftion. En 
voici l'état, comme u doit être propo- 
fé nettement, (ans aucune ambiguité > 
pour éviter tout embarras ,afin que d'a- 
bord 
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bord on convienne de ce dont il s'agit^ 
.& que l'on ne puifle pas dire, comme 
il arrive affez fbuvent apre's qu'on a bien 
difputé, fans jamais avoir rien conclu, 
qu'on entend la chofe tout autrement 
que Ton nel'avoitpropolée. Voici donc 
•l'état de la queftion. 

Il s'agit de fçavoir fî -depuis qu'un 
Concile eft légitimement aflèmblé , foit 
que le Pape , qui en eft fans contredit 
le Chef, y préfïdeparluy-même , ou 
par fes Légats , (bit qu'il n'y affifte Se 
n'y prêfidenienrunem en l'autre ma- 
nière., comme il eft arrivé plus d'une 
^Ann. fois,ainfï qu'on le vit au fécond Concile 
}8i. Oecuménique de cent cinquante Eve- 
tAnn. ques , & au cinquième de plus de cent 
5 5 }.. foixantej fî, dis -je, ce Concile confideré 
dans fes membres unis , ou fous le Pape 
qui a droit de les préfider , ouàfbn dé- 
faut fous une aufre Préfident , eft par 
delî'us le £ape, & a fur luy l'autorité 
* fbuverainc de-forte qu'il foit obligé 
de fe fbûmettre à fes décrets & aies 
définitions ,de les approuver,& d'y con^ 
fentir comme tous les autres , encore 
qu'il foit d'un avis contraire en fbn par- 
ticulier > ou fi le Pape elt tellement par 
delkis tous les autres membres de ce 
Concile unis enlçmble, foit qu'il s'y 
trouve ou ne s'y trouve pas , que s'il 
n'approuve ou ne confirme par fon fuf- 
frage & par lbn autorité ces décrets & 

ces 
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ces définitions , ce Concile n'ait nullMK 
autorité ni fur luy ni fur les Fidelies. 

Voilà précifément en quoy confîfte 
cette queflion qui n'a été agitée dans 
l'Eglife que depuis le Concile de Pife , 
il y a quelque deux cens quatre-vingt ^ m 
ans. Et larailbnpourquoy on ne s'avi- # 
foit point auparavant de parler de cela , 
c'eft qu'on ne doutoit point du tout 
dans l'ancienne Eglife , que le Concile ne 
fut par deflus le Pape , comme je le vais 
montrer par des faits aufquels il n'y a 
ri en à répliquer* % r fc£fc' l\y\\ 



CHAPITRE XVII. 

Que c'eft le Saint Efcrit , qui dans les 
dcpmtions de Foy prononce far % 
ïorga>:e du Concile. 

ON a toujours crû dans l'Antiqui- 
té, comme on le croit encore au- 
jourd'huy , que le Concile qui fut cé- 
lébré par les Apôtres à Jerulalem tou- 
chant les obfervations Légales, auf- 
quelles pluficurs d'entre les Juifs con- 
vertis précendoient que tous ceux qui 
cmbralleroient laLoy de î Evangile fuf- 
fcttt obligez , a été le modèle de tous 
les Conciles Oecuméniques qu'on* a 
depuis tenus dans l'Eglife pour décider 
fouYerainement des autres points de 

Cou- 
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ci le , qu'il ne le fut quand Saint Paul le 
reprit devant tout le monde avant le 
Concile ^ ainfi que je l'ay fait voir aflèz 
clairement par le témoignage des Pères, ^f«£ 
& du Pape Pelagius 1 1. |2s ^ 

Ainfi Ton doit conclure que le Pape > 
qui n'eft pas moins inférieur au Saint 
Efprit que Saint Pierre,- auquel il fuc- 
cède* eft obligé de fc fbûmettre à fbn 
jugeitfcnt contre le fien propre , d'o- 
beïr , & deîconfcntir à fès decifions , & 
confequemment à celles du Concile,qui 
ne parle, & ne définit qu'avec le Saine 
Efprit, félon ces grandes paroles qui 
contiennent toute la force , l'autorité > 
& Pâme des Conciles Oecuméniques c ^ 
Vïfum efl Spiritui SanÛo , & nobis. 

Cela elt fî vray , que fï après que le 
grand Concile de Nicée , par exemple, 
eût défini , à la pluralité des fufïragcs , 
que le Verbe eft confubftantiel au Pere, 
le Pape Saint Silveftre n'eut pas voulu % 
recevoir 'cette définition, ni croire la 
Confubftantialitcf du Verbe non plus 
que les Ariens , il eut e'{é tenu pour 
hérç tique auffi bien qu'eux. C'effc pour- 

3uoy il ne manqua pas de confèntir aux 
ecrets de.ee Concile, en les approu- 
vant , & les confirmant par fon fuftrage 
& par celui des Evêques qu'il avoit £j^ U ^ 
ailêipblez à Rome pour cejfajeu* Je vous p'h 

~éLl 'S ^ c fF? e * dxCci\ )ulo ■ 

ru m meorum in veftro fandlo Concilie quicquidcoa- 
flituiftis una parem daie confenfum. T. ïi Qmcit+ 
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offre, dit-il en fbnEpitre auxPercs de 
Nicée , fi cette Epitre elfc vcritable com- 
me le croit le Cardinal Baronius , je 
vous offre won fuffrage & celui de mes 
Difciples , pour consentir avec vous à tout 
ce que vous avez défini dans votre faint 
Concile. 

Et c'cft-là précifément ce qui s'ap- 
pelle dans l'ancienne Eglife confirmer 
un Concile, c'eft-à-dire y joindne*{bn 
fuffrage , & confèntir par cet a&c au- 
thentique à ce qu'on y a établi. Cela 
paroît manifeftement par les Lettres 
de deux grands Papes , qui font Saint 
Léon & Saint Martin, Le Concile de 
Calcédoine avoit fait des décrets cou- 
chant la Foy , pour condamner l'He- 
réfie des Eutychéens , & les reftes de 
celle des Neftoriens - y & par Ion Canon 
vingt-huitième,, pour honorer Jayille 
Impériale, il avoit donne la féconde 
place entre les Patriarches à celui de 
Conftantinoplc : ce qui eft contraire au 
Concile de Nice'c, qui en avoit autre- 
ment difpofe 5 & c'eft auifi à quoy Saint 
Xeon ne voulut jamais s'accorder, quel- 
que inftance que les Pères de Calcédoi- 
ne lui en filîent. 

Il eût néanmoins peur que cela ne 
fit un mauvais effet , & qu'en fuite de 
•ce refus on ne crût dans le monde qu'il 
ne vouloit pas confendr aux définitions 
de ce Concile , qui ayoit fi bien établi 
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la Foy Catholique contre THeréfie 
d'Eutychés. Ceft pourquoy il leur écri- Ne P« 
vit en ces termes : .De peur que quelques ^alignes 

malins interprètes de mes intentions ne don- X P CÏ ? X f~ 
,. , r , r tes dubi- 

nent lieu de douter ji J approuve ce que ra bji c 
vous avcK défini d'un commun consentement •> deatuu 
touchant la Foy , au Concile de Calcédoine, utrum 
f écris a tous mes frères & Coevêques qui qux in 
y ont ajjxtté ces Lettres que le très -glorieux Synodo 
Empereur > comme il ta defiré , vous fera 
tenir , afin que vôtre Fraternité tous l'es UQa ^ 
Fulelles fçachent que non feulement par nimita- 
l 'approbation de mes Légats > mais aujji tem vc . 
par la mienne , foy joint mon avis parti- ftram de 
culier au vôtre , mais dans les feu Is points fide ftatu- 
qui regardent la Foy > pour laquelle on a ta * unt 
célébré ce Concile Umverfel par V ordre ^™\ xc 
exprés des Empereurs, & du conforte- a( j 01 î in % cs 
ment du Saint Siège <^4pofiolique. Voilà Francs ôc 
ce quec'eft, fclpn Saint Léon , qu'ap- Cocpifco- 
prouver un Concile , être d'un avis pos no- , 
conforme à celuy des Percs 3 &confen-fttos 
tir aux définitions qu'on y a faites. feriptadi- 

Cela paroît encore plus clairement j^ 3 ^ ^ 
clans la Lettre Circulaire que Saint Mar- ter ^j tas ' 
tin Pape ccrivitf à Saint Amand Eve- vc ft ra & 
tie d'Utrecht > *&àtousles Evêqucs & om- 
c France, en leur envoyant les Adles du nium F^ 
Concile de cent cinq Evêques qu'il avoit delium 

G i ... affem- cord * c0# 

gnofcanr , 

me non folum per Fratres qui vieem meam executi 
funt, fed etiatn per npprobationcm geftoium Syno» 
daliumpropriam vobifeum iniiffe fententiam i,n fola 
fidei cauia, Sec, S. Léo. Ep, $/. Syn. Cbal % * Knn. 
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Secun- ailemblez a Rome , contre les Mono- 
dum te- théines , & les exhortant d'y fbufcrirc 
Enc°cli x ^ ans un Concile ^ e l'Eghfè Gallicane , 
à nabis & ^ e l es luy renvoyer avec leurs fouf- 
dheGtx criptions , par lefquclles on voycquils 
feripta les confirment > O* quils confententà tout 
unà cum ce qu'on a défini au Concile de B^ome pour 
iubfcri- l a Foy Catholique , O* four détruire cette 
peionibus f ur i eu f e Hérde qui s'A depuis peu élevée 
.! r contre l EHi e. 11 demande que les Eve- 

deftinau- ( ï ues ^ e France confarment les décidons 
daconce- de Rome fur un point qui regarde la 
lebrent, Foy: on ne dira pas pour cela que TE- 
confîr- glile Gallicane foit fuperieure à U Ro- 
mances , maine $ & Ton n'auroit pas r raifon de 
& con- j e j- re ? p arcc qy e confirmer les defini- 
icnticntcs j > ft j - f comme s'et# 

proOrcho- explique le Pape Saint Martin , qu'y 
doxa fide conlcntir parfbnfufFrâge. 
&deftru- Ainfi chaque, Evécjue qui fbuferit 
ôione aux décrets d'un Concile > l'approuve & 
lueretico- l e confirmc,en y contentant par (a fîgna- 
mm veia- rure . ce q U1 (e rapporte parfaitement 
ni* imper à ce _ Sâin£ Cyrille d'Alexandrie 
* X uYjV! écrit à. l'Evenue de Mclitine , auquel . on 

nOUlS lia- . , . » 1 t\ 

tura funt. vouloit foire accroire que le Pape pro- 
jtfarr. /. tegeoit Neftorius. * AT™ croyez rievi> lui 
£p.*i\A- diwl j azr je vous.ajjùrc que le Pape 

mani. nous 

ext. p n ft> (onciu Later. fui. *M&*t. Ne credat 
hocSanftitas tua: fcripfit enira confona San&x Sy- 
node > omniaque illius Afta nobifeum continnavit 
,8c nobifeum fenrit. Çyiil, sAlcx. Epitt. ad *Açacium 
Me lit en» Ipifc. 
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nous a écrit conformément aux décidons 
du Concile d'Ephefe, qu'il en a confirmé 
avec nous tous Us <^i£tes , & qu'il s'ac- 
corde avec nous dans un même Jentiment. 
Voilà ce que les Papes eux-mêmes ap- 
pellent confirmer un Concile •> Se Ton 
ne trouvera jamais dans l'ancienne E- 
glifc , que les Conciles par leurs Lettres 
Synodiques adrefîees aux Papes leur 
ayent demande' d'autre confirmation de 
leurs décrets touchant la Foy , que leur 
contentement & leur approbation , 
qu'ils étoient obligez de donner. Car 
enfin fi le Saint Efprit parle par un 
Concile légitimement a'Temble' , quand 
il prononce fur un point de Foy, & qu'il 
dit, Vifiwicjl SpirituiSdvélo, &nobis: 
il faut oien neceflairemcnt que le Pape 
approuve ce que le Saint Efprit a dft , 
& qu'il lui obéïfle. Et fi le Saint Es- 
prit ne parle point par le Concile juf- 
cju'à ce que les Papes y ayent donnd leur 
approbation , il n'eût donc tenu qu'à 
eux de faire en forte, en la rcfufimt , que 
le Saint Efprit , qui nous doit enfeigner 
toute vérité' , ne nous eût jamais in- 
ftruits , & que l' Arïanifme & toutes les 
autres Hére'fies n'eufl'ent e'te que des 
opinions permifes ; de que perionne a 
mon avis n'oferoit jamais dire. 
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CHAPITRE XVIII. 

Que les anciens Conciles ont examiné les 
Jugemens des Papes pour en porter 
un dernier O* définitif. 

QUov que les Conciles ayent tou- 
jours eu beaucoup de rcfpect: 
''pour les Papes, & que dans ces 
grandes cohteftarions qui ont donné 
lieu de les ailembler pour décider fou- 
yerainement des Articles conteftez , ils 
ayent fbuvent rendu des Jugemens con- 
formes à ceux que les Papes avoient 
déjà portez contre un des deux partis - y 
ils n'ont pas néanmoins lailTc de les 
examiner, pour voir s'ils étoient bien ou 
mal rendus-.cequi fait voir qu'ils ont cru 
avoir (iir le Pape une fuperiorité toute 
mblabk à celle que nos Parlemcns ont 
fur les Juges fubalterncs. En voici deux 
illuftres exemples , qui ne fouffrent pas 
qu'on puifle douter de cette vérité. 

Fiavien Patriarche de Conftantino- 
pie avoit condamné dans fon Concile 
particulier la doftrinc pernicieufe d'Eu- 
tychés,qui ne vouloit reconnoître qu'u- 
ne nature en Jefus Chrifl: -, St le grand 
Pape Saint Léon avoit confirmé par 
fbn Jugement celui de ce Patriarche, 
comme il paroît par les Lettres qu'il 
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lui écrivit , & dans lefquelles il établit 
admirablement bien la créance Catho- 
liquc ,,, touchant la diftindhon des deux 
natures divine & humaine dans v une % 
feule perfonne en Jefus Chrift contre 
Terreur <te cet Héréfïarque<]uiles con- 
fondoit.Diofcor us Patriarche d'Alexan- 
drie , qui s 'étoit hautement déclaré pro- 
tecteur d'Eutychés , entreprit (on affai- 
res & fit (i bien par la faveur de Chrylà- 
phius qui pouvoir tout kir i'clprit de 
îbn Maître^ l'Empereur Theodofe le 
jeune > que ce Prince convoqua le fé- 
cond Concile d'Ephefè , pouryéxami- 
ner ce qui avAt été jugé à Confiant!-, 
nople & à Rome contre Éutychés. 

Saint JLeon qui n'approuvoit pas ce 
procédé qui fentoit la cabale > s'y oppo- 
Ùl d'abord , mais il y confentit enfin 
pour le bien de la paix elperant^ue 
tout fè pafîéroit en ce Concile félon les 
formes Canoniques, & qu'ensuite le Ju- 
gement définitif qu'on y rendroit , ap- 
paifèroit les troubles de TEglife. Sur 
qtioy il y envoya fes Légats, avec Ces Let- 
tres au Patriarche Flavien & au Concile> 
où après avoir expofé ce qu'il avoit fait 
contre la nouvelle Héréhc d'Eutychés,il Qnia 

G 4 ajoute ctiam m- 

lium non 

eft negligenda curatio , & piè ac religiofè Chriftianil- 

iîmus Imperator haberi voluit Epifcopale Conci* 

lium, ut pîcniore judicio omnis poflît errorabole- 

ri, fïatrcs noftros, ôcc. Qui vice mca fanfto Con- 

ventui" 
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retitui ajoute que toutefois , puis qu'il ne faut 
Yeftrse fra- as négliger le foin de ramener ces dé- 
tcmitatxs voyeZ) & que l'Empereur avoit^rdon- 
interimt, ' j, ^ uuConciIc .à ce f u j cc 

muni vo- ^ quel* on fut abolir entièrement 1 erreur 
bifeum par un plus ample Jugement > il envoyé 
fententia unEvêque, un Prêtre , un Diacre avec 
quee Do- un Notaire Apoftoliq^e pour y aflifter 
mino finit j e f a p art , & pour y établir, d'un com- 
placitura mun ayis ? ce ^ fc ra j u fe rv ice de Dieu 5 

? *~i « ceit-à-dire , qu'après qu'on aura con- 
cftutpri- damné une erreur fi pernicieutc, on 
mitus r e- traite du rétabliflement de fon Au- 
ftifero er- tcur , pourvu toutefois qu'il condam- 
rore dam- 11C f on Héréfic de vjÉfp voix & par 
aato , 8cc. écrk- W 
Si tamen Cç î( j p ape j e ' c i arc tout ouverte- 

e t S ; ment que cette opinion d'Eufychés eft 
cos uneHércfie. Il écrit même à FJaviett 
pîcnè " quelle eft' fi manifefte > qu'il ne feroïc 
apertequepas neceflaire d'aflembler un Concile - 
proprià p OUr j a condamner 5 & néanmoins il 
J°. c 5' & trouve bon qu'on en tienne un où cette 
. cri ~ caufe foit encore exftninée, afin qu'on 
damnaTe-Hfl* entièrement abolir V erreur par un 
rit. plus ample Jugement. N'eft-ce pas la dire 
S. Leè fort nettement que le Jugement du 
Ep*.is.*d Concile eft de plus grande autorité que 
Epbefin. j c ç icn qu'on y examine ? 
I"- Il y a plus. Car ce fécond Concile 

d'Ephcfe étant devenu , par la.puiflau- 
ce de Chryfàphius , & par la violence 
de Diofcorus, ce fameux brigandage 
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où tout ordre fût renverfé , & Euty- 
chés abfous ce Saint Pontife, qui vou- 
loir que cette Hc'réfie fût foudroyée par 
un Arreft définitif, fit de continuelles 
infbnces auprès de l'Empereur Mar- 
cien & de l'Impératrice Pulcheria, après 
la mort de Thcodofe , pour faire aflem- 
blerun nouveau Concile qui fe tint en- 
fin à Calcédoine , 011 après qu'il eût exa- 
miné la Do&rine d'Eutyçhés , & les 
Lettres de Saint Léon, il confirma par 
fon autorité fouveraine & par un der- 
nier Jugement , ce que ce feint Pontife 
avoit prononce contre cette Héréfie. 

Ceft ce dont il fe glorifie , lors qu'é- 
crivant à Theodoret, 4 qui avoit condam- 
né dans ce Concile THcrélie de Nerto- 
nus , de laquelle il et oit fufpe#, & cel- 
le d'Eutyçhés, après l'en avoir félicité 
d'une manfére trés-obiigeante , il ajoute 
pour fon particulier ces belles paroles : 
Nous nous glorifions en Dieu , qui ri a pas Gloria- 
permis que nos frères fi fient rien à notre mur in* 
defavantage , mais qui au contraire a D °nii- 
conprmé ' par l'avis de tout le Concile no : ' ' • 

ce Quil avjit auparavant défini par no- ? ul n 
^ ■ -a r , n *u m nos 

tre mmijtere , pour montrer que c efl in rt oftris 

' G y ^ cri' fra îribus 

detrimen- 

tum fuftinere permifit, fed quse noftro prius mini- 
fterio definierat univerfee fraternicatis fîrmavi afienfu, 
ur verè à fe prodiifle oftenderet , quod priîis à prima 
omnium Sede formatum , totius Orbis.judiçiusi xe* 
ccpifTer. S. Léo Ep.63. AciThtodor. 
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-véritablement de lui quefl émane le Ju- 
gement y qui ayant premièrement été ren- 
du par le premier de tous les Sièges , a été 
r,eçu par le Jugement de toute VEglife. 
N'eft-ce £as là dire que pour fçavoir fi 
les decifïons du Pape viennent de Dieu, 
il faut qu'elles (oient reçues de toute 
l'Eglife, & en fuite que le Concile qui 
la reprefente , & qui leur donne la der- 
nière force par fon autorite fuprême , 
eft par deflùs le Pape ? 
i i Cela paroît encore plus clairement 
par le fécond exemple , où Ton voie 
qu'un Concile géne'ral 3 après avoir exa- 
mine un Jugement rendu fblcnnclle- 
ment par le Pape , le caffe > & en rend 
un autre tout contraire. C'eft celui 
que le cinquième Concile porta con- 
tre les trois Chapitres , & contre la 
Conftitutioii du Pape Vigilùis , par la- 
quelle il les approuvoit, défendant à 
toutes fortes de perfbnnes de les con- 
damner. JPay deja parle de cette aftion 
qui n'a pasbelbin d'un fort grand dif- 
cours pour la foire paraître dans toute 
fà force. 

On examine en ce Concile la do- 
ctrine de ces trois Chapitres , & la con- 
ftitution du Pape qui les approuve. On 
le prie de prefider à cette alTemblée, 
& à cet examen que l'on y fait de ces 
cents. Il le réfute , quoy-qu'il (bit à 
CpnfUwinople où l'on tint ce Concile, 

&il 
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& il fbûtient toujours de toute fa for- 
ce ces trois Chapitres , & néanmoins 
on les condamne $ & on les tient encore 
aujourd'hui pour trés-bien & trés-le- 
gitimement condamnez. Il fallut mê- 
me après cela qu'il le fournit à ce dé- 
cret , ainfî que je l'ai dit fur la foy de 
fort bons garands ; & quand il rffc s'y 
feroit pas fournis , il eft toujours con- 
fiant que le Concile examina fbn Juge- 
ment, & qu'il le cafla. Apres cela peut- 
on douter qu'on n'ait crû dans l'ancien- 
ne Eglifc que le Concile cil par deflus le 
Pape ? 

Que l'on rappelle maintenant ici ce 
ue j'ay dit du fïxiémc Concile qui con- 
amnal'Héréfîe des Monothelites. On 
y examina ce que le Pape Saint Mar- 
tin avoit décide (ur ce fujet dans fem 
Concile des Evêques d'Italie célèbre 
à Rome , & ce que le Pape Honorius 
avoit déclaré avant lu y , touchant la 
même controverfe j dans fès Epitres à 
Sergius Patriarche de Conftantinoplc, 
l'un des principaux Auteurs de cette 
Héréfïe. Le Jugement de Martin fut 
approuvé par ce Concile > & celui d'Ho- 
norius y fut tellement réprouvé , qu'on 
y anatheçiati&ce Pape, Soit que l'on 
ait bien ou mai entendu fes Lettres - 9 il • 
n'importe pour le prefènt: le Concile 
le juge fans qu'on ait jamais reclamé 
dans l'Antiquité contre cette entreprife-. 

G 6 Cela- 
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Cela fuffit pour conclure invinciblement - 
que félon route F Antiquité le Concile cft 
luperieur au Pape. 

Mais y a-t-ilrien de plus fort &dc 
plus décifif pour bien établir cette vé- 
rité > que ce qui fe fit en la caufe des 
Donariftes qui troubloient toute l'E- 
optdi.Mi-pfifa d'Afrique par leur Schifme. Ils 
Uvit. !. /. s'adrcdcrent à l'Empereur Conftantin > 
contr.Tar- qui étoit alors dans les Gaules , & luy 
demandèrent des Juges choilîs d'entre 
Eufelr.Ecc j cs Evéques de l'Eglifè Gallicane > cou- 
Ihft.l.io.c trc c e / c iîi cn Evêque de Carthage, par- 

Af fl Ev ce c \ ll l ^ s vou loient éviter le Jugement 
i6%M Gt*. ^ u ^ a P e * duquel ^ s & defioient, L'Em- 
& EUuf. pereur néanmoins ayant protefté que 
Ep % \6$. ad ce n'étoit point à luy de fè mêler des 
Cenerof.iéâ caufes Ecclefiaftiques > les renvoya au 
4rf Donatif. Pape , auquel, comme au Chef de l'E- 
jé7.&aliùi glife y il appartient de juger des caufes 
f*t e * majeures. Le Pape Melchiade prit pour 
aflefleurs en ce jugement quinze Evé- 
ques d'Italie , aufquels il joignit trois cé- 
lèbres Evéques dé TEglile Gallicane.,. 
Matérnus de Cologne , Rheticius d' Au- 
run , & Marinus cI'Arles, que l'Empe- 
reur luy avoit envoyez pour être du 
nombre des Juges , afin que lesDona- 
tiftes ne puïlcnt. pas dire qu'on leur 
avoit tout refufé. Cette caufe fut fb- 
lennellement jugée dans ce Concile de 
Home. Donatu's -Chef dés Schifmati- 
. ques y parut avec dix Evéques de fes 

Earti- 
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Partifàns,& proauifit tout ce qu'il avoit 
à dire contre Cécilien , qui comparut 
aufîi accompagné de dix autres Evê- 
ques Afriquams , 8l défendit fi bien (à 
caufe & celle de l'Eglife contre les Au- 
teurs de ce Schifme , qu'ils furent con- 
damn^p. 

Ils avoient bien voulu être jugez 
par ce Concile, s'étant imaginé, comme 
remarque Saint Auguftin , ou qu'ils - 
pourroient gagner leur caufc par leurs f% 
artifices & par leurs calomnies, ou s'ils la 
perdoient , qu'ils pourroient néanmoins 
toujours maintenir leur parti , en (è plai- 
gnant hautement par tout que le Pape 
& (es Evêques , qu'on avoit prévenus 
contre eux , les avoient mal jugez. Eu 
effet, ils le firent* & prêtèrent fi fort 
l'Empereur de leur donner de nouveaux * 
Juges , & en plus grand nombre , que 
ce Don Prince vaincu parleur extrême 
importunité , qu'il appelloit une ext*ê- Q r * . , 
me fureur , le leur accorda ySc comme il fi,—-!* a 
fouhaitoit pallionnément de rendre la audocia? 
paix à l'Eglife, & d'éteindre entière- Oftat. he. 
nient un fi funefte Schifme , par un der- cit. 
nier Jugement qui terminât pour toû-ApudÀre# 
jours ce grand différend., il.convoquale latum 
grand ^Concile d'Arles, que Saint Au-eandem 
guftin appelle Plenier Se Univerfèl, par- c * u } am 

ce que, comme Eulèbe nous l'allure , ^' l $ cnmm 
1 • ' tms exa- 

Rr 

. muian- 

dam termînandamque curafle. Aug.fp, 162 . Eu/iù, 
Luc C\c, f % &ugnjl..Ep 9 167. adFcfl. 
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_ . & après luy ce fàintDo&eur, il s'y trou- 
Ex omni- r • / • / i,r> a j t 
k,.c m. m v * une infinité d Eveques de toutes les 

di parti- Provinces de 1 Empire , & principak- 
bus, Se ment des Gaules^ 
prxcipuè Les Lcgats du Pape Silveftre y aflîftc- 
Gallicatiis r ent avec ces dix-huit Eveques qui 
Cêncti. avoient été au Concile de Rom©. On y 
KreUt. II. cxam j na j e nouveau lacaufe des Dona- 
tiftes , & le Jugement que le Pape Mel- 
chiade , prédéceileur de Saint Silveftre , 
avoit rendu contre eux , & ils furent de 
nouveau condamnez par un Arrêt défi- 
nitif, & fans appel à l'égard du Tribu- 
nal Ecclcliaftique. Car l'appel que ces 
Schifmatiques , qui negardoient aucu- 
nes mefures , interjetterait au Tribunal 
l de Conftantin , fut tres-injufte , com- 
~4u£Hft. me le reconnut franchement cet Em- 
Ep?tà2. pereur, qui dit que s'il prenoit enfin 
connoi fiance, de cette caulè , pour fer- 
mer la bouche à ces Schifmatiques , & 
arrêter le cours de leur fureur , il en de- 
manderoit humblement pardon aux 
Eveques, fur l'autorité defquels , en 
ce qui regarde le fpirituel , il auroit en- 
trepris. 

Sur quoy Saint Auguftin répondant 
aux plaintes que les Dortatiftes de Cow 
Qnx vox temps faifoient toujours du Pape Mel- 
cltom- chiade, comme leurs Ancêtres, die 
nium ma - agréablement,en £è moquant d'eux, que 
û1fAmm ceux-ci avoient fait comme les médians 

guiuiiini > . 
cùm fuc- plai- 

rinc etiam manifcftiflîma veritate fuperati. Ibid. 

Ut iiur. V / 
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plaideurs , qui après avoir perdu leurs 
procès , s'en prennent à leurs Juges , & 
fè plaignent à tout le monde d'avoir été 
mal condamnez quand même ils ont 
été convaincus par la découverte de la 
vérité toute manifefte. Puis , pour les 
confondre, il ajoute ces grandes paro- 
les qui décident tout net la queftion que 
nous examinons , &aufquelles il n'y a 
rien du tout à répliquer : Suppofons que £ cce p u : 
let Ju^es qui ont condamné à l(ome voi" temus 
Ancêtres ayent) mal jugé y riavoit-on p^losEpif- 
encore le Concile plenier , où cette caufè fe coipos qui 
pouvoit examiner de nouveau avec ces^ omx ju- 

mêmes Jures qui* lavoient déjà jurée , afin dlc * rUQC 

r * . v / J 4. nonbo- 
que ji L on trouvoit que leur Jugement ne nog t 

fut pas équitable , oncaffat leur ^^ ten ^^ C csfuiffc^ 

J'avoue franchement que je ne vois reftabat 

pas qu'on puilTe faire mieux entendre adlmc 

que le Tribunal du Pape cft fournis àplena- 

celuy d'un Concile plenier & général , riu ™ Ec " 

qui peut confirmer ou calîér la Sentence ^ 7 elix r 
* * r u 1 n 1 -j L/ ni ver rap- 

portée a Rome, comme le Parlement de l5- ne% - 

U r n . IIS conci- 

rans peut ou confirmer ou caller parj ium> ^1 
fbn Arrêt une Sentence du Châtelet. e tiam 
Ainfi quand le même Saint Auguftincum ipfîs 
dit ailleurs, en parlant des Pelagiens ,* // judicibus 
nous efi venu. des Rjefcrits de Home , la caufa pof- 
caufeefi finie : cela s'entend qu'elle eft*? r a S ita ~ 

J J ' 1 r • ri,utfi 

* maie ju- 
xiicafle convifti effent , eorwn fententix folverenrur, 
lùid.* jam enim dehac caufâduoConcilia nniÛa funt ad 
Sedeni Apoftolicamj inde etiam Rjcfciipta vçncrunr^ 
eaufa finira eft. ^iugufi x ferm. 2 de Vcrb. Dom* c. ;o. 
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finie à Rome , où ces Hérétiques ; qui 
après avoir été' condamnez dans lesCon- 
ciles d'Afrique , s'étoient adrefîez au 
Pape , & croy oient gagner leur caufe par 
leur artifice qui leur avoit une fois réîilïï. 
Elle ne fut jugée en dernier reflbrt qu'au 
Concile d'Ephefc. Il faut donc necellài- 
rement conclure qu'on ne peux voir plus 
clairement qu'en ces exemples que je 
viens de produire des Conciles Univer- 
sels qui ont jugé des Jugemens des Pa- 
pes , qu'on croyoit dans l'ancienne Egli- 
fe , avant Saint Auguftin , & de (on 
temps , & après luy , fans qu'on s'avifàt 
d'en douter , que le Concile général eft 
par delliis le Pape : c'eft ce que j'avois à 
prouver. 



CHAPITRE XIX. 

Çhc les anciens Papes ont toujours reconnu > 
O* protefïé qu'ils étaient fournis - m . 
aux Conciles. 

MA i s pour le prouver encore c! f u- 
ne manière auflî folide, & qui 
elt d'autant plus plaufible & moins ré- 
cu&ble 5 que je produiray pour témoins 
de cette vérité ceux qui font le plus 
intereifez en cette caufè : jen'ay qu'à 
dire que les anciens Papes > qu'on â vou- 
lu, depuis peu élever , malgré qu'ils en 

eui 1 



r nn. 
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eu/Fent , par dcllus les Conciles , prote- 
ftent euxrinêmes qu'ils leur lôntfoû- 
mis, & qu'ils, doivent leur obéïr dans 
les choies qui appartiennent à la foy , 
au règlement des moeurs , au bien uni- 
verlèl , & à la difeipline générale de 
l'Eglife. 

Y a-t-il rien de plus clair & de plus 
lïncere fm ce fujet > que le témoignage 
du Pape Syricius fuccefleur de Dama(e?^_ 
Les Ejnpereurs Theodofè §c Valemi- 290. 
nien le Jeune avoient fait aflcmbler un sAmbvf.. 
grand Concile des Evêques d'Orient & Epifi. ad ' 
d'Occident à Capouë pour éteindre lè Theopfj. 
Schifme d'Antiochc , qui , après la mort **l*xand. 
de Melecius & de Paulin , continuoit en- E P*ft* 
core par rélc6tion que les deux partis rtcti ^ u • 
differens de cette Eglifè avoient faite 
de Flàvien pour fucceder à Meletius , & * 
d'Evagrius fuccefleur de Paulin. Com- 
me Flavien ne comparut pas, le Conci- 
le délcguaThcophilc d'Alcxandrie,pour 
juger & pour terminer avec les Evê- 
ques d'Egypte ce grand différend -, & en 
même temps , comme on eut défère au 
Concile un Evêque de Macédoine ap- 
pelle Bonofus aceufé d'hércfie& d'im- 
piété contre la Sainte Vierge , & qui 
n'ofa comparoîcrc > le Concile commit 
la connoiflance de fa caulèà Anefîus de 
Theiïalonique , pour la terminer dans 
un Synode qu'il tiendrait avec les Evê- 
ques de la Macédoine & de l'Illyric. 

Ceux- 
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Ceux-ci ,foit pour £e décharger duju- 

çement qu'ils voyoient bien qu'il fau- 

■citait neceflairement porter contre un 

l„ de leurs confrères , foit pour le xefpedl 
Cum nu- , , r ^. / j /> 

mfmodi ' qu ils portaient au Saint Siège, defere- 

fuerit rent ce Jugement au Pape Sy ricius . Mais 
Concilii il leur récrivit que file Concile n'avoir 
Cspuen- r i e n ordonné touchant la caufè deBo- 
fis judi- no fu S 7 il porterait un Jugement cquita- 
cium, ut ^ ur ce C j U ' 1 j s luyavoient écrit de cet 

Bonofo 1 E^quc : niais puis que le Concile les 
atqiie ejus avoit commis pour prendre connoiflan- 
aceufato- ce de cette affaire , & la terminer par un 
xibus Ju- Jugement décifif avec l'Evêque de Thef- 
dices," iri- îàlonique > qu'il reconnoifîbit franche- 
buerentur mcnt q n'avoir pas le pouvoir d'en 
adverti- j u ^ er# Ceft avons , leur dit-il , qui devez 



nobi^Tu- î€nir Id ? ldce du Conate cn ce 7 u S mext ^ 
di candi qui avez reçà le Pouvoir de le terminer* 

f o rma qu'il appartient de prononcer fur cette ajfai- 



compete- ye, puis que c'eft vous qui reprefentez le 
rc non Concile lors quil vous a tranjmis Jon auto~ 
poffit. rit > £j* non p as mo y aui ne Vay pas. 
Nam fi m- v £ lJâ 
tegra ellet • 
hodic Synodus, reftè de iis qux comprehendit feripto- 
rum veftrorum feriesdeccrùciemus.Veftrumcft igitut 
qui hoc recepiftisjudicium, (ententiam ferre de omni- 
bus , Vicem enim Synodi recepittis quosad 

eximinandum Synodus elegit .... Primum eftut ii 
judicenr quibus judicandi facilitas eft data : vos enim 
totius, ut feripfimus, Synodi vice'dccernitis ; nos 
quafi ex Synodi automate judicare nonconvenit. 
Epift. Syrien ai ^inyf. Thejfa/. in ColUft. T^man m biftTtir % 
veter. Monument. r R s om* , iiC2 % 
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Voilà un Pape du quatrième fiécle , qui . 
avoue de bonne foy que les déléguez du 
Çoncile , beaucoup plus le Concile mê- 
me, ont plus de pouvoir qu'il n'en a, 
& qui en fuite reconnoit que l'autori- 
té des Conciles elt par deflus celle des 
Papes. 

Innocent I. qui fut Pape trois ans 
après Syricius', dontilavoitvû la con- 
duite à l'égard du Concile de Capoue» 
fe conduint aullî (èlon la Tradition de 
rEslife Romaine, & l'exemple de Çcs chr Jf°ft' 
predécefleurs , cjui n'ont jamais <fu que ^ *? 
leur pouvoir fut égal, & beaucoup ^ n °^ n * 
moins fuperieur à ceuiy du Concile. Car-J//, 
dans la grande perfècution que Théo- ^7/. rt* 
phile Patriarche d'Alexandrie fit à Saint SoTom. 1, 
Jean Chryfoftome, qui avoit été, con- 
damné & dépofô ,par une extrême vio- 
Jence, dans un Synode d'Evêques par-^/ 71 ^. 41 ' 
tifàns de Théophile j & ennemis d\x c J er !f' m . 

c 1 a / 1 , Constant* 

Saint : comme on en eut écrit des deux <j> a u a j 
cotez au Pape, & aux Evoques d'Oc- <p/^*<fc 
rident, ce fiint Pontife ca(Ta bien à h vit. chry. 
vérité ce Jugement porté contre toutes fo/l. c.2. 
les formes & tous les Réglemens des Theophli 
Conciles par des Juges incompetens , Judiciu m> 
contre un abfent qui en avoit juridi- ^flum, 2c 
quement appelle à un Concile legiti- ^^"1 

me crevit, di- 

cens oportere & conflare aliam irreprehenfibilem Sy- 
nodum Occidentalium Sacerdotum cedentibus amicis 
primùm, deinde inimicis neutrarum quippepartium 
utpiurimumreftum efTejudicium. Tallad % liç.cit* 
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nie •> mais pour le fond de l'affaire , & 
de raceufation dont il s'agiflbit , il n'y 
voulut jamais toucher. Il crut que con- 
fidere' l'importance de cette affaire où 
l'on attaquoit l'honneur & la dignité 
d'un Patriarche dont la Foy avoit tou- 
jours ete fi pure , Si la dodtrine & l'emi- 
nente lainteté en fi haute venerationdans 
toute l'Eglife, il n'y avoit qu'un Concile 

O odnnm defintereue > 0l ^ * es am * 5 & * es ennern is 
4 de l'un& de l'autre ne fetrouvaflent pas, 

dium hif- qui en put porter un jugement denmtir. 
ce rébus C'^ft ce qu'il écrivit aux deux partis ; 
affe e- & dans les Lettres qu'il adrelîe à Saint 
mus} Ne- Chryfoltome, à fes Evêques , &àfon 
ccflaria Cierge' de Conftantinoplc , il dit pofiti- 
eut Syno- vem ^ m e cc Concile , celuy-làmême 

dans co- t-rt -n i 

itio. auquel ce laint Patriarche en avoit ap- 
Ea folâcft pclfô etoit abfolument neceffaire pour 
qux hu- terminer cette grande affaire par un Ju- 
jufmodi gement fouverain j qu'il n'y avoit que 
procella- ce remède aux maux dont ils étoient af- 
rum im- flig ez . qu'il ne l cs pouvoit autrement fe- 

^ et ^f re " courir jque le fetil Concile Oecuménique 
Doreft pouvoit rendre à FEglifc Orientale la 
hmoc' P a * x & le calme après une fi furieule 
Gum tempête 5 & que cependant il folloit 
opem ipfe qu'ils s'armafient de patience , & recou- 
ferre non rufFettt uniquement à Dieu, en atten- 
poflet. d ant qu'on eut aflemblé cg Concile , à 

Multum 1 J 

deliberamus quonam modo Synodus Oecumenica 
congrcgaripollitper quam, &c. Expeftemus igitur,ac 
Vallopatientix communiti, Sec. Inn.ad ÇUr, Confia 
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quoy il travaillent inceflàmment > eu 
cherchant les moyens qu'on pourroit 
prendre pour le convoquer. Ce Pape 
pouvoit-il exprimer en termes plus 
clairs que le Conçue Ge'ne'ral a un pou- 
voir plus e'tendu & plus grand que le 
iïen , & en liiite qu'il elt par dell'us luy ? 

Il y a pourtant,ce me fèmble, quelque 
choie encore de plus fort, en ce qu'Inno- 
cent III. l'un de iès fucceffeurs, auiïi zelc 
que luy pour la grandeur & les droits du 
Saint Siège, e'envit au Roy Philippe Au- 
juile. Ce Prince , qui avoit grande envie 
le faire difïôudre la Mariage qu'il avoit 
contracté avec la Reine Ingerbuge, pre£ 
£bit extrêmement le Pape de le de'clarer 
nul , afin d'être en liberté' d'en époufer 
une autre/ Ce.iàge Pontife récrivant au innoc.ïlLin 
Roy ,protefte devant Dieu, que s'il pou- /.j. Regefl. 
voit en confeience luy accorder ce qu'il 
demande, il leferoitdetoutibn cœur : ni Phthp.- 
mais que quand même il voudroit s'ar- Re g^ ra1ÏÇ ^ 
rêter à ce que la Reine avoit répondu fa- . 

vorablement pour la difiolution de ce , on ^V 

r> j- î n u . deremus 
mariage au Cardinal Robert Cortzeon , in huiuf- 

qui l'avoit interrogée juridiquement , il cem 6di 

ne pourvoit néanmoins rien de'fînw: de cafude 

luy-même fur une affaire aulfi impor- noftro 

tante que celle-là > & que s'il èntreprenoit fenfu pro 

de le * « B 3 oiA 
dcfinire. 

Si fupcf hocabfquc deliberatione Concilia determi- 
narc âliquod*enraremus ,prater divinam offenfam 5c 
niundanam iufamiam quam ex eo poflemus incurrere* 
forfan Ordiais & Officii noftri periculum immine reu 
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7 e faire fans un Concile , outre le crime qu'il 
commet tr oit devant Dieu , O* V inf amie 
qiCilencourroit devant les hommes , il ferait 
peut être encore en danger d'être dépofé , 
CT de perdre fa dignité pontificale. Voilà 
un Pape , & l'un des plus fçavans qu'on 
ait jamais vus fur la Chaire de Saine 
Pierre , qui avoue deux fois , en trés- 
peu de mots , avec une grande fincerité, 
que le Concile eit par defïus luy : Tune, 
en difànt qu'il ne peut rien définir fur 
l'affaire qu'on luy propofe fans la déter- 
mination du Concile 5 & l'autre, que 
s'il l'entreprenoit , il couiroit fortune 
d'être dépofé du Pontificat. Par qui? 
fans doute par une Puiflànce fuperieurc 
àlafienne, qui, comme il eft évident, 
ne peut être autre fur la terre que celle 
du Concile. 

Le Pape Agapetus avoit dit long- 
temps auparavant la même chofe en 
une occafion où toutefois il ne s'agif- 
foit pas d'une affaire d'une # aullî grande 
importance que celle-ci, & dont il efl: 
à propos que j'informe, mon Lecteur 
en peu de paroles. Dans un des Conci- 
les'que le Pape Symmachus tint à Ro- 
me , on défendit à tous les Papes à per- 
pétuité d'aliéner les biens d'Eglife, & 
fur tout ceux de l'Eglife Romaine, qui 
-en ce temps-là n'étoient pas des Villes 
& des Provinces , comme après les do- 
tations des Rois de France , mais quel- 
ques 
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tjucs terres & quelques métairies qu'el- 
le tenoitdela libéralité des Fîdellcs > ou- 
tre les oblations , qui faifbicnt alors Ces 
plus grandes richefles. Voici les ter- 
mes trés-confîderables du décret , qui 
défend cette aliénation. Nous ordonnons Manfuro 
devant Dieu , par ce décret , que du jour CUU1 ^ei 

Prefent jufquà tant que la doctrine de l4 C **£-V 
ni' 2 ! j 7 / /•/ r ratione 

Foy durer d dans le monde , par la dijpoji- D ecreto 

tion de l<* divine Providence , il ne /bit ja- fancimus* 

mais permis à aucun Pape d'aliéner pour ut nul! i 

toujours une métairie ,foit grande fait peti- Apoftoli- 

te , ni de la transférer *t qui que ce /oit par £ x ^dei 

échange , V fans, qu'il je fuilfe excu/er , JggW 

fous quelque prétexte de nece/jité que ce 

puiffe être. nec', dif- 

Or comme environ trente-fîx ans ponente 
après on eût demandé au Saint Pape Domino, 
i Agapetus la permiflîon d'aliéner quei-Carholi- 

ques-uns de ces biens fous un fort fpe- cx fi< *ei 

• j r i - Â-<* «1„ manient 

cicux prétexte du Loulaeement des pau- . A . 

1 , .. d s , aoetnna 

vres , il répondit que les vénérables f"alut:aris 
> Conftitutions de fes Pères , qui avoientjî ceat p rx „ 
* défendu ce? fortes d'aliénations j neluydiumru- 

permettoient pas de la donner - y qu'ilfticum, 
J croyoit qu'on trouveroit bon qu'il n'en-quantx- 

treprît pas de rien faire contre ces de-E um 5 uc 

crete , en quelque occaiion que ce P ut 2n j tUc ji. 
t être, ni pour le rcîped de qui que > cef inis ^ 

rut. 



extguica- 



' tis, fub perpétua alienatione vel commutatione, ad 
cujullibet jura transferre * neccujufquam exeufentur 
nece/fitatis obtenta. Çoncil.Rom. f»l> $]mm**bM bon 
EccL nen alien* c* .+ • 
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fut. Ne croyez pas au refle, ajoute-t-il 
Nec tena- ^ £ p j tre ^ Cefàrius Evêque 

ftudio,aut d Ar * es » î we rf ow P Jr avarice > °" 
fxculans pour quelque interefl temporel que j'en ufe 

inilitatis airfi. Mais cefique conftderant le compte 
caufâ hoc cxa£l que fen dois rendre au Jugement de 
facere nos j)/ eu y j e trouve qu il faut de necejjité que 
Va^a*' 1 *' ' nous °tferVions inviolablement ce que l\iu- 

cVrï torité du faint Concile a ordonné. Ce n'é- 
coniidcra- * , , xf f 

tioneju- toit cependant qu un Concile National 
dicii ne- de l'Italie qui avoit fait cette Ordonnan- 
cefle no- ce , à laquelle le Pape Agapetus dit qu'il 
biscft, eft obligé de fè foûmcttrc : à plus forte 
quicquid ra if on eut-il dit fans doute la même 

fanfta c ho£c , fi c'eut été un décret d'un Con- 

.Svnodalis , ^ 

a cile Oecuménique, 

decrevit T1 . r ^ _ 

autoruas, " Y a planeurs autres Papes qui ont 
înviolabi- déclaré nettement comme ceux-ci > 
litercu- qu'ils luy ctoient fournis. Je n'en veux 
ftodire. plus produire qu'un > qui s'explique fur 
^)g<tp. Ep. ce £j,j CC d'une manière à laquelle on ne 
ad c&Jat. p Qurra jamais rien ajouter. C'elt SU- 
^AreUt. ve fl. rc ii 9 C e fameux Gerbert , cjui rem- 
plit confecutivement les trois Sièges 
Pontificaux de Reims > de Ravenne , & 
' enfin de Rome, & fut un Pape tres- 
lçavant , dont j'ay fait l'éloge en quel- 
Hift. de U qu'une de mes Hiltoires. Il (e fert pour 
DJcad. de cela de ce beau pafTage de l'Evangile > 
PSmpire. ol j j e f us Chrifl: dit à fes Difciples : Si 
votre frère vous a ojfenféy reprenez-le en 
%M<ttth* i£. particulier : & puis en prefence deylrux ou 
trois témoins : que s'il ne fe corrige pas , 

dénoncez- 



dénonce*, le a VEgli[ e , &■ s >« 

a 1 *g u J e y regardez - le comme un Payen 

j C Â m Z e n n Publica »'' Le célèbre & *Defi„fir. 
docte Toftat Evêque d'Avila employé -9» 
ce partage pour montrer que le dernier 
& fouverain Tribunal de l'Eghfe eft ce- 
lui du Conale, auquel Jcfus Chrift ren- 
voyé tous Tes difciples , & confequem- 
ment Saint Pierre , qui en fuite liy eft 
fournis comme à fou Juge naturel , du- 
quel il doit attendre la juftice qu'il luv 
peut demander contre fon frère Le Pa 
je Silveftre s en fert d'une autre manière 
pour la même fin. Car il prétend , ce 
5ï^ W> <]»eces paroles que Jef us 
Chrift dit a Saint Pierre à l'égard de 3 
frères, il les dit encore à tes mêmes 
frères a l égard de Saint Pierre auifi bien 
que de tous les autres. Sur-quoy ce Pa- 
pe écrivant à Seguin Archevêque de 
Sens , n a point fait de diificulté de 
foiïlTr C 2 Ces r terilies extrêmement 
que fi même l Evè_que de .J^ome pechl^ «Kco, 

4Vo 7 lI " ohttfe pas a l'EAif c , c ' ct £vâ 'Pfe Ro- 
quede Rome, dis-je , don être tenu , WÏSffi 
te commandement de Dieu même LJ* ? c* m 
- I™ un P4*£$fâgS5g : 

" peut- "t»f*piui*> 

monitus , Ecclefiam non au<!ierit hir ;„ qUC ad " ' 
«nantis Epifcopus prsce.ro ri!f a u , ,nt l ua,IJ ' R°" 
Ethnicus fie FubliSm,? Ç,?% Cft haben ^s fi cut 
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peut-il faire entendre plus clairement 
que les Papes tout Chefs de rEglilc 
qu'ils font, ne laiflent pas d'être fou- 
rnis au Concile General qui la repre- 
fente ? 



CHAPITRE XX. 

Que les anciens Papes ont cru quils étoient 
fournis aux Canons. 



c 



E qui prouve encore invincible- 
ment que l'Antiquité a toujours 
été dans cette créance , c'eft: que les 
anciens Papes ont toujours protefté dans 
leurs véritables Epitres , car je ne parle 
pas de celles qui font fuppofées , qu'ils 
ctoient obligez de (c conduire dans l'u- 
fàge de leur puiflance & dans le gou- 
vernement de l'Eglife , félon les Canons 
&les faims Décrets des Conciles , con- 
tre lefquels ils ne pouvoient rien entre- 
prendre. 

Y a-t-il rien de plus formel fur cela 
que ce qu'on voit dans l'Epitre du Pa- 
pe Gelafe aux Evêques de Dardanie, 
tJniufcu- Qu'il n'y a perfonne qui doive plus exa- 
jufque fanent exécuter ce qui cil ordonne par 

confthu m C ° nCile Univer f €l > V lc VEvè î ue dti 
tum,quod • ¥ T€ ~ 

univcrfalis Ecclcfur probavit affenfiK , non aliquam 
magis exequi îedem pnt cectexis oportexe quàmpri- 
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premier Siège ? Dans celle de Celeftinl. «Domi- 
aux Evêques de l'illyrie : a // faut que les nentur 
\églemens-des Conciles /oient nos règles , nobis Re ~ 
Cr dominent fur nous, & non pas que nous | uIat ' " on 
nous élevions fur ces (aintes régies pour en ^mi^ 
Cijpojer a nôtre volonté : foyons fournis mur. Si- 
aux Canons , en obfervant ce qu'ils or don- mus fub- 
nent. Dans ce que Saint Léon écrit à A- Ca- 
natolius": b Ce qui fe trouve être contrai- "°nibus * 
re aux trés-faints Canons , eil trop mé- du " 1 Ca " 
chant ey trop dépravé pour qu'on le tôle- "°" Hm 
re. Dans l'Epitrc de Simplicius au Pa- 
marche Acacius : c On garde dans tout le ù Nimis " 
monde y par une obfcrvance inviolable , relise im-' 
qui ejl établi par un Concile Univerfcl. P r °t>a, m- 
Oans celle du Pape Saint Martin à Jean mis fiinc 
Eveque de Philadelphie : d Nous 
les défenfeurs 0* les dépositaires des faints 
Canons, & non pas leurs prévaricateurs^^' 
car nous ftavons qu'on ré/erve un grand vcniuntm 
châtiment a ceux qui les trabiffent. efie con - 

Samt Grégoire le Grand parle aulfi t™"*- 
fortement que ceux-ci en cent endroits f reruni - 
de Tes Epitres , comme quand il dit en verfum 
la trente -fepnéme du premier Livre : ^T/tT 
' Dieu me garde d'enfraindre les Statuts ^i oh 
de nos majeurs en quelque Eglife que ce fervationc 
Joit. ht en écrivant à Jean Pattiarche rerinetur, 

H 1 Je quod à 

». - f Saccrdo- 

tum unirerfitarceftcouftitutum. rfDefenfores divi- 
normn Canonum, & euftodes fumus , non pnrvarica- 
wres } quandoquidem prarvaricaroribus conjunftx 
}ont retnbutiones. «Abfit hoc à me.utftacuta ma- 
lorum m qualibet Eccleiïa infiingam ! 
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Dum de Conftantinople : Ccluy qui préfume 
Concilia t \ e ^H eY C€UX que les Conciles Généraux 

fenfu ' I e détr u *t lny-mème) & non pas ces Con- 
conftitu- c ^ cs - ^ c ^ eto ^ ^ b* en perfuade de 
ta,fc,& Ton devoir qui i'obligeoit à garder les 
a>on illa Canons , qu'il crût- même que cette 
deftruit , obligation s'e'tendoit ^ufcjues fur les 
quifquis choies qu'il trouYoit établies par une 
pixiumit anc i cnnccout û me & tradition dans ion 
aut folvc- £ , UÊ 

ligant,aut Car l'IniperatriceConftantine l'ayant 
ligare prie de luy envoyer ou la tête , ou quel- 
quos fol- que autre partie notable du corps de 
vtint. Saint Paul, pour la mettre dans une 
Eglife qu elle avoit fait bâtir à lame'- 
moire ce ce çrand Apôtre : ce faint 
Pontife luy récrivit qu'il eût pallîon- 
ndment fouhaité que la Sérénité luy eût 
commande quelque chofe où il la pût 
Servit , & luy obeïr - y mais que pour ce 
. qu'elle luy ordonnoit , c'eft ce qu'il ne 
pouvoit ni n'ofoit faire, parce , dit-il, 
qu'on tient à Rome, & même dans 

i tET*" tout ''O cc ^ ent > ^ uc c une c ^ofe în- 
qux face- Supportable , & un grand facrilegc, que 

je nec v • , ^ c 

polTum , 

nec audeo, &c. In Romanis , vel totius Occidentis 
partibus omiiino intolerabile cft , atque facrilcgum > 
jî Sanctorum Corpora tanière quifquam fortafle vo- 
lucrir, quod fi prccfumpferit , certumeft* quia hxt 
temeritas inipunita nullo modo remanebit. Lib% s» 
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de toucher aux corps des Saints, &que 
fi quelqu'un a l'audace de l'entrepren- 
dre, fa te'ménté ne demeurera jamais 
impunie. 

Peut-être que fi Ton (è fut avife de 
faire quelque reflexion à Rome furcet- 
te Epitre , quand on y voulut avoir un 
bras du corps de Saint François Xavier 
Apôtre des Indes , qu'on voyoit alors 
à Goa dans fbn magnifique tombeau * 
} lus de (bixantë ans après ià mort, aufli 
liais & auffi vermeil que lors qu'il 
e'toit plein de vie , on n'eût pas ordon- 
ne de le couper, & que celuy qui obc'ït 
à ce commandement , s'il eue, lu cette 
Epitre $ eût re'pondu avec autant de ref- 
ped que fit Saint Grégoire, Nec pof- 
furn , ne c audeç. Car , outre que .ce bras 
ii'on voit à Rome eft maintenant tout 
efleche' , & que depuis ce temps-là ce 
làint Corps n'eft plus auflî frais qu'il 
e'toit auparavant y ceux qui s'employè- 
rent à ce minifte^, &quio(èrent met- 
tre la main fur ce izeré Corps , mouru- 
rent dans l'année. Etj'ay appris d'un 
fort honnête homme, & de qualité', 
qui eft revenu depuis peu des Indes , 
que ceux de Goa attribuent à cette 
a&ion tous les maux dont ils onte'té 
affligez depuis ce temps-là, & toutes les 
pertes que les Portugais ont faites dans 
les Indes Orientales. 

Ainfi les plus fàînts Papes , quand on 

H } leur 
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leur demandoit quelque chofe au pré- 
judice des Canons , ou même des an- 
ciennes coutumes qui partent pour au- 
tant de loix , n'ont point fait de diffi- 
culté d'avouer que leur pouvoir ne s'd- 
tendoit pas jufques-là. Car outre les 
exemples que je viens dt rapporter, 
c'eft ainfî que parle Jean VIII. à un de 

* Ne in nOS ^°* S : a ^ ous n aV0)ÎS a & ir C6ntr * 
aliqao Pa* ^ es ^ ccrets ^ c nos Majeurs , de peur qu'il 
trum ter- ne fe m ^ e que nous ayons outrepajje les 
mines bernes que nos Percs nous ont marquées. 
prxterire E: Eugène f ît aux Evêques d'Aile- 
videaraur, magne : b Nous ne pouvons accorder au- 
contra cune dema)ide contre Dieu & contre les 

ar . llta décrets des facrez Canons. Cela veut dire 

M que comme le Pape ne peut rien accor- 

agere ne- j r . r r • 

guir imus. dcr contre le lervice de Dieu, parce qu il 
lo*. VIIL eft: inférieur à Dieu > il ne peut rien auflî 
€pij?. ad contre les Canons des Conciles Oecu- 
Carof. Keg. méniques , parce qu'il eft audeflbus 

* Contra d'eux. 

D eum Se £ n g n ? p OUr ne p^ apporter une in- 
tscrerum g • ^ d'autres témoignages que l'on 
AnAîon^cî Peut vojr dans les véritables Epitres des 
nulli om- Papes depuis Syncius , je concluray par 
ninopeti- celuy de Silveftrell. à l'Archevêque 
tioni pof-deSens, oui il die : c Voici la Loy félon 
fumus 
prxbere 

confenfum. c Sit lex coin muni| Ecçlefix Catholica? , 
Evangelium.. Apoftoli, Prophetx, Canones Spiritu 
Dei conditi & tocius mundi rcvcrentiâconfecrati, Se 
décréta Sedis Apoilolicx ab his non difeordamia, 
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laquelle VEglife Catholique je doit gouver- 
ner , V Evangile , les écrits des lApotres 
& des Prophètes y les Canons queVEfprit 
de Dieu a faits , & qui font confacrez far 
la vénération de tout le monde , & les 
Décrets du Siège ^pofloliquc , qui ne font 
fas contraires k ces Canons. Et voilà ju- 
ftement ce qui fût défini au Concile de Ex 
Florence , après de longues contefta- Ç 0 ?**^** , 
rions encre les Latins & les Grecs , tou- c 9 
chant la Primauté & le pouvoir du Pape a „ t Lf m 
dans l'Eglifè Univerfelle. édition. 

On convenoit de part & d'autre que cum ap- 
le Pape , comme fiiccefleur de Saint prob. f/r- 
Pierrc, c'toit Chef deTEglife, le Pere ment. VU* 
& le Dodteur de tous les Fidelles , cjui 
avoit reçu de Jefus Chrift , en la per- 
fonne de Sà'irit Pierre , la pleine puil- 
fknee de gou veroér VEglife .La difficulté 
confiftoit precifement à exprimer la 
manière en laquelle il pouvoit & devoit 
la gouverner. Les Latins vouloient que 
Ton mît dans la définition de Foy , qu'il 
àvoit par deflus tous les autres le privi- 
lège & le plein pouvoir de gouverner 
toute l'Eglifè félon les dits & les fen- 
tences des Saints Pères, Juxta àcttrmi- ^ 
nationem facrà feripturœ , CT difta San- 
£iorum. L'Empereur Jean Palcologù'c 
s'oppofà fortement avec lesPrélatsGrecs 
à cette claufe , O* ditia Santiorum. Hé f n f 1 

T ¥ quis , m • 

H 4 Wquir,San- 

ftorum in Epiftola honoret Papam , excipiet hoc pio 

piivilegio 5 
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quoy donc , difbit - il , fi quelqu'un des 
Saints Pères écrivant au Pape luy dit 
tout ce quil luy plaira , pour luy ren- 
dre plus derefpefl O* plus d'honneur , le 
Pape prendrait- il ces beaux termes de 
compliment & de civilité pour des privilè- 
ges qui luy appartiennent ? De plus , dans. 
Je projet de la Bulle de l'union des deux 
Eglifès , le Pape n'avoit mis que (on 
nom, Eugène Evèque , ferviteur des fer- 
viteurs de D/f«,commc fi luy feul cûr fait 
les Décrets : l'Empereur & les Grecs 
voulurent abfolument que cela fut re- 
formé , & qu'on n'y parlât point du 
Pape , fi l'on n'y parloit auffi des autres 
Patriarches, 

Enfin, après que Ton eût bien exa- 
miné ces deux articles fi confiderablcs , 
l'union fe fit en la manière que les Grecs 
l'avoient fouhaité , & à laquelle les La- 
tins s'accordèrent. En fuite on mit au 
commencement de la Bulle , Eugène fer- 
viteur des ferviteur s de Dieu y &c. Noftrc 
tres-cher fils Jean Palcologue , illufire Em- 
pereur des P^omains , ceux qui tiennent la 
place de nos vénérables frères les Patriar- 
ches , & tous les autres qui re^refentent 
VEglife Orientale , confentant a tous les 
décrets qui font dans cette Bulle , &c. 
Ka^oy Et puis on définit entre autres Arti- 
-rÇdOTv ^ cles,. 

ci %ï$ 4tÇxtcI<i&~$ , &C. Juxta eum modum qui 
Sein geftis Concilioium , fit in Canonibus continc- 
twr. 
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cles , que Jefus Chrift a donné au Pape, 
en la perfbnne de Saint Pierre , la pleine 
puiiïancede gouverner l'EgifèUniver- 
îèlle en la manière qui eft contenue 
& dans les Aétes des Conciles Oecu- 
méniques , & dans les facrez Canons, 
& non pas félon la fàuflè verfion , 
Quemadmodum etiam O'in geftis Concilio- 
runi) CTc Comme fi Ton difoit que les 
Canons des Conciles attribuent auflîau 
Pape le plein pouvoir de gouverner l'E- 
glifè Univcrfelle.Ceft un fois tout con- 
traire aux paroles de ce Concile , qui die 
feulement que le Pape a reçu de Jefus 
Chrift le pouvoir de gouverner Y E- 
glifè en la manie're quiluy eftpreferire 
par les Canons , Juxta eum modum qui 

& * n & c ft is Conciliorum , & in Canoni- 
bus confine tur. Ce qui comprend tout , 
parce qu'on préfuppofè , ce qui eft trés- 
vray, que les Canons des Conciles Oe- 
cume'niques font conformes à la Sainte 
Ecriture , à la Tradition > & aux verira- 
,bles fèntcnces des Saints Pères de qui 
nous tenons la Tradition. 

De ces deux points de la Bulle dont 
les deux Eglifcs de l'Orient & de l'Oc- 
cident , apres les avoir bien examinez , 
tombèrent d'accord > on conclut invin- 
ciblement deux chofês : l'une,quele Pa- 
pe ne peut rien définir dans (es conftitu- 
tions qui (bit d'une autorité infaillible , - 
fans le contentement de PEglifej fail- 
li 5 r 
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tre , que l'ufage de fapuifTance , laquelle 
n'eft pas infinie & lans bornes , doit 
être modère félon les régies qui luy 
font prefcrites par les Canons des Con- 
ciles , aufqucls tous les Fidelles font 
Ibûmis. Ce que les Papes ontpardef- 
fus les autres , c'eft le foin qu'ils doi- 
vent avoir de les faire, obfèrver , non 
feulement par leurautorité , maisauflî 
par leur exemple, qui a plus d'erficace 
encore & plus de force que leurs 
Ordonnances -, & s'ils les violent eux- 
mêmes , agilîant de hauteur comme 
il leur plaît , fans avoir égard aux 
Canons qui les doivent régler , ou 
qu'ils les lailfcnt violer aux autres 
impunément , ils fe rendent coupables 
devant Dieu , qui les a faits , non pas 
les maîtres , mais les œconomes de 
l'Eglife , pour agir félon fes ordres , & 
pour les faire exécuter. C'cft ce que le 
grand Saint Léon dit admirablement 
par ces belles paroles qu'il écrit à l'Em- 
pereur Martien : // faut qu'avec l'aide 
operctau- ^° ? e f us ^rifè je continué conjlamment 
xiliante mon trcs-humblefervïce > en êxécutant fi- 

Chrifto , delle- 
fideliter 

exequendo , necefle cft meperfeveranteni exhiberefa- 
mularum, quoniam diipenfatio mihi crédita eft, & 
ad meum reatum tendit , fi paternavum regulx San- 
dionum qux in Synodo Nicrena adtotius Eccleiiae re- 
gimenfpiritu Deiinftruente funteonditx , me,quod 
abiît* connivente, violentur. Ep.'^.ai Martin*. 
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dellement ce qui m'efl ordonné, farce 
qu'il ni a confié le foin & V économat de fa 
maifon ; & je me rends coupable d'une 
grande infidélité , fi far ma connivence , 
Dieu m en Tarde l je fouffre qu'on viole les 
B^cglemens O* les Canons qui ont été faits , 
par V injlruttion de l'Ecrit de Dieu , au 
Concile de Nicée y four le gouvernement de 
toute VEglife. 

Ce n'clt pas que le Pape , qui doit 
avoir foin du bien gênerai del'Eglifè, 
ne pui(Te en certaines occafions difpen- 
fer des Canons, mais c'eft en cela me- Dum ta ^ 
me qu'il efl: fournis aux Canons, puisîîl" cv î - 
*qu il n en peut diipenlcr comme "luy ij t2s ve | 
plaît , & fans autre raifon que (a volon- neceflîtas 
te' , mais feulement dans les cas que pref - id expof- 
crivent les Canons , quand l'urgente ne- c ynt. 
cellite , ou une utilité :oute évidente Gfe i° r . 
fait connoître lèlon les Canons que TE- * X ' 
clifc n'a pas eu intention d'y obliger ", ta s 
Hors de ces cas , les anciens râpes di- utilitas 
lent hautement qu'il faut qu'on garde & urgens 
inviolablement les Canons & les Siaints neceflîtas 
Décrets, •& qu'ils n'en peuvent dif-fecundmn 

penlèr. Wffijtuù 

Cano- 
H 6 Sur num 

debent 

attendi. Invoe. III. £p. adEpif. Favent. Ubi neceflî- 
tas non eft , inconvertibilia maneant Santtorum 
Patrum înftituta. Gtiaf. Ubi neceflîtas non efl, 
nullo modo violennu Sanclorum PatrumConflitma, 
S» Léo 
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prohibes ^ ur ^| uo y ^ a * nt ^ ernar( ^ écrivant à un 
difpenfa- ^ a P e i * u y dit avec beaucoup de feinte 
re ? Non, liberté, qu'il ne défend pas de difpenfer, 
fed difli - mais de diiliper -, qu'il lçait bien que les 
pare, &c. Papes font les difpenfateurs de la maifou 
Ubi necei- j c £>i eu ^ ma j s p 0Ur édifier non pas 

k S Tb'* 1 ^ our ^ Ctru ^ rc > & C I UC * e difpenfcteur 
lis^dif- dois être fidclle : que quand la neceifité 
penfatio P re ^ c > la difpenfe eft cxcufable ; qu'elle 
eft ; ubi e ^ louable quand l'utilité, non pas d'un 
militas particulier, mais du public la demande - y , 
provocat , & quand ni l'une ni l'autre ne fc trouve 
difpenfa- en ce q Ue }' on veut obtenir , alors ce que 

bnis'eft^ r ° n accorde n ' cft Plus «ne fidcUc diÉ 
i^a^L ' penfation, mais une trés-cruellc diflipa- 
dico com- tlon - t Et celle-ci, comme 1 enleigne un* 
xnunis , fçavant Pape , rend trés-criminel devant 
jionpro- Dieu, & celui qui obtient cette difpen- 
pria : nam fe, & celui qui l'accorde , fi ce n'eft qu'il 
cutn borafe f Q i t JaifTé innocemment Turprendre 
nihil eft , p ar un f^ ux ^p^fë, comme il arrive a(- 

fidells di- C ^ Z ^ )UVCnt - Le pouvoir donc de difpeu- 
fpenfatio Exempte pas les Papes, lclon les 
rft, fed Anciens, de l'obcïirancc qu'ils doivenr 
crudelifil- aux Décrets des Conciles , & de l'obli- 
anadillï- gation qu'ils ont de gouverner l'Eglifè 
patio. lelon les Canons ; & quand ils en ufènt 
^ BrlQ ' dc autrement , & qu.'ils agillcnt dans leurs 
'Eu en / « Ordonnances contre les Canons, ce n'eft 
r. t?"' J P* us Lln u ^S e légitime , mais un abus 
-t HAJrian ^ e l cur puiflanec \ & ,un abus qm en en- 
rj. de di- traîne une infinité d'autres. 
fcnf. ^ C'eftccque cette grande Aflemblee 
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Cardinaux & de Prélats choifïs en- 
tre les plus gens de bien & les plus 
(çavans de la Cour de Rome , que Paul 
III. convoqua Tan mil cinq cens trente- 
huit, pour chercher les moyens de re- 
médier aux maux de lTglife, luy re- Princî* 
montra avec beaucoup dé force & de ref- £îum ma- 
pedl , quand elle luy dit que la fourec de lorumin- 
tant de defordres étoit la flaterie de cer- de ^ 
tains nouveaux Do&eurs , qui s'étoient ^^nulli 
efforcez par leurs faulTes fubtilitez de poutifices 
faire croire à fes pre'deceflcurs qu'ils coaceiva- 
étoient maîtres abfolus de tout dans TE- vciunt fi- 
glifè , qu'ils étoient par deflus tous les bimagi- 
Canons, & qu'il n'y avoit point pour ftxos& 
eux d'autres loix que leur volonté. prunentes 
Aufli quand il eft arrivé que quel- aUn ^o- 
ques Papes abufant manifeftement àt 
leur pouvoir , outrepaflbicnt les bornes dio & cal- 
qui leur font preferites par les Canons , liditate 
on en appelloit au Concile futur Oe- invenire- 
cuménique j comme on fit de la Bulle tur ratio 
de Boni face VIII. qui prétendoit avoir ^.V 06 * ' 

r • r i TCt lu 

tin pouvoir fouvcrain lur toutes les QU0( j^ 
Couronnes de la terre j comme l'Uni- béret.... % 
verfité de Paris , l'an 1491. appclla aiip ont ifj« 
Pape mieux informé , & au premier cem elle 
Concile général, de certaines exactions Domi- 
Se levées de décimes qu'on vouloit faire num fae- 
contre les Canons &: les Libertez de «cficio- 
l'Edife Gallicane ; & comme Ion a fait xum om 

' P luS Itaquod 
volàntasrontifîci^qualifcunqjea fuerit,fitRegula qua 
cjus operarianes & actiones dirigantur , Sec. A*«. 
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plus (Tuoe fois en Allemagne en pareil- 
les occafions. 

Mais comme ce remède eft long > & 
qu'on en pourroitabufer par des appels 
treVmai interjettez , qui ne pouvant 
♦ ctre jugez de tout un lîccle , rendroient 
Taine l'autorité Pontificale dans les 
moindres chofès , ce que Pie II. & Ju- 
les II. ont trés-juftement condamné: 
nous avons en Irance au lieu de cela 
l'appel comme d'abus au Parlement, 
qui rcprcfentant le Roy feant en fon lit 
* de Juuice , & auquel , comme Prore- 
dleur des Canons, il appartient d'em pé- 
cher qu'on ne fafle rien qui leur foit con- 
traire , a droit de juger s'il n'y a rien 
clans les Bulles & dans les Ordonnances 
& les Sentences Ecclefiaftiques qui blelîc 
les Canons Se nos Liber tcz. 

Car c'efl en cela principalement que 
conlïftent ces Libertez & du Royaume 
& de l'Eglife Gallicane , qu'on ne nous 
puillc rien ordonner & preferire de nou- 
veau contre les Saints Décrets des Con- 
ciles reçus en France , & contre le Droit 
ancien,en la pofleflion duquel nous nous 
fbmmes toujours maintenus , (ans que 
l'on nous puifTe foûmettre à d'autres 
loix > fi nous n'y contentons ^ de forte 
que l'on ca fie par Arrêt tout ce qui dé- 
roge à ces anciens Réglemens , qui font 
nos loix inviolables. Et cela femble çtre 
appuyé fur ce beau fentiment d'Inno- 
cent 
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cent III. grand Pape , grand Canoniftc > # 
& grand Jurifconlulte , qui parle en Pa- 
pe , quand il dit : Nous voulons que tout * n ' 
ce quon entreprend O* quon attente contre 
les Saints Canons foit caffé O* de nulle force- y Sa n&o- 
& nous le voulons d' autant plus que ï auto- Tum ca- 
rité de VEglife Univerfelle, à laquelle nous nonum 
préfidons, nous y oblire. Comme s'il vou- attentant 
loit nous dire par là que l'autorité 7 de r N ur > tan * 
l'Eglife dépend de l'obfervation de fes f F 0 ". 1 * 
Canons , & de fes Loix , & non pas de ™i"^ s 4 
la liberté qu un Pape pourroit prendre & carcre 
de les violer. roborefir- 

De tout ce que j 'ay dit en ce Chapitre mitatis > 
reTulce cette vérité' de fait, que toute quanto 
l'Antiquité' a cru que les Papes e'tant autoritas 
fournis aux Décrets des Conciles , & er f a " 
obligez d'agir & de gouverner félon les ^ * ccl ?" 
Loix qui leur font preicrites par les Ca-p^gJ^ 1 
nous , les Conciles par conféquent font mils> ac j 
par dellus les Papes, nos pro- 

vocarfic 

— — ■ — — — inducit. 

chapitre xxi. T E ;:7- 

Ce que les Conciles Généraux ont décide vetit% 

fur cet ^Article. 

COmme on n'agitoit point cette 
queftion dans 1 ancienne Eglifè , 
où tous Soient du fèntiment que jç 
viens d'expofer : Les Conciles qui ne de'- 
cidentrien qu'à Toccaflon des difputes 

9c 
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& des différends qui naiflent entre les 
Chrétiens fur quelque point de do&ri- 
ne , n'ont rien défini fur cet article , juf- 
qu'à ce que Ton commença d'en difpu- 
ter. Je trouve que ce fut à l'occafion du 
Concile de Pife > que les Cardinaux des 
deux Obédiences de Grégoire XII. 8c 
fincil.' de Benoît XIII. avoient convoque" du 
Pifan. t. confentement de prefque tous les Rois, 
//. Edit. tous j es Souverains pour éteindre le 
^lûTanc Schifme , que ces deux fby-difimt Pa- 
rA° n * pes entretenoient par leur collufion & 
Gcmmctic P ar l eur opiniâtreté , contre la parole 
t.ô.Spidl. exprefle qu'ils avoient donnée de fe dé- 
M*nacb. mettre. 

Dimyf.L Car comme quelques-uns d'entre 
2p. I. \ .& ceux qui tenoient pour Grégoire, curent 
/îrf . Hicrn. p rote f t e ' contre le Concile qu'ils difoient 
**\. m n'avoir nulle autorité fur les Papes, 
après que 1 on le rut moque a unepa- 
^ mu renie proteitation , qui etoit lans exem- 
1409. pie dans PEglife , le fameux Docteur 
Pierre Plaouft, l'un des Dçputcz de PU- 
niverfîte de Paris , laquelle etoir alors au 
plus haut point de fou crédit, fit en plei- 
p May. ne Aflemblée du Concile une longue & 
do&é harangue , dans laquelle il prouva 
par plufieurs raifbns que l'EgliièUpi- 
verfelle, & par conféquent le Concile gé- 
néral qui la reprefènte , eftpardeflus le 
Pape , & ajouta que c'ctoit-làle fènti? 
ment de TUniverfité de Paris , & de tou- 
tes, les autres Univcrfitez de France . 

Il 
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II ne fut pas plutôt defccndu de la 
Tribune que l'Evéque de Novare y 
monta , & lût à haute voix un écrit , par 
lequel on déclaroit que cent & trois 
Dodleurs & Liccntiez en Théologie de 
ceux que les Univerfîtez avoient dé- 
putez à ce Concile , s'étant afïemblez, 
par Tordre des Cardinaux pour délibé- 
rer fur cette matière , avoient été tout 
d'une voix de l'avis de l'Univerfîté de 
Paris s & il aflûra qu'outre les Univer- 
fîtez de France, c'étoitauiTi l'avis delà 
fameufè Univerfité de Boulogne dont 
on avoir les Lettres , & de celle de Flo- sAnin, 
rence qui l'avoit donné par. un écrit 
ligné de fîx-vingt Do&eurs. 

Six jours après cela , comme le pro- 
cès qu'on faifoit à Grégoire & à Be- 
noît eue été inflfruic, & mis en état fé- 
lon toutes les formes Jt?ridiques , le 
Concile porta la Sentence définitive > 
par laquelle il déclare Pierre de Lune 
& Ange Corario > ci-devant appeliez 
Benoît XIII. & Grégoire XII. obfti- 
nezSçhifmatiques , & Hérétiques con- 
vaincus de crimes énormez , de parju- 
re, d'impiété & de collufion pour trom- 
per les Fidelles , & pour entretenir lé 
Sclufme qui déchiroit l'Eglife depuis fi 
long- temps > & comme tels les prive du 
Pontificat. Voilà ce que fit le Conci- 
le conformément au Décret , par le- 
quel il avoit défini auparavant que ce 

Con- 
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Concile reprefentoit l'Eglife Univcrfel- 
Ie, & qu'il écoic Tunique Juge fuprême 
fur la terre auquel appartenoit le Juge- 
ment de cette caufe , quoy-qu'il fut très- 
certain que l'un de ces deux pre'ten dans 
étoit le vray Pape. 

En fuite Ton élut Alexandre V. qur 
fut reconnu de toute l'Eglife Univer- 
felle, à la réferve de ces deux miferables 
reftes d'obédience , quitenoient encore 
pour les deux Antipapes , & ce Pape 
apptouva tous les Décrets de ce Con- 
cile , même un moment avant fa mort , 
qui frit trés-fàinte & précieufe devant 
Ihft.du Di clI , J'ay montré autrefois , félonie 
Vcbif. fentiment de prefque toutes les Eglifes 
foccii. ^ C ^ Chrétienté , de celle de Rome en 
/. p. particulier, & même de l'Eglife Uni- 
no, &fi4\ verfelle reprefentée par le Concile de 
Conftancc , qui n'a été que la continua- 
tion de celui-ci , qu'on le devoit tenir 
fans contredit pour trés-legitime. Mais 
puifque d'une part il a plu à quelques 
Dodteurs de delà les monts d'en douter, 
& que de l'autre je fais profeffion de ne 
point difputcr en ce Traité , je veux feu- 
lemenr m'arrêter au fait qu'on ne peut 
contefter : fçavoir que ce Concile de 
Pife a été une des plus grandes Allem- 
blc'es qu'on ait jamais vues dans l'E- 
glife. 

Car il s'y trouva vingt-cinq Cardi- 
naux, quatre Patriarches , vingt- Jfix Ar- 

cheve- 
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chevêques , cent quatre - vingt - deux 
Evêques en perfonne ou par Procu- 
reurs, deux cens quatre-vingt-dix Ab- 
f bez, entre lefquels étoient tous les Chefs 
j d'Ordre, les Généraux des Chartreux & 
des quatre Mendians , les Grand-Maî- 
tres de Rhodes , du Saint Sépulcre , & 
| des Chevaliers Teuroniques , les Dépu- 
i tez des Univerfïtez de Paris, de Tou- 
[ loufc , d'Orléans , d'Angers, de Mont- 
pellier , de Boulogne , de Florence , de 
Cracovie , de Vienne , de P rague , de 
Cologne , d'Oxford , de Cambridge , & 
de quelques autres , & ceux des Cnapi- 
I très de plus de cent Eglifès Métropoli- 
taines & Cathédrales , plus de trois cens 
I Docteurs en Théologie & en Droit Ca- 
1 non, les Ambaflfadeurs des Rois de Fran- 
ce, d'Anglercrre , de Pologne, de Bo- 
hême , de Sicile & de Chypre , des Ducs 
de Bourgogne , de Lorraine , de Bra- 
ï bant > de Bavière , du Marquis de Bran- 
l debourg , du Lantgrave de Thuringe , 
j & de prefque tous les autres Princes 
j d'Allemagne : outre que les Rois de 
4 Hongrie , de Suéde , de Dannemarc, de 
Norvège , & enfin ceux d'Efpagne , ex- 
cepté pArragon - y adhérèrent peu de 
temps après a ce Concile^ & conféquem- 
*nent tous ces Prélats , tous ces Do- 
reurs , tous ces Ordres, toutes ces Uni- 
verfïtez , tous ces Royaumes , tous ces 
Etats, c'eft-irdire en un mot prefque 

tous 
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tous les Chrétiens , au commencemen 
du quinzième fïécle que l'on commen- 
ça la difputc touchant la fuperiorité du 
Concile ou du Pape 5 croyoient , confor- 
me ment à la créance de l'Antiquité,quc 
le Concile eft par deflus le Pape. 

Mais voici quelque chofe encore de 
plus particulier & de plus fort. Com- 
me cinq ans après on eût commencé le 
Concile de Conltance , pour continuer 
celuy de Pife , ainfi qu'on l'avoir arrêté 
dans ce Concile , en l'interrompant plu- 
tôtqu'enle finiflant , on recommença 
avec beaucoup plus de chaleur qu'au- 
' paravant cette difpute touchant la fu- 
pçriorité du Pape ou du Concile. Car 
quelques Cardinaux étant arrivez de 
Schatfoufe , où le-Papc qui s'étoit é va- 
dé de Conitance s'étoit retiré^ entre- 
prirent en pleine Aflemblée où l'Empe- 
reur Sigifmond le trouva > de prouver 
que le Concile c'toit diflbus, parce que 
Jean XXIII. qui l'avoit abandonné, 
étant reconnu pour vray^ Pape par tous 
ceux qui y afliitoient, étoit pardellus 
le Concile qui ne pouvoit avoir aucune 
autorité fans luy. 
Eteisre- Alors il fe fit un foùlevement géné- 
fponfum ral dans ce tte Aflemblée , &plufieurs 

fuit ala - d'entre 
enter per 

plures de ipfo Concilio viros magnx autoritatis fie 
lcientificos , fcilicctqubd Papa non effet fupra Con~ 
cilium, fed fub Concilio, Se fada eftillic contentio 
jliagna hincinde. Ktcm.in Vit.Uann* 
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d'entre ceux qui y avoient le plus d'au- 
torité & de réputation , pour leur digni- 
té & pour leur feience , iè mirent a les 
réfuter, & à leur prouver au contraire 
que le Concile étoit fuperieur au Pape , 
conformément à la harangue que le ' 
célèbre Jean Gerfon avoît faite en pre- u Çerf. 
fence du Concile , peu de jours aupara- f crm co ~ 
vant , & dans laquelle il avoit montré r a ™C 9Vcil 
en douze proportions , que le Concile 
Général reprefèntant l'Eglife Univer-* 
lelle elt:par deflus le Pape, non feule- 
ment dans le doute s'il eft vray Pape , 
mais aufli dans l'afiûrance que Ton a 

mm mtmi • mm am ax m m\ _ 



qu'il eft légitimement élu , tel que Ton ^tiam *i* 
tenoit pour indubitable que l'étoit Jean tcc * c & 1# 



XXIII. 

C'eftpourquoy cette qtieftion , avant 
& après la harangue de Gerlbn , ayant 
été examinée dans les Conférences des 
Nations, fèlon l'ordre établi par le Con- 
cile , on en fit le rapport dans la qua- 
même Sciffon , oii neuf Cardinaux & *f y ncth 

eux cens Evcques afiilterent avec J Conr 
l'Empereur Sigifmond, les Ambafla- E ^ Parif, 
deurs des Rois de Frauce, d'Angleterre , a»**/?. tit[ 
de Pologne , de Norvège, deXhypre, de 
Navarre, & plufieur^Princes d'Allema- 
gne 3 &là, comifle l'on avoit déjà dé- 
claré dans la Seilion précédente que 
le Concile fubfiftoit , & retenoit tou- 
te ùl force & fon autorité , quoy que le 
Pape s'oti fut] retiré , on conclut d'un 

com- ■) 
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commun contentement, & Ton définit > 
Que le Saint Concile légitimement affem- 
blé y O* repre/entant l'Eglife militante , a 
reçu immédiatement de Je jus Cbrift un 
pouvoir auquel un chacun , de quelque 
qualité & dignité quil /bit, même Papa- 
le j ejl obligé d'obéir , en tout ce qui ap- 
partient à la Foy , à l'extirpation du 
Schifme > & à la réformation générale de 
VEglife de Dieu , dans le ChefgT dans les 

^membres. • 

Et afin qu'on ne pût pas dire ce que 
quelques-uns ont dit depuis làns avoir 
bien lu le Concile de Confiance , que 
cela ne fe doit entendre que de ce Con- 
cile pour le temps du Schifme , il ajouta 
à ce Décret dans la Sellîon fuivante , Que 
tout Pape qui refufe d'obéir aux Décrets 
non feulement de ce Concile > mais aujji de 
tout autre qui fera légitimement affemblé , 
doit être puni s' il ne fe corrige. 

Il exerce en fuite fon au|prite fou- 
rerainc fur le Pape Jean XXIII. re- 
connu vray Pape par ce Concile , par 
PEglife Romaine , 8r par roi^s les Peu- 
ples Chrétiens , à la réferve de tres-peu 
qui adheroient ençpre aux Schifmati- 
ques. Martin V. qui fut elû Pape à la 
place de Jean XXIlff approuva dans la 
Sellîon quarante-cinquième les Décrets 
que Ton avoit faits (blennellement dans 
ce^ Concile , & protefta qu'il les vou- 
loit obfcrvcr inviolablement.Enfin dans 

^Pl^^^^^^li^'-. la 
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la Bulle où il ordonne ce qu'on doit de- 
mander à ceux qui reviennent de l'hé- 
re'fïe, il met entre autres cet article: 
S'ils ne croyent pas que touï les Fide/les doi- 
vent approuver CT tenir ce que le Sacré 
Concile de Confiance -y reprefentant l'Eglife 
Univerfelle tient O*approuve pour l % intégri- 
té de la Foy & le Salut des ^Ames ; O* 
s'ils ne condamnent O* ne tiennent pas pour 
condamné ce que le même Saint Concile i 
condamné £7" condamne comme contraire 
4L la foy O* aux bonnes mœurs. Voilà (ans 
doute l'approbation la plus authentique 
qu'un Pape puifle donner à un Con- 
cile. 

Or comme en e'xècution d'un Dé- 
cret de ce Concile, ce même Pape en 
eût convoque' un autre à Pavie , &puis 
à Sienne, & enfin à Baie, oti il le tint 
quatorze ans après celuy de Confiance, 
ious Eugène IV, qui y fit préfider en ù. 
place le Cardinal Julien de Saint Ange 
quefbn prède'cefTeur avoit nomme' pour 
cette fonction , ce Concile dans la fé- 
conde Seflion , lors qu'il étoit lins con- 
tredit trés-le^itimc , & que le Pape y 
prèfidoit par Ion Légat , rcnouvclla ces 
<jeux Décrets , & définit la même cho- 
* e > en mêmes termes , touchant la lu- 
perioritè des Conciles généraux ; aul- 
quels lé\ Papes étoient obligez d'obe'ir 
dans les chbks-qui regardent laFoy,l'ex- 
tiuttionduSchifme & la information 

île 
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de l'Eglifc dans le Chef & dans les 

membres . 

Il fit plus. Car comme peu de temps 
après Eugène eut envoyé les Archevê- 
ques de Colofle & de Tarente au Con- 
cile, pour reprcfenter les raifons, & l'au- 
torité qu'il avoit de le diffoudre , &de 
Refpênf. * e transférer ailleurs : les Pères, clans une 
SynU. Aflemblee générale , firent une réponfe 
Setf. 4 Synodique en forme de Conftitution , 
Septemb. contenant plus de vingt- quatre grandes 
1451, ■ pages, dans laquelle", après avoir ré- 
futé toutes les raifons par lefquelles l'un 
de ces Archevêques avoit voulu prouver 
la fupcriorité du Pape fur le Çoncile , 
ils montrent au contraire par plufieurs 
raifons , & par l'autorité du Concile de 
Confiance & de l'Evangile qui renvoyé 
Saint Pierre à l'Eglifc/ que le Concile 

3111 la reprefèntc a toute fon autorité 5 & 
éfiniilent enfuite encore que le Concile 
cft par deïïus le Pape. 

Eugène ne laiila pas néanmoins de le 
difîbudre contre l'avis du Cardinal Ju- 
lien qui yprcïidoit. Mais comme if vit 
_ que cela commençait à produire de très- 

mauvais effets , il fit l'année fuivante 
&f)éu UnC uauvclle t Conftitution,par laquelle 
+ lllas & anau ' 
alias quafcunque& quicquidper nosaut noftio no- 
mine in prarjudiciiim & denjgat^ fncri Concilii 
Bafilcenfis feu contra cjtis autoritaremfa<ftiim , at- 
tentats, leu aflertum cft , cal&mus, revocamus , 
nuIlas & îmtas efle dccJaramus. 
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annulant & calfant tout ce qu'il avoit 
fait pour le diflbudre > il déclare que ce 
Concile avoit toujours continue' légiti- 
mement jufqu'alors , ainfi qu'il avoit 
commencé > & approuve tout ce qu'on 
y avoit fait , jufques-là même qu'il dé- 
clare nulles certainesConftitutions 5 dans 
l'une defquelles il avoit déclaré que dans 
les chofes qui appartiennent au gouver- 
nement de l'Eglilè , il avoit pouvoir fur 
tous les Conciles. Et cela fut fi authen- 
tique & fi folcnncl , que Pic II. même 
dans la Bulle de fà rétractation , avoue 
de bonne foy que le Pape Eugène con- Acceflk & 
fèntit aux Décrets de ce Concile, ap- 1 ? .. s Eu " 
prouva ion progrès & la continuation , f en f us 
& révoqua la Bulle par laquelle il lavoit ^ diffo- 

dilîbus. lutionem 
Voilà donc deux Conciles fans par- Conciliià 
1er de ecluy de PifcS dont le Concile de fe fa&am 
Confiance eft la continuation 5 & deux revocavit , 
Conciles approuvez en termes formels ^ 
par deux Papes indubitables , Martin V, 1 
& Eugène IV. & ces Conciles définif- n ro bavit* 
fent l'un durant IcSchifme, & l'autre 
le Schifhie étant éteint , que tout Con- 
cile reprefêntant FEglifc Univerfelle 
eft Supérieur au Pape. Or tous Jes 
Dodteurs du parti qui tient pour la fu- 
periorité du Pape avouent que le Con- 
cile Univerfel & approuvé ne peut er- 
rer dans fès décifions , d'où4'on pour- 
rait aflûrément conclure , que depuis 

I ' , ' ïor 0, 
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les Décrets de ces Conciles on eft 
oblige' de croire ce que toute l' Anti- 
quité avant ces Conciles a crû, à /ba- 
voir que le Concile Oecuménique lé- 
gitimement aflémblé eft par delîus le 
Pape. Je ne voy pas qu'il (oit aife de Ce 
tirer de là, fiTon ne trouve les voyes 
d'affoiblir l'autorité 7 de ces Conciles, & 
particulièrement de celuy de Confiance 
<]U1 eft tenu pour le feiziéme Univerlel. 
C'eft ce qu'un Auteur moderne a vou- 
lu faire depuis peu dans un ouvrage 
fait ex prés , & imprimé Tan paflé à Au- 
vers chez Jean Baptifte Verdullen. Il 
faut voir maintenant comment il y a 
réùilî. 



CHAPITRE XXII. 

De l'écrit du Sieur EmanuHl Schelflrate 
contre ces deux Décrets du Concile 
V de Confiance. 

^Ann. T L y a deux ans que le Clergé de 
1 6 8 1 . France reprclèntant TEglile Gallica- 
clcriGAl- RC j allemblé à Paris par ordre du Roy, 

ï'tuti 1r- ^ z unc Dcc ^ ra " on authcntique,en qua- 
c* C pouftâ- tre Arcic k s > de ce quelle croit,& qu'elle 
te 'VecU* définit de la puiflànce Ecclefiaftique , 
tttiu conformément à la Sainte Ecriture , à 
la Tradition, Se àl'ufàçe de toute TE- 
glifcj & fingulierement 3e celle de Fran- 
ce. 
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te. Entre autres chofes il déclare dans 
le fécond Article , Que les Papes fuccef 
feursde Saint Pierre ont tellement la pleine 
puiffance fur le fphrituel , qu'il faut aujji 
que les Décrets du Saint Concile Oecu- 
ménique de Confiance approuvez du Saint 
Siège ç^fpoftolique , O* contenus dans la 
quatrième & la cinquième Scffion^ tou- 
chant V autorité des Conciles Généraux , 
demeurent dans toute leur force , O* ne 
reçoivent aucune atteinte. Et il ajoute» 
que l'Eglife Gallicane n'approuve point le 
Jentiment de ceux qui veulefft affoiblir 
ces Décrets , O* leur oter toute leur for- 
ce , en difant qu'on peut douter de leur au- 
toritè\ qu'ils ne font pas fuffifamment ap- 
prouver y ou qu'ils ne s^ttendent pas au- 
delà du temps où il y a un Schifme dans 
l'Eglife. 

II n'y a rien fans doute de plus fort, 
& tout enfcmble de plus modefte que 
cette Déclaration d'une EglifeaufÏÏ vé- 
nérable à tous les fïécles que la Gallica- 
ne y & qui depuis celuy des Apôtres z 
toujours maintenu, & fait fleurir dans 
les Gaules la Foy Catholique dans toute 
Con intégrité , ians avoir jamais été fu£ 
pedle de la moindre erreur .11 s'eft néan- 
moins trouvé depuis peu un Ecrivain, 
fçavoir le Sieur Emanuël Schelftrate, 
Chanoine d'Anvers , & Sous-Bibliothe- 
caire du Vatican , qui , comme il le dé- 
clare d'abord dans le plan de Gidiflcr- 

I x tation , 
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tation 5 entreprend de détruire tout ce 
que le Cierge' de France établit touchant 
ces Décrets , & de montrer en trois 
Chapitres: premièrement, qu'on peut 
8c qu'on doit raifonnablemcnt douter 
de leur autorité; fecondement , qu'on 
ne le doit entendre que pour le temps du 
Schifme,& à l'égard des Papes douteux; 
& en dernier lieu , que bien loin d'être 
approuvez , ils ont été manifeflement 
réprouvez par Bulle exprefTe. 

Or comme les faits & les A£lcs au- 
thentiques que nous avons dans lesCon- 
ciles de Confiance & de Baie font en- 
tre les mains de tout le monde , & re- 
connus pour trés-veritables depuis plus 
de deux cens fbixante ans, fans que per- 
foune ait jamais fongé à s'y oppofèr : il 
s'eftavlfé de nous difputer cette légiti- 
me & paifible poflèflion autorifée par 
une fi longue prefeription de prés de 
(rois fiécles. C'efl ce qu'il prétend faire, 
içn nous oppofant certains vieux ma- 
nulcrits qu'il a déterrez, qui contien- 
nent le Regiflre & les Adles du Concile 
de Confiance qu'on-n'avoit jamais vus , 
comme ils font là , & que Dieu , par 
une. fînguliere providence , à ce qu'il 
dit , a permis qu'on trouvât prefque en 
même temps que l'Eglife Gallicane fai- 
foit fà déclaration , comme s'il eût vou- 
lu donner dcquoyla confondre àl'in- 
ftaut même qu'on la pubiioxt. 

Voilà 



de PEgïïje de J{pme. Tp 7 
Voilà fans doute une entrcprifè ma- 
gnifiquement propofée. Mais fur quoy 
eft-elfe fondée ? lur le fondement du 
monde le plus ruineux , & qu'il me lè~ 
roit trés-aiféde détruire,& conféquem- 
ment tout l'édifice qui en eft fi mal fou- 
tenu , en difont en un mot ce qui eft 
trés-vray , que ces prétendus bons ma- 
nufcrits cj u'il produit contre nous,aprés 
une pofîêflion de deux cens foixante& 
dix ans , ne font plus recevables , & ne 
valent pas , à beaucoup prés, ceux donc 
on a tiré les A&es & les Décrets qfue 
nous avons du Concile de Confian- 
ce. Quand j'aurois parlé de la forte, 
ce fèroitàluy de prouver que fes ma- 
nufents font meilleurs que les nôtres, 
ce qu'il ne pourra jamais faire , comme 
on le verra bien-tôt. Mais pour luy faire 
grâce , je veux bien ne les pas traiter à ta 
rigueur , & je luy vais montrer claire- 
ment & paifibiement , & en gardant 
tout lerclpeâ: qu'on doit à fon carafte- 
re , que les conkquences qu'il tire de ce 
qu'il y trouve font faufles , & qu'en rai- 
lonnant comme il fait? on ôteroit à tous 
les Conciles Oecuméniques toute l'au- 
torité qu'ils doivent avoir , & qu'ils ont 
eue julqu'à maintenant dans i'Églife. 
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CHAPITRE XXIII. 

Réfutation du premier Chapitre de la 
Difjertationde M. Schelitrate. 

CE x Auteur en : reprend de faire 
voir en ce Chapitre contre l'Eglife 
Gallicane , que les Décrets de la quatriè- 
me & de la cinquième Seilion du Conci- 
le deConftauce font d'une autorité dou- 
teufè ; premièrement , parce que le Dé- 
cret de la quatrième Selîion a été cor- 
rompu par les Pères du Concile de Baie, 
qui dans l'extrait qu'ils firent faire t\\ 
Tannée 1441. des Dscrets du Concile 
de Confiance > omirent dans le premier 
Décret ce mot > ai fidem-, & y ajoutè- 
rent ces paroles > O* ad re format ionem 
generalem Ecclefut Dei in capite O* in < 
membris : Que tout homme , même le 
Pape > eft obligé d'obéir à ce Concile r 
en ce qui regarde la reformation de l'E- 
glife , dans le Chef O* dans les membres. 
Pour ce qui regarde romifliundu mot 
ad jïdem, il nous veut bien faire la gra.- 
ce de Ja pardonner , car on voit qu'elle 
ne s'eft faite que par la faute du copifte, 
puis que ce mot fè trouve générale- 
mentpar tout, & qu'en effet il y doit 
çtre. Pour les paroles qu'il précend que 
l'on a, ajoutées, il avoue qu'elles fè trou- j 
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vent dans toutes les éditions des Con- 
ciles qui fe font faites jufques ici , par- 
ce qu'à ce qu'il dit, elles ont tontes fui- 
vi la première qui fe fit en mil quatre 
cens quatre-vingt-dix-neuf à Haguc- 
nau , lur une copie de cet Extrait des 
Pcrcs deBalc: mais il prétend qu'il eft 
infidclle , & que ces Pères y ont ajoute' 
ces paroles \ & l'unique preuve qu'il en 
apporte, c'eft quelles ne fe trouvent 
point dans les anciens Manufcnts qu'il 
a vus. 

Hé quoy, (èra-t-il donc permis fur 
une preuve de cette nature , & fur un 
/impie argument négatif qui ne conclut 
rien , d'acculer d'impofture toute une 
Aflemblée de Pre'lats , à laquelle préfî- 
doit un Cardinal , homme d'une vertu 
tre's-auftere, que le Pape Clément VII. 
a béatifié? Qu'on l'accule d'opiniâtreté', 
& d'un attachement infurmontable en 
fon propre fans , en ce qu'il croyoit être 
jufte ; j'y confens, cVtoit^là fon foible : 
mais qu'on le prenne pour un impo- 
fteur , & un fauflaire, & qu'on le traite' 
ainfi fur une Ci foible conje&ure , c'eft 
ce que les honnêtes gens auront peine à 
fouffrir. 

Les Manufcrits que M. Schelftrate 
a vus , n'ont pas ces dernières paro- 
les du Décret : je le veux , nous l'en 
croyons fur fa parole , nous le tenons 
pour honnête homme > & nous ne l'ac- 

I 4 cule- 
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cufèrons jamais de nous avoir trompe^ 
mais feulement d'avoir mal raifonne, en 
concluant de là que les Pères de Bâlc 
ont falfifié ce Décret. Car oui luy a die 
que le mânuferit fur lequel les Pères de 
Baie ont fait leur Extrait n'avoit pas 
ces paroles ? Pourquoy ,fàns en être bien 
allure' , les accule- 1 -il d'impofture î Ne 
yoyons-nous pas tous les jours qu'il y 
a de la différence entre plufieurs<manu£ 
crics d'un même ouvrage , qu'on trou- 
ve dans l'un ce qu'on avoit omis dans, 
l'autre , &que c'elt fur cela qu'on cor- 
rige les anciennes éditions? Témoin cet- 
te nouvelle & fameufè édition de Saint 
# Auguftin , que les Pères de Saint Ger- 
main des Prez font faire fur quantité 
de manuferits , dont ils marquent les 
différences > & de quelques-uns defquels 
ils tirent ce qu'ils ajoutent aux ancien-* 
ncs éditions qui n'ont pas certaines pa- 
roles qu'on ne trouve point dans les 
.exemplaires fur lefquels on les a faites. 
Nedevoit-il pa§ preiumer que cette co- 
pie de Bile fe fit fur un exemplaire mâ- 
nuferit qui avoit ces dernières paroles 
qu'il n'a pas trouvées dans les fiens > 
qu'on doit croire défectueux ? 

Et pour luy montrer qu'ils le font , 
je luy déclare que ceux que j'ay vus , 

qui font trés-anciens , ont ces mê- 
mes paroles à la fin du Décret de h 
quatrième Scilion. Et au moment mê- 
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me que y écris ceci dans mon appar- 
tement de Saint Vi&or de Êaris > où. 
Meilleurs les Chanoines Re'guliers de 
cette Abbaye Royale m'oqt fait la 
race de me laifler choifir une retraite 
onorable., & conforme à maprofcl- 
iïon & à ma manière de vivre, j'ay de- 
vant moy ce célèbre manulcrit de leur 
fameufè Bibliothèque d'où Monfieur 
deSpondeatire' tout ce qu'il y a de plus 
rare dans £bn Hiftoire du Concile de 
Conftance , qui eft aflûrcmcnt le plus 
bel endroit de (on grand ouvrage. Or 
dansccmanufcritqui ellle plus anciçii 
que Ton puiflb avoir ; je lis ce Décret 
mot pour "mot comme il eft dans les 
Adtes imprimez , & dans les dernières 
éditions les plus exa&es & les plus cor- 
rectes de toutes. 

Mais voici quelque chofe encore de 
plus fort. Nous avons dans ces manul- 
crits de Saint Viâor l'Extrait des Se(- 
fïons que ceux qui e'toient au Concile 
pour la nation Françoife envoyoient à 
Paris à mefure qu'on les tenoit - y & ce 
Décret de la quatrie'me s'y trouve en 
termes formels comme nous l'avons. 
M.Schelftràte dira-t-ii que le Concile 
de Baie, qui nes'eft tenu que plufieurs 
anne'es après le Concile de Conftance , a 
fallîfié ces Extraits } Qiiepourra-t-il ré- 
pondre à cela ? 

Et afin qu'il ne penfe pas nous oppo- 
'' « I. « fer: 

0 
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fer la multitude de fes manufcrits > car 
il en côte jufaues à neuf , j'ay à lùy dire 
qu'il y en a dans Paris plus de dix trcs- 
conformes à celuy de Saint Vi&or , qui 
fcixl vaut mieux que tous les fiens. Et 
certes je puis bien aller ju'ques au delà 
de ce nombre > puifque moy-même > 
fans parler des autres manufcrits que 
ceux qui font plus curieux que moy 
- auront fans doute dans leurs Bibliothè- 
ques , j'en ay découvert jufqu'à dix. 

Déplus, on peut produire contre luy 
les témoignages irréprochables de Pier- 
re d'Ailly Cardinal de Cambray , & du 
célèbre Jean Gerfon Chancelier de l'U- 
niverfîté de Paris , qui étoit au Con- 
cile de Conftance , non feulement com- 
me député de ce grand Corps, mais aufli 
comme Ambaflàdeur du Roy. Car en- 
fin ce feint & fçavant homme qu'on 
ne peut foupçonner d'impofture, & de 
qui nous avons les manufcrits, rapporte 
en plulieurs endroits ce premier Décret 
de la quatrième Seflîon v mot pour mot , 
comme il eft dans le manuferit de Saint 
Vidor, & dans les A&es imprimez 5 & 
ce qui eft tout- à-fait fans réplique, eft 
qu'il le rapporta en prefèneemême de 
Tra04t.de tout ] e Concile, dans le Sermon qu'il 

cUph: fit pour Ic v °y a g e àuKoy des Romains, 

Tratt. An. & 
& qnomodo li<eat. appel Serm.pro viagio Reg. Roman, di- 
reiïione prima , Serm.xoram Concil. Tjçm. fecunda pot. 
Epiph. 1 
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&: qu'ayant récité ce Décret tout en* 
tieravec cette claufe , ad gêner al em re- 
formationem Ecclcfix Dei in capite & in 
membris , il dit immédiatement après à * 
tous les Percs du Concile , en déclarant 
fbn (entimenc , ces paroles extrêmement 
fortes. Confcri* 

Je ferais d'avis que l r on fit écrire , ou benda 
même graver en greffes lettres dans toutes j^^j^ 
/fi" Eglifts, Cr aux endroits les plus expo- ^deretiu: 
fe% a la vue de tout le monde >cette fainte - in em j. 
très -filut aire Définition , cette Loy ou cette nentiori- 
Tuerie du Concile , comme étant la direction bus locis 
fondamentale & infaillible que nous devons vel in- 
fuivre contre rhorrible &*mon(trueux Jean- kulpencta 
dale y qui efi une pierre d'acbopement que j^^"^ S 
plusieurs d'entre nous avoient jettee dans la ç^ u ^ cïïlm 
voye des Commandemens de Dieu y en di- ma \ ]XC 

I 6 fant definitio , 

lex, vel 

iegula : tanquam dire&io fundamentalis, & velut in • 
' faillibilis, adverfus. mouftrofum, horrendumq> offen- 
diculum quod haftenus pofitum erat per multos de 
Ecclefia in itinere^nandatorum Dei > déterminantes 
ex textibusgloflx , non ad RegulamEvangelicam Se 
xternain accepris,Papam non cfic fubjc&um Gênera - 
li Coneilio,neque judicaripofleper ipfum.Quod prx- 
teieà générale Conciliura ab ipfo robur immédiate fti- 
mebar,nec poterat fine eo cafti quoeunque convocari,.. 
vel ftabiliri Quod nemo poterat ei dicere,Cur itafacisî 
quoniam ibiutus erat lejribus,ôc fuprajus. Et ira de- 
plurimis per qux blanda,fallax & fubdola adulario fo- 
vebat libidinem dominandi , Se in tyranni^em Eecle-^ 
lîx deflruftricemrapatmn>feuejus uVum convercebat, 
ira m: non pateret via leduftioni&feupacUL 
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fant déterminément , & voulant prouver 
par des textes de la glofe mal entendu* 
contre la Hcgle Evangelique &* éternelle, 
- que le Pape neft point fournis, au Concile 
General, & qu'il ne peut être ju^é par 
ce Concile : de plus , que le Concile Univer- 
vcrfel reçoit immédiatement de luy toute fx 
force, & qu'en nul cas on ne le pouvoit con- 
voquer &* tenir fans luy; que perfonne ne 
luy peut dire y Pourquoy faites-vous ce- 
la, parce qu il n'efl pas obligé d'obéir aux. 
loix,Cr qu'il eft pardeffus tout le Droit Ca- 
7ion : plusieurs autres femblables maxi- 
mes, par lefquelles une douce, trompeufe &i 
maligne fiaterie f ornent oit le de fir effréné de 
dominer, O 1 changeoit lapuiffance Pontifi- 
. ù cale, ou [on UfaÇe } en une tyrannie qui rui- 
neroil Entièrement l'Eglffe.i de forte qu'on 
n'fiuroit plus aucune voje de réduire les 
cbèfesen bon ordre, &*d' établir la paix. 

Je iupplie maintenant M.Schelftra- 
tc de me dire de bonne fby s'il ofe 
croire que le <$iauceiier de ; Paris eue 
l'effronterie de reciter^n un Sermon, & 
^devant tous les Pères du Concile, le 
Décret de la quatrième Seflîon , autre- 
ment qu'eux-mêmes ne'l'avoient fait s 
d'y ajouter impudemment ces paroles , 
ad refonnaïionem Ecclefa in capite O* 
inmembris, que le Concile n'y auroit 
pas mi Tes; & de leur parler en fuite de 
là manière que je viens de dire. Je le 
tiens trop homme d'honneur & trop 
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£*ge pour avoir un feul moment cette 
pfcnfée - y & je ne doute nullement qu'il 
ne pionne gloire à Dieu , en ayoiiant que 
puiique Gerfba recita devant tout le 
Concile ce Décret comme nous l'avons r| 
dans les.Aftes imprimez^il eft tout évi- 
dent que le Concile Pavoit fait ainfi , & 
qu'il n'eft point du tout falufie' , qu'au- 
trement le Concile l'eût démenti com- 
me un impudent impolteur. 

Que fèrace donc maintenant - y Çx je 
montre que ce Dodlcur fï célèbre- a fait 
plus d'une fois la même chofe , comme 
on- le voit particulièrement dans le Ser- 
mon qu'il fit en prefènee de tous les Pè- 
res du Concile,ie fécond Dimanche d'a- 
près l'Epiphanie > fur ce. texte de l'Evan- 
gile, Nuptiœ faflœ font in Cana Gali- 1. 
/<ëa?)Là il traite fort amplement du Ma- 
riage de Jefus Chrift avec fbn Eglifc 
téprefèntée par Te Concile de Conftan- 
cej .& après avoir dit que le fécond, 
avantage de cette Epoulc eft la pléni- 
tude de puilTance que le Concile qui 
la reprefente a même furie Pape , & que 
cela eft folidement prouvé dans un Livre 4 . 
publié depuis peu , voici comme il parle. Q?*rovis- 
J Mais qtefi-H neceffairt de tant fy-^Atitâ- 

^'^carefer- 
monem quidopus eft fuper eâveritate* çujus decifio* 
clarifllma folidiflimaque fa&a eft per hoc SaciumCon- 
cilium > cuinon licet obniti^necipfum in argumen- 
ta deduccie>quoniam difputationû , & argumentatio- 

nuiUi 
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num , & courir , & de raifonner davantage fur cet* 
evafio- teveritéquia été trés-clairement &* très* 
num , fri - f 0 Ud ement décidée par ce Sacré Concile , au- 
volar um ^ ^ ^ p rr w/V de contredire , cowwr 

Snquam « » ^ ^ w/^^f ^ /oômrt/rf cfc 
effet finis, nouveau cette question à l'examen , po/*r 
fed cafus j'rw éclair cir par la voye des^rgumenslCar 
afifiduus on r endroit la di/pute étemelle: on trouveroit 
in errores toujours moyen de s'échaper par certains 
abfurdos > f aux .f U y dns ^ & certaines diflincîions frivo- 
&imios ^> ce qui feroit tomber en des erreurs ab- 
Verè& firdes, in/enfees, CT impies. LfEcclefiaïle 
graviter à fort bien dit , que parce au* on diffère de 
Ecclefia- condamner O* punir les ynechans , les hom- 
ftes. Quia mes commettent le mal fans aucune crainte. 
citô non XsTcjl-ce p*u pour cela quil y en a qui 
profercur > rf com £ attre l es jugemens O* les Décrets 

nwîos ce Concile de Confiance > dont voici la te- 
fententia neurï 

filiihomi- Primo déclarât , &c. Il rapporte ici 
num abf-tout au long le Décret de la auatrie'mc 
que ullo SelTion avec cette claufe , CT ad reforma- 
timoré tionem TLcclcfut in capite & in membris > Se 
P er P c ' puis , ybila , dit-il aux Pères du Concile, 

îa a Nun-" IeDecret 1 ue V0HS aVeK fa** A P res ce ~ 
qiiid non^ M. Schelftrate ofera-t-il dire encore 
ideo facraque ceux de Baie ont falfifïé ce Décret > 
hujus Sy- en y ajoutant ces paroles ? 
noiiiCon- Et puis que pour le convaincre il m'a 
ftantien- oblige de luy produire une pièce (ï au- 
fîsimpu* t h cll c tJ [q Ue c ' n cet endroit de ce beau 
fucUcia 1 Sermon que Jean Gcrion fie au Concile 
ficha d e Confiance, je feray bien-aik qu'il 
bent» fçachc 
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fçachc ce qu'après avoir recité le Décret ritatifim- 
comme nousl'avons,ce fçavanc Do&eur data: 
ajoute en parlant toujours au Concile. £* a P *T 
Voici les propres paroles qui lont ex- CIX ç. 
trêmement conliderabies. * Quiconque p tU rx 
s'oppofe O* contredit à cette venté forte- qmfquisà 
ment établie fur la Pierre de la Sainte Ecri- propofito 
ture y tombe dans VHcréfie quon vient de detrahit, 
condamner y & qu'aucun Théologien, par- £ ac "tin 
ticulierement de la faculté de Paris , ni au- - a " c j^. 

cun Saint na jamais foutenuë. C'eftainfî ' T 

r J 1 j 1» • • j natam» 
que Gerlon parle de 1 opinion de ceux q Uam 

oui île veulent pas que leConcile fbit par nullus 
deflus le Pape.Nous la traitons plus dou- unquam 
cernent , & nous la rejettons , non pas Theolo- 
comme hérétique , mais comme con- B us maxr- 
txaire à la do&rine de l'Antiquité > & ™* ^ ari " 
conféquemment feufle. c £ s 9 

Puis il pouriuit avec encore plus afleruir. 

de force , & s'explique en ces termes. Vl Mf ," 
m 1 1 \ . f-r-n ^ vieil nu* 

Je lus dernièrement Saint Thomas C^pcrSan- 

Sa'mt etundho- 

mam & Bonaventuram,hîc reliquorum libros non ha* 
beo, dant fupremam & plenam Summo Pontifîci po- 
teftatem Ecclefiafticara,reÛè procul dubio,fed hoc fa- 
ciut in comparationc ad fidèles fingulos & partieula- 
res Ecclefias.Dum etiam coraparatio facienda fuifTct 
ad au&oritatem EcclefiacSynodaliter congregatx fub- 
jecilTentPapam,8cufum Poceftatis fux eidemEcclefi^, 
tanquam matri fus , cujus legem dimitti non debere 
tradit Sapiens; tanquam prxterea Regulrc vel legi dire- 
&ivx ôcregulativxinfaillibiter , cuife fubmittere te- 
netur omnis frarer peccabilis de Ecclefia, cujus au&o* 
xitatem fi non audierhfrater quilibet,etiam Papa qui 
nobilcumdicit Pater ti0jfcr ; audiatur quiddixerit omni 
Catholico Chriftus : Sit tibi , inquit, ficut Ethnicus & 
Publicanus , id ert,çxcommunicatus. 
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Saint Bonaventure : je nay point ici les 
Livres des autres Do&eurs. Ils attri- 
huent au Pape la fuprême O* pleine puif- 
jance Ecclefiaftiquc ; & ils ont fans doute 
rai fin , parce qu'en parlant de la forte ils 
comparent le Pape avec chaque Fidelle y & 
chaque Eglife prife en particulier. Mais 
s'il l'eut f allu comparer avec V autorité de ' 
V Eglife ajfemhlée dans un Concile > ils 
Veulent fournis & l'ufage de fa puiffance 
a cette même Eglife , comme a fa m ère , 
les Loix de laquelle le Sage dit qu'on ne doit 
point abandonner y & comme a la* régie 
qui nous dirige infailliblement, & à 
laquelle tout homme qui efl dans VEglife 
fujet à faillir cft obligé de fe foîimettre. 
Et fi qui que ce foit de nos frères y 
fut- ce le Pape, qui dit comme nous fon 
Pater nofter , ne veut pAs reconnoitre fon 
autorité , & luy obéir > qu'on entende ce 
que Jefus Chrift ordomic a tout Catho- 
lique : Qifil foit a vôtre égard > dit-il , 
comme unPayen> O* comme un Publi- 
cain, c'eftddire, comme un excommunié» 
Voilà jultemcnt ce que nous avons vu 
eue lé Pape Silveftre 1 1, avoit die en 
termes formels plufîeurs fiécles avant 
Gerfon. Et pour empêcher que M. 
Schclftrate ne puifle dire qu'on a falfific 
le texte de ce Do&eur, en y ajoutant ces 
paroles , & ad reformationem Ecclefit in 
capitc & in membris : je luy de'clare que 
ie Traite de Potejlate Ecdcfiaflica , oii 

• ce 
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ce grand homme produit ce Décret, a 
étereYÛ fur quatre manuferits , deux 
de la Bibliothèque de Saint Vi&or , co- 
tez NN. S. & MM. 11. fur un du Col- 
lège de Navarre , & un de la Bibliothè- 
que de Monfîeur Colbert cote' 99. Que 
le Traité , ^An & quomodo appel lare li* 
ccat a fummo Pontifice , où l'on trouve 
le même Décret , eft trés-confbrmc à 
deux manuferits , l'un de Saint Vidor , 
cote' NN. 9. & l'autre de la Bibliothè- 
que de Navarre. Que le Sermon , prv 
Yiagio R^cgis I{omanorum , a été pareil- 
lement revu trés-exa&ement fur un 
manuferit de Saint Victor , coté, félon 
les anciens catalogues , NN. 1 1 . fur un 
de la Çibliothcque de Navarre , & fur 
un de la Bibliothèque de Monfîeur Col- 
bert coté 99. Enfin, que ce qu'on lit 
dans le Sermon fur l'Evangile 1 NuptU 
fa£l<* Junt , où Gcrfbn recua devant le 
Concile le Décret de la quatrième Sef- 
fïon , fè trouve dans un tre's-ancien ma- 
uuferit de Saint Victor, cote' NN. 19. 
mot pour mot , comme nous l'avons 
imprimé. 

Tous ces Manuferits m'ont été com- 
muniquez par Monfîeur Vion d'Herou- 
val, Chanoine ^Régulier de. Saint Vi- 
ctor , & Docfteur de Sorbonne^ dont 
le mérite déjà fort connu des Sçavans , 
le fera bien-tôt du public , dans la nou- 
velle édition qu'il prépare des Oeu- 
vres. 
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YrcsdeGerfon , qu'on verra retabfieg 
par fcs (oins, en leur perfetlion , qu'elles 
n'ont pas eue jufcjues à maintenant. 

Voilà, ce me femble , de quoy obliger 
M. Schelflrateà Ce rendre. Veut-il quel- 
que chofe encore de plus précis? On va 
le fatisfaire. Le Concile de Baie , dix ans 
avant qu'il eut fait l'Extrait qu'on veut 
qu'il ait fàlfifié , expofà ce Décret de 
Confiance comme nous Pavons , & fc 
renouvella dans la féconde Seflîon. Le 
Cardinal Julien qui fut nommé par Mar- 
tin V. pour préfider à ce Concile , & qui 
apre's la mort de ce Pape y préfida au 
nom d'Eugène IV.confentit pour le Pa- 
pe à ce Décret en cette Seflîon féconde , 
Se le garantit en la Lettre qu'il e'cri vit à 
Eugène > pour luy remontrer les raifons 
qui obligeoierit Sa Sainteté' à ne pas en- 
treprendre de diilbudre ce Concile. Si 
ce Décret n'eût ete' ecluy de Confiance 
Ettibi trds-fidcllcmentcxpoK > eût-il confen- 
prout ti ? Ne fut-il pas récrié contre l'infi- 
opus vide- délite 7 toute manifefte ? N'eût-il pas pro- 
risefle tefté que ce qu'on ajoûtoit à la fin du 
juxta tibi Décret n'y e'tôit pas , luy qui fçavoit 
injunftt forc bien fo n Concile de Confiance , & 

* qui 1 ctudioit tous iesiours, ayant or- 

ra inCon- J , , > ' ,/ . 

cilioCon " re ex P rcs du Pape Eugène dagir au 
ft an tien fi Concile de Baie, comme il trouveroit 
optimè être neceffaire , fclonqu'illuy e'toit en- 
provide as joint & ordonne par les Décrets du 
I uiïa E P . Concile de Conilance ? 
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En veut-il davantage ? Voici de quoy 
le contenter. Eugène IV. en la Bulle 
qu'il publia au temps de la (èiziéme 
Seffion , déclare que , félon les Décrets 
de Conftance> il avoit convoque le Con- 
cile de Baie pour l'extirpation des Hé- 
réfies , pour la paix des Peuples Chrê* 
tiens , & pour la réformation générale . . - 
de i'Eglife in capite CT in membris-, & ^ 
que comme le Concile a été légitime- tam< iiffo- 
ment commencé, il a toujours conti- lutionem 
nue, & doit encore continuer de me- irritam,8c 
me , pour obtenir ce? trois effets, com- inanem 
me s'il n'avoir jamais été diflbus. Il declaran- 
caffe en fuite tout ce qu'il avoit fait J5 S > 
pour le diiïbudre , proteftant qu'il l'ap- ^on^T- 
prouve, & le veut continuer purement, ij um ~B a {j_ 
Amplement, & avec toute forte de dé- leenfepu- 
rotion & de &veur. C'eft ainfi que par- te, fimpli- 
lece Pape, qui lors qu'il étoit Cardi- citer & 
nal, s'etoit trouvé au Concile de Con- cum c ^ Qm 
ftance', dont il ne pouvoit ignorer les ttu • . 2C 
Décrets i & conféquemment fi le De- £ 
cret de la leconde SeJlion de Baie rap- f avorc 
porté par ce Concile , comme étant ce- profequi- 
luy de Confiance, n'eût pas été le me- mur, & 
me en propres termes,il eft indubitable profequi 
qu'Eugène eût dit qu'il étoit faux, & intendi- 
qu'il l'eût rejetté. mu5 ' 

Enfin , dans le Manufcrit même que 
M, Schelftrate produit , on lit dans la 
Préiàce du Décret comme dans nos 
Adfces : Ce Saint Concile de Confiance 

legitù- 
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légitimement atfemblê, pour l'extirpation 
du prefènt Schtfme , pour l'union , & pour 
la reformation qui fe doit faire de l'E- 
glife dans le Chef Ù* dans les membres, 
afin d'obtenir plus facilement > plus feùre- 
ment , plus amplcn.e,\t O* plus librement 
cette union réformation dei'Eglife or* 
donne , définit > CjT* déclare ce qui fuit : à 
ftavoir que tout homme , de quelque digni- 
té qu'il joit , même Papalt , ejl obligé d'o- 
beir au Concile en toutes les chofes qui ap- 
partiennent à la Foy à T extirpation de 
ce Schifme. Et qui ne voit que pour 
avoir un lèns complet félon l'intention 
& les paroles exprefles du Concile , on 
ne peut s'arrêter là tout court , & qu'il 
fout neceflairement qu'il y ait encore, 
C7* à la réfrmation de lEglife dans le 
Chef& dam les membres ? Et c'eft ce qui 
cft dans nos exemplaires qui font les vé- 
ritables j Se ce qui manque dans les fîcns, 
que cette omiilion , laquelle l'on ne peut 
nullement (butenir > fait paroître défe- 
ctueux. 

Mais, ditM.Schelftrate, un de mes 
manuferits alfurc que la veille & le 
jour même de la quatrième Seflion, il 
y eût de grandes conteftations - touchant 
ce qu'on devoit mettre dans le Décret, 
le qu'enfin, par une fbudaine infpiration 
du Saint Efprit , tous s'accordèrent à ce 
qu'on n'y mît que les Articles qu'on y 
*oic plus bas dans cet exemplaire -, & 

l'autre 
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l'autre manufcrit m'apprend que ce fut 
l'Empereur qui mit tout d'accord , en 
trouvant un tempérament , auquel il fie 
confèntir les Cardinaux. Orc'elt-là ju- 
ftement ce qu'il nous faut : Voici com- 
muent. Il y avoit quatre points à exa- 
miner touchant ce Décret : le premier , 
fi le Concile a reçu immédiatement de • 
Jcfus Chrift unepuiflance à laquelle le 
Pape même eft tenu d'obeïr, en ce 
qui regarde la Foy & l'extirpation du 
Schifmc; le fécond, s'il y falloit met- 
tre,. & en ce qui appartient à la réfor* 
mation de l'Eglife dans le Chef O* dans 
les membres , le troifieme , fi au cas que le 
Pape n'y voulût pas obeïr , on le pour- 
roit punir ; & le quatrième , fi tout 
cela le devoit entendre de tout autre 
Concile aufli bien que de celui de Con- 
fiance qui (e tenoit pendant leSchifmc. 

Pour le premier, comme toute les 
Nations en tomboient d'accord , on eu 
convint facilement : mais pour les trois 
autres > quelques-uns , & fur tout les 
Cardinaux , qui vouloient du moins en 
cela gratifier le Pape , s'y oppofbient. 
Or le tempérament qucj'EmpercurSi- 
gifmond trouva pour réunir tous les es- 
prits , fut que dans le Décret de la pre- 
fenteScflion quatrième on ne mettroït 
que les deux premiers points , & que 
pour les deux autres on verroit apre's 
ce qu'on auroit à faire dans la Scffiôn 

fuivante. 
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fuivante. Cela paroît maniteftement par 
nosA&es, parnosmanufcrits, & par 
celuy même de M. Schelftrate,où, com- 
me je viens de le montrer , il faut ne- 
ceflairemcnt > vu ce qui précède, pour 
faire un fens raifonnable & complet 
<juon y ajoute ces paroles qu'on y z 
omifcs , en ce qui regarde la ré forma- 
tion de VEglife dans le Chef Cr dans les 
membres. 

Cela fe voit encore plus clairement 
dans la cinquième Sefhon qui fe tint 
nuit jours après , & ou pour terminer 
entièrement cette affaire, & pour ex- 
pofèrfans interruption, & tout d'une 
vue , tout ce qu'on doit croire fur cet 
Article-là , on met premièrement mot 
pour mot le Décret de la quatrième 
Se/ÏÏon comme nous l'avons ; & puis ou 
fait un autre Décret, par lequel on dé- 
finit & on déclare les deux autres points, 
fçavoir que même le Pape cft oblige 
dobéïr non-feulement à ce Concile de 
Confiance qui fe tint durant le Schif- 
me, mais auffi à tout autre, & que s'il 
refufe de s'y foumettre, on le pourra pu- 
nir. Et c eft là ce qu on voit non-feu- 
lement dans nosAftes & dans nos exem- 
plaires > mais auffi dans le manuferit de 
M ; Scheiftrate , comme il l'avoue luy- 
mémes' & en fuite il faut qu'il confeiic 
que quand même ces paroles , à la 
réformation de VEglife dans le ChefGT 
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ua>is Us memhres , n'auroient pas été 
mifes dans le Décret de la quatnc'me 
SefÏÏon > comme il le prétend , cela ne 
fcroit rien du tout au fond de l'affaire , 
puis qu'elles font 'effectivement dans le 
Décret de la cinquième Scfïion. Car 
pour rendre un Décret valable, qu'im- 
porte en quelle Seflîon il fe fafle ? 

Enfin de tout ce que je viens de di- 
re fur des faits incontcftables , il faut 
encore ncce/ïàirement conclure que 
nous ne devons pas corriger le Concile 
de Confiance fur les Manufcrits de M. 
Schelftrate , mais qu'au contraire , c'eft 
à luy de les corriger fur les nôtres , & 
fur le Concile tel que nous l'avons. Ainfï * 
la première raifbn par laquelle il veut 
qu'on doute de l'autorité' de ces Décrets, 

cft nulle. 

Les deux autres ne valent pas mieux, 
• & fè peuvent détruire en peu de mots 
fans aucune difficulté. Comme il ne 
peut nier que ces deux Décrets ne foient 
dans la cinquième SeJïïon , il dit ce qu'il 
a pris de ces Auteurs Ultramontains 
qui ont écrit pour la fuperiorité du Pa- 
pe contre ce Concile j lçavoir > qu'on 
les fit avec précipitation , fans délibéra- 
tion fuiïilànte , & contre le fentiment 
deplufieurs qui s'y oppofoient. Voilà 
juftementcequelesNettoriens , & mê- 
me quelques-uns de nos Proteftans ont 
dit contre le Concile d'Ephefc, & con- ■ 

tre 
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tre Saint Cyrille, qu'ils accufènt d'avoir 
fait condamner Neftorius avec une ex- 
trême précipitation , fans l'avoir ouï, & 
fans que cette caufe eut pu être fuffifam- 
ment examinée. Tous les Hérétiques 
en pourroient dire autant , & le difent 
cfte&ivement de tous les Conciles qui 
ont condamné leur Héréfie. 

Mais, fans m'arrêter à cela , je fou- 
tiens à M. Schelftrate qu'il n'y eût ja- 
mais queftion mieux examinée que celle 
dont il s'agiflbit en ce Concile. Car de- 
puis que dans celuy de Pifc , ou elle fut 
agitée pour la première fois , on l'eût 
décidée en faveur du Concile, on n'a- 
voit prefque parlé d'autre chofe dans 
les difputcs & dans les conférences , & 
dans le Concile de Confiance avant & - 
après la harangue de Jean Gerfon. De 
plus , après cette Aflembléc où Ton ré- 
futa fî fortement ce qu'avoient dit au 
contraire les Cardinaux envoyez par 
le Pape , elle fut fî bien examinée , que 
toutes les quatre Nations en convin- 
rent. 

Je fçay bien qu'il y eût fur cela de 
grandes conteftations , & que les Cardi- 
naux s'y oppoferent ; je luy accorde mê- 
me ce qu'il x trouvé dansfon manuf- 
crit, & ce qu'il avoue qu'on n'avoic ja- 
anais fçû avant cela , & qui peut-être 
n'eftpas vray,que les Cardinaux, & mê- 
me les Ambafladeurs de France avoient 

fcit 
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fait dans la Chambre des Paremens une 
protëftation fecrete cjue ce n'étoit que 
pour éviter le fcandale qu'ils aflîlte- 
roient à la Selfion cinquième , & non 
pas pour conlèntir à ce qu'ils fçavoient 
que l'on y devoit définir. Que peut-il 
conclure de là ? N'a-t-il pas lu l'Hiftoi- 
re des Conclaves où après mille intri- 
gues, mille oppofitions>& qui n'en pour- 
roit dire mille fois plus que je n'en puis 
dire ? on fait enfin une élection légiti- 
me , à laquelle tous les Cardinaux , qui 
c'toient auparavant fi divifez , conten- 
tent ? Qu'il lifeles Hiftoires du Concile 
de Trente de FraPaolo , & du Cardinal 
Pallavicin > il y trouvera mille contefta- 
tions fur les points qu'on devoit déci- 
der dans les Sellions 5 & néanmoins le 
Saiht Efprit > qui réunit tous les cfprits 
dans l'unité de tentimens , fit faire tous 
les Décrets de ce* Concile d'un commun 
contentement de tous les Pères qui 
étoient auparavant fi divifez. 

Il en eft de même de ce Concile de 
"Conftance. Je veux qu'il y ait eu des 
oppofitions > des conteikations, des pro- 
tefrations tecretes, & tout ce qu'il plai- 
ra à M. Schelftrate de nous apprendre, 
félon fon Manufcrit: après tout ces Car- 
dinaux , & tous ces gens qui conte- 
ftoient & poteftoient lecretement , af- 
filièrent à la cinquième Selfion ; & com- 
me le Saint Efprit réunit tous les elprits 

K "dans 
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Or -ces mêmes Cardinaux , & ces 
Evêques qui compofoient ce Concile 
très- nombreux , le continuèrent à Con- 
fiance, comme le Pape Jean XXIII. 
reconnu par ce même Concile pour 
vray Pap#, le déclare en termes ex prés 
dans la Bulle par laquelle il convoque 
ce Concile , félon qu'on l'avoit ordonne 
à Pife cinq ans auparavant. Ainfi l'O- 
bedience de Jean XXIII. outre qu'elle 
avoit pour fby prefque tous les Royau- 
mes de la Chrétienté , & même l'E- 

§lifè Romaine , étoit encore compoféife 
e la plus grande & plus faine partie 
<les deux autres qui s'étoient reunies à 
Pile , & continuoient ce Concile à Con- 
| ftance. Si M, Schelflrate prétend que 
Tabfence de ceux qui tenoient enco- 
re pour l'un ou pourJ'autre des deux 
qu'on avoit déclarez Schifmatiqucs & 
Antipapes , empêche que le Concile 
E ne fbit Oecuménique, il faut qu'il fça- 
i chc que par cette injufle prétention il 
\ ^xuineroit la plupart des Conciles 5 car 
les Hérétiques qu'on y condamna > 
pourroient dire que ceux de leur par- 
ti , qui avoient droit d'y affilier > ou n'y 
étoient pas , ou ne voulurent pas les re- 
connoître pour légitimes Se Oecumé- 
niques, 

Ec c'eft ce que les Ptoteftans auroient 
m lieu de dire, particulièrement du Coiw 
<;ilc de Trente , où l'on ne vit ni les 
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Evéques de l'Eglife Anglicane , ht ceux 
de Dannemarc $ de Norvège, de Sué- 
de , & de cette partie de ^Allemagne 
qui fuivoit la Confeflîon d'Ausbourgi 
ni ceux de la Grèce , de l'Orient , & de 
l'Egypte, qui ne reconnoiiïem point le 
Pape pour Chef del'Eglifè, & ne font 
non plus de ion Obédience que l'é- 
toient au temps du Concile de Confian- 
ce ceux qui tenoient pour Pierre de 
Lune , ou pour Ange Corario. Tous ces 
Evéques , dis-je , d'une fi grande partie 
du monde Chrétien , étoient ab ens du 
Concile de 'Trente quand il fit fes Dé- 
crets , & ne vouloient pas le reconnoî- 
tre. Y a-t-il rien de plus certain ? Et 
néanmoins M. Schelftrate eft obligé de 
confeiïer avec tous les Catholiques, que 
leur abfencc n'a pu empêcher que ce 
Concile ne fut Oecuménique , parce 
i]ue pour le rendre Univerfel , il fuffit 
<|ue tous y foient invitez -, commcilslc 
lurent , & qu'ils y puiflent affilier s'ils 
le veulent , ou lî les Princes dcfqucls 
îîs dépendent le leur permettent. Ainli 
l'abfcnce des Prélats de ce qui reltoit 
Az ces deux miferables Obédiences de 
Pierre de Lune & d'AngeCorark^n'cm- 
péchc pas que les Décrets de Confian- 
ce ne foient des Définitions d'un Con- 
xilc Univerfel 0 Se qu'ils payent une au- 
torité infaillible. 

Mais voici quelque chofe encore de 

plus 
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flus prefïant. Car fi cela n'étoit , & Ci 
on dcvoit approuver ce qu'a dit Bel- 
larmin avant M.Schelftrate, que ces Dé- 
crets n'ont point d'autorité à caufe de 
cette abfèncc , &cju'iln'y avoit poinc 
de Pape au Concile quana on les nt , il 
s'enfuivroit de là de terribles chofes. 
Premièrement, que la condamnation des 
erreurs de Wiclef & de Jean Hus feroit 
nulle , parce qu'elles furent condamnées 
en la Seflion 1 5. avant l'union du refte 
des deux autres Obédiences , & quand 
il n'y avoit point encore de Pape au 
Concile. Secondement , que cette détc- 
ftable proposition de Jean Petit, que cha- 

3ue particulier peut méritoirement & 
oit tuer un Tyran en quelque m aniére IX% 
que ce {bit , ne feroit pas légitimement 
condamnée d'héréfie par la même rai - 
fon. Et enfin que la condamnation, & en 
fuite la dépofïtion de Jean XXIII. la- $ e jf m 9. 
quelle fut long-temps avant l'union de 
ces deux Obédiences , auroit été laite 
fans aucun pouvoir légitime. 

C'eft ce que le Cardinal Julien , qui 
préfidoit au Concile de Baie pour le 
Pape Eugène , luy écrivit pour le dé- 
tourner du dellcin qu'il avoitttîc le dif- 
fbudreàcaute des Décrets de la fécon- 
de Seflîon. Et plût à Dieu que le Car- 
dinal Bellarmin & M. Schelftrate euf- 
fènt bien lu cette Epitre avant que de 
nous faire une objection qui entraîne 

K } après- 
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Nam fi après elle de fi dahgereufes fuites 1 Je 
qwis dixe- ^ Mi é u Très- Saint V ère 

ta illius remontrer a votre Sainteté > que fi les 
Concilii ^ ec rcts de Confiance que le Concile de 
non cfle Baie a* renouveliez nont. point d'autori — 
validn,ne-té > eeluy par lequel on a dépoféjean 
cefleha- XXIII. nejl pas valable. Sicelaefty 
bofarcri l' élection du Pape Martin V. laquelle 
pnvatio- s ,n L ahe Au vivant de XXIII. 
nem ohm a J ' ^ r ni* 
loannis e * nu ^ e ' " conjeqitemment celle de vo* 

ïaftam vi- tre Sainteté , puis que vous auriez été 
gore iilo- élu par des Cardinaux de la création de 
mm de- celuy quinétoit point Pape. Il eft e'vi- 
cretorun dent que par cette même raifon tou- 
non va- tcs j es autres élections qui (elbnt faites , 
luiile. Si j e p U j s Martin V. iufques au Pape d'au- 

îlla non . r -m* r . ' A. . . r 
valent , J° ul *d ? Croient illégitimes. 

nec etiain M. Scnelftratc répondra fans doute 
PapctMar- à cela , que Jean X X 1 1 L confcntit à. 
tini tenuirfà condamnation » & la ratifia même 
cleftio fa- quand il fut -libre. Mais il falloit bien 
ftaiUo ïu ; qu'il Le fit en l'état où il fe trouvoit - y & ■ 
P.erfhte.Si jj ne q Ue li rc l'Auteur même qu'on 

non fuit e » C 1 U1 c " Léonard Aretin > * pour ap- 
jPapa, nec -prendre de luy que ce pauvre Pape dé- 
Sanûitas p°fe ne s'alla jetter aux pieds de Mar- 
veflraeft, tin V. à Florence , que parce qu'il ne 
quœ per fçavoitçlus on aller > Se qu'il avoit ap- 
Cardma- ^ ris qu'on avoit rélblu , s'il ne le iài- 

J r es ^ bl P (o fait;, 
radios ele- 

ftacft,&\ Ep.2.Iu?ii aJ Eugerr. * Confilio Martini co- 
gnito, (id erar ut Mantuxperpetuo carcere teneretur) 
aûtcciuaixv , &cc. Léonard. *Arctin 9 Hitt*n.Rcr m lialicar. . 
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fait , de fè fàihr de fà perfonne , & de le < 
mettre en prilbn* perpétuelle. Et puis ne 
fçait-on pas que la rafîcation ne peut être 
valable , fï Pa&e que l'on ratifie eft: nul ? 

La répoftfe du Cardinal Bellarrain _ 1 - 
n eit pas moins înloutenable. Encore > c jii ura 
dit-il , le Concile fans le Pape ne puif- ne p a p a 
fc définir de nouveaux dogmes de la Foy> non po- 
il peut néanmoins juger , pendant /^tcftdcfi- 
Schifme y quieïl(e vray Pape, <7 pour- nirc 00va 
voir VEglife d'un vray Payeur , s'il ny Jjgmata 
en a point de certain. Premièrement, il te Q I>P ° 
avrouë par là que tout ce que ce Con- ]uâ]t ™i 
eue a defani contre wiciet , Jean Hus, tcm p 0rc 
& Jérôme de Prague , & contre laschifma- 
damnable propofitioiidejean Petit > eft *)^MÊË 
nul , comme ayant tr^j«&^ 
Juge incompétent: qui oferoitfoûtenir Papa, Sec 
une pareille choie ? Secondement , il eft h '* de 
trés-fàux que le Concik général fans le Conc ' c - 
Pape ne puifïè faire des Décrets tou- 
chant la foy. Le premier Concile de 
Conftatinopie n'en a t-il pas fait con- 
tre Macedonius pour la divinité du 
Saint Efprit , fans que le Pape Dàmalèy 
fût , ni qu'il y affiftâtpar fès Légats? 
Et le cinquième Concile ne condam- 
na- t-il pas (Théréfïe les trois Chapitres, 
non feulement fans le Pape Wilnis, 
mais aullî contre la Confiscation- de ce 
Pontife , qui ne vouloit pas qu on les 
condamnât ?" De plus , il nés agillbit 
pas dans ce Concile déjuger qui croix 

* K4 le 
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Je vray . Pape : car le Concile de Con- 
fiance n'a jamais clouté que ce ne fur 
Jean XXIII. il vouloit feulement l'a- 
bliger à tenir la parole qu'il avoir don- 
née de céder fon droit > & de fe démet- 
tre librement pour le bien de la pair, 
quoy qu'il fut le vray Pape. Et en qua- 
trième lieu , fi ce Concile n'étoit alors> 
comme il le dit auparavant, qu'un Con- 
cile particulier ou il ne fè trouvoit que 
la troifiéme partie de l'Eglife , il n'a pu 
condamner Légitimement Jean XXIII. 
parce que , félon tout le monde, il n'y a 
qu'un Concile Oecuménique reprefén- 
tant l'Eglife Univerfelle oui ait ce pou- 
voir & cette autorité fupreitic 5 & plu- 
litZi ÎÏÏSftWfcnt qu'il r ait pour faire, 
hors du cas d'héréhe , le procès a uu 
Pape quel qu'il foit , beaucoup moins fi 
ce Concile tient ce Pape pour vray Pa- 
pe , tel que le Concile de Confiance 
reconnoiflbit Jean XXIII* 

De tout ceci réfulte que les trois rat- 
ions que M. Schelftrate a produites en 
tout autant d'articles , pour montrer, 
contre le Clergé de France > qu'on peut 
douter de l'autorité des Décrets de la 
quatrième & de la cinquième Selfion 
du Concile de Confiance, font trés-fauf- 
fes , & même d'une trés-dangereufe 
confequenec pour l'Eglife. Voilà donc 
fon premier Chapitre expédié : les deux 
autres ne tiendront pas. 

CHA^ 
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CHAPITRE XXIV. 

Réfutation d'un des deux autres Chapitres 
de M. Scheljlrate. 

CE r Ecrivain prétend montrer dans 
l'un de ces Chapitres, que ces Dé- 
crets de la quatrième & de la cinquiè- 
me Seffion ne font pas approuvez. J'ay 
déjà fait voir que Martin V. les avoit 
fblennellemenc approuvez deux fois : 
l'une > en ordonnant qu'on demande à 
ceux qui reviennent de l'héréfie s'ils 
n'approuvent pas , (ans exception, tout 
ce qu'approuve ce Concile , & s'ils ne 
condamnent pas tout ce qu'il condam- 
ne ; & l'autre , en la dernière Seilïon, 
où il déclare qu'il approuve , Se veut ob- 
fèrver inviolablement tous les Décrets 
qu'on a faits dans ce Concile en ma- 
tière de Foy , 6c comme il s'exprime 
un nouveau mot , Çênciliariter. Suc 
quoy l'on nous fait deux obje&ions. 

La première , fur ces paroles , en ma~ 
ticre ae Foy : d'où M. Schelftrate con- 
clut que le Papcv n'a approuvé que les 
Décrets contre Wicief& Jean Husrfarce 
qu'il ny a que ceux-là , dit-il , qui foient 
en matière de Foy. Que deviendront 
donc les autres Décrets qu'on a faits 
pour l'extirpation duSchilme , & pour • 

K 5 la: 
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la réformation de l'Ëglife , qui font les 
deux principaux points pour lefquels 
le Concile & les Papes Martin & Eu- 
gène déclarent en termes exprés , que ce 
iacré Synode rcprefentant 1 Eglife Uni- 
verfeîle eft afTemblé 5 

Qu'il me dife fi ces Décrets fontap- 
* prouvez > ou s'ils ne le font pas. S'ils ne 
le font pas , il faut donc, félon fes prin- 
cipes , qu'il avoue que la dépolirions? 
condamnation de Jean XXIII. cft nul- 
le', que tout ce qui s'en eft enfoivi ne 
peut tenir „.& que tous ces beaux Ré- 
glemens qu'on a faits dans ce Concile 
pour la reformation n'ont point du tout 
d'autorité', & n'obligent perfonne. Que 
s'ils font approuvez, il eft indubitable 
que ceux de la quatrième & de la cin- 
quième Selîion le font aufïi , puis qu'on 
les a faits principalement pour l'extin- 
étion du Schifme. Car fi le Concile n'é- 
toit pas par deflusle Pape , même légi- 
timement élu, comme dit Jean Gerfon, . 
& s'il n'avoit pas le pouvoir de le dé- 

Eofèf quand cela eft nèceflaire pour le 
ien général de toute r Eglife \ en cas 
d'héréfie , ou de fchifme , ou d'énorme 
fcandalc, comme il eft arrivé plus d'une 
fois : jamais le Concile n'eût pu con- 
traindre leïapejqu^l reconnoifïoit pour 
vray & légitime Pontife, décéder fon 
droit pour le bien de la Paix. 
L'autre objection qu'on nous fait eft 
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encore bien plus foible que la première. 
Le Cordii#l BelJarmin , què M. Schel- 
ftratc a fuivi , la fonde fur cette parole, 
Conciliariter > d'pù il conclut que ces 
Décrets de Confiance n'ont point été 
approuvez par Martin V. parce que fc 
Pape déclare qu'il n'approuve que ceux 
qu'on a faits Conciliariter , ou , comme 
l'interprète ce Cardinal , en la manière Mcft,mo- 
dont les autres Conciles ont fait leurs re 
Décrets , la chofe ayant été dilieem- 21™ Con ~ 
ment examinée. Or il clt allure , ajoute- j,. 
t-il avec la plus grande allurancequ on tenter 
vit jamais , & comme fi perfonne ne examina*- 
pouvoir douter"" de la vérité decequ'ilta. Con- 
avance , (ans même Ce vouloir donner ftarautenx 
la peine d'en apporter aucune preuve^ la " 0c Dc- 
chofe e'taut trop manifefte : il eft donc, crctlll J :l »? 
dit-il , tre's-certain , que ce Décret de .° 
la iuperiorité du Concile s'eft fait par fâft llm à 
le Concile dç Confiance fans aucun exa- Concilib 
men , fine ullo examine. , Conftan- - 

Àcelaj'ay deux chofcsàdire. L'une, tienfL/. 
«jue l'on n'a jamais débite 7 une faulfcté 2m<te ConciU • 
h manifefte , ave&une fî grande har- c * *9* 
diefle : car jamais queftion n'a ete' plus 
examinée, ni agitée dans le Concile avec 
plus de chaleur que celle-ci, comme je . 
J r ay fait voir auparavant , & comme il 
paroît même par le Manufctit de M.. 
Schelftrate. Car on y voit , qu'avant la 
quatrie'me SefGon> les Députez des Na- 
tions, 5c les Car dinaux,apr es de grandes • 

K 6 1 coa- 



%l O Traité h ijiorique 
* Habita contellations & oppofitions de ces *Car- 
fuit non dinaux, convinrent tous par une foudai- 
modica nc i n fpi rat i on J u Saint Efprit y enun 

tiVhner rn ^ me intiment fur cet Article de la 
D. Regem fupcriorité du Concile fur le Pape > qui 
D D. Car- luy doit obéir en ce qui concerne la 
dinales,& Foy & l'extirpation du Schifme 5 * & il 
Députa- ajoute qu'avant la cinquième quinefc 
tos Natio. t j nt que huitjours après , &où, félon 
^î 1 ' & £ # luy-même > on dénnit que le Pape doit 
bati^ a "°^ cir au Concile en ce oui regarde la 
Aprilis, réformation dé rEglifeaansIcChef&. 
cum pcr- dans les membres > il y eût encore de 
priusin- grandes difputcs entre les Cardinaux & 
tcrDD. les Députez des Nations, Comment 
Cardina- pourra-t-on dire après cela aullî hardi- 
les 6c Na- mcnt q ue j e Cardinal Bellarmin le dit 
îiones al- fans hefiter mUo ^ Q exdmhie ? 
rercatum • • » n. 11 
tuifTet V0Ue c l uc c e " ce c l ue I e ne P ulsnu » lc ' 
tandem " ment comprendre , après les témoigna- 
otdina- ges irréprochables que j'ay ci-devant 
tum, & alléguez du contraire, 
conclu- La féconde chofe que j'ay àdirecon- 
lum cft , tre j a réponfè de Bellarmin , c'eft que 
- # ce mot Conciliaritfr ne veut pas dire 
ftulement,comme iH'interprete,k cho- 
fe de laquelle il s'agit ayant été bien 
examinée , mais aufïi étant après cela 
décidée folennellement dans une Sel- 
fïon du Concile , fans quoy il n'y a rien 
de défini. Dans le Concile de Conftan- 
ce >• on opinoit par Nations. Il y en eût 
d'abord quatre, l'Italienne, la Françoi- 
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£b ,* la Germanique , & 1* Angloife ; & 
puis on y ajoura l'Efpagnole. Les Dé- 
putez de chacjue Nation déliberoienc 
premièrement a part y & puis tous ceux 
des Nations (e communiquoient leurs 
avis : après quoy toutes ces Nations te- 
noient une aflemblée , oii chaque par- 
ticulier avoit la liberté de donner Cou 
fuffrage , auoy que de tous ces fuffra- 
ges il ne refultât qu'une voix par cha- 
oueNation , encore qu'elles fuflênt dif- 
férentes en nombre de Prélats & de 
Do&eurs. 

Enfin, quand elles étoient toutes d'ac- 
cord , après plufïeurs conteftations Se 
di(putes:cc n'etoit encore là que le préa- 
lable , & la condition neceflairc a une 
dernière décifïon qui ne fe feifoit que 
dâns l'aflémbléc générale des Cardi- 
naux>des Archevêques, des EvêqueS)des 
Généraux d'Ordre , des Amb^lladeurs 
des Princes , en un mot de tout le Con- 
cile, en grande cérémonic,aprés la Met 
fefolennellc, les Litanies, & les autres 
prières , en laSeflîon publique qui fe te- 
noit dans la grande Eçlife , & en laquel- 
le , après qu'un Cardinal ou un Evêque, 
ayant lu fur la Tribune les Décrets & 
les Articles drellez dans l'afïemblée des 
Nations , avoit demandé Ci on les ap- 
prauvoit , il étoit encore libre à chacun 
de dire là-deflus ce qu'il !uy plairoit. 
Et quand on avoit dit tout d'une voix 

Plar 
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F lacet i Nous y conférions, comme on 
ne manqua pas de faire après ces pre- 
mières délibérations plus qu moins lon- 
gues , félon la difficulté plus ou moins 
grande des matières qu'on avoit exami- 
nées 5 alors le décret étoitfait authen- 
tiquement , & avoic toute fà force: & 
c'eft ce qui s'appelle en termes de Mar- 
tin V. un Décret fait Conciliai iter. 

C'eft ainfï que Ton condamna les er- 
reurs de Wiclef dans la Sefllon huitiè- 
me , celle de Jean Hus &ladamnable 
prôpofition de Jean Petit dans la quin- 
zième \ qu'on prononça la Sentence dé- 
finitive contre Jean XXIII. qui fur 
dépofé dans la douzième ; & qu'on fit 
les Décrets delà fuperiorité du Concile 
dans Ja quatrième & dans la cinquième 
Seffion. Avant cela le Concile n'avoic 
rien détermine, & n'obligeoit à rien. 

C'eft ce que le Pape exprime en trés- 
jhabile homme , par les termes dont il 
fe fert,en approuvant le Concile, dans la 
Seffion quarante-cinquième. Le Collè- 
ge des Cardihaux & les Nations avoient 
conclu qu'il falloit condamner un cer- 
tain Livre de F. Jean Falkemberg tout 
reriïpli d'héréfîes. Les Ambalîàdeurs du 
Roy de Pologne & du çrand Duc de 
JLithuanie,qui prenoient intérêt en cette 
condamnation , fuppliftent publique- 
ment le Pape de le condamner en plei- 
ne Sefllon ayant la fin du Concile ? fui- 

Yantr 
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vaut la conclufion prifc par les Cardi- 
naux & par les Nations 5 & ils fe mirent 
à le prefl'er far cela d'une manière Ci o£* 
fenfànte , qu'ils protefterent au nom de 
ces Princes leurs maîtres , qu'en cas de 
refus ils en appelloient au Concile futur. 

Comme ces Ambafladeurs avoient 
parle' avec tant de hauteur, & d'un air 
H defobligeant ., fous le beau prétexte 
d'un fort grand zele pour la Foy* & que 
d'ailleurs il n'étoit nullement a propos 
que le Pape, dans la prefente conjonctu- 
re, donnât lieu de croire qu'iHètenoit 
obligé de (èfoûmettre à ce que les Car- 
dinaux & les Nations avoient arrêté 
dans leurs aflcmblées: il mélùra les pa- 
roles, & répondit fort fàgement, en rai- 
(ant connoitre par fà réponfè,d'une parc 
qu'il ne manquoit pas de remplir les 
obligations -, &dç Tau tre, qu'il fça voit 
bien confèrver fes droits & fa li- 
berté. • 

Car il leur dit qu'il vouloit toujours 
obfèrver inviolablement , & tenir tout 
ce que le Saint Concite avoit décidé en 
matière de Yoy^Conciliariter. Voilà pour 
montrer qu'il avoit du moins autant de 
zele pour la Foyqueces Ambafladeurs 
qui le prelfoient d'une manière fi peu 
re(pe£hieufe de condamner un Livre. 
Et en même^mps il ajoute qu'il ap- 
prouve tous les Décrets que le Concile 
a faits authentiquement & fclon les for- 
mes 
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mes ConcilUriter , mais point du tout ce 
que l'on a fait autrement ; comme pour 
faire entendre que s'il eft oblige d'obéir 
au Concile > & d'approuver & d'obfèr- 
ver inviolablemcnt ce qu'il a défini dans 
les Seflîons il ne l'eft point du tout de 
fc foûmettre à ce que les Cardinaux & 
les Nations auront arrêté dans leurs AC- 
Jfèmblées , fans être autorife & approu- 
I vé par le Concile dans les Seflîons. Vou 

là , ce me femble, de quoy defàbufèr M, 
Schelftrate , qui prétend que le Pape, 
en parlant ainfi , fait voir qu'il eft àu 
dcflbs du Concile : il devoit dire au 
deflus , non pas du Concile , mais du 
Collège .des Cardinaux, & des Aiïem- 
bléesdes Nations, quand elles ne font 
' pas autorifées dans les Sellions. 

Auffi quand un des Ambaffadeurs 
du Roy de Pologne voulut encore en 
appeller , au Concile futur , le Pape luy 
impofà filence fur peine d'excommuni- 
cation ; & il fit trés-bien , parce que cet 
appel étoit manifeftement téméraiçe , 
abufîf & infoûtenable , e'rant tout évi- 
dent qu'un fimple arrêté des Cardinaux 
& des Nations, fans l'autorité du Con- 
cile y ne pouvoit obliger le Pape. Et 
7 z 1 c'eft pour cela que Martin îuibemenr 
Trafl ,rrite d un h indigne procède , ht peu 
& quorno. ^ e tem P s après une BuUe qu'il fît lire, 
dopiffit non pas dans le Concile , mais dans un 
*i>f>iUarik Conhftoire public > par laquelle il décla- 
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re qu'il n'eft permis a perfonne d'appel- 
ler du Saint Siège ou du Pape , ni de dé- 
cliner fon jugement dans les caufes de 
la Foy , qui comme étant caufès- ma- 
jeures , fè doivent rapporter au Pape Se 
auSaint Siège Apoftolique. 

M. Schelftrate produit ces paroles 
comme fon dernier argument qu'il croit 
in vincible , pour prouver que le Pape eft 
abfoiument au de/Tus de tous les Con- 
ciles. Mais il eft biçn ai{c de luy répon- 
dre ce qu'on a repondu cent fois, & 
fans réplique , que ces paroles & autres 
iemblables fe doivent entendre par rap- 
port à toutes les Eglilès prifès chacune 
en particulier, à tous les Evêques>les Ar- 
chevêques , les Métropolitains , les Pri- 
mats v & les Patriarches , du Jugement 
de chacun defquels on peutappeller au 
Pape , fans qu'on puifle appellera pas 
un d'eux du jugement du Pape qui eft 
leur Supérieur , non pas quaud ils font 
aflemblez ^en Corps dans un Concile 
Univerfcl reprefèntant toute l'Eglifc , 
mais quand on les prend chacun en 

(>articu!icf , conformément à ces paro- 
es de Saint Auguftin au Livre fécond 
du Baptême contre les Donatiftes : QuiQi*' ls 
nefçait que Saint Pierre, a caufe de la " c 
Primauté^ de fon ^ipoSlokt , doit être ^ 
préféré a quelque Epifcopat que ce /oit ? c i patu 
U dit à chaque Epifcopat j & non pas àcuilibet 

tout Epifcopat 

tui pretfereodum? de B*pt.s*ntr* D*n«t*f% /« 
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tout l'Epifcopat en un Concile gênerai. 
De forte que cette Bulle de Martin V. 
non plus que celle de Pie 1 1. qui com- 
mence Execrabïlis , ne peut condam- 
ner Se défendre abfolument l'ufàçe, mais 
feulement l'abus qu'on peut faire de 
l'appel au Concile général $ en y appel- 
Jant témérairement , fans raifon, & fans 
caufe légitime , comme fireift ces Am- 
baftadeurs de Pologne & deLithuanie. 

Et fi M. Schelffcrate veut nonobstant 
tout cela que le Pape par cette Bulle 
condamne & défend abfolument tout 
appel au Concile Univeifel>ce que pour- 
tant elle ne dit point: on+uy réoondra 
fans peine , que quand cela feroit , elle 
n'auroit point du tout de force, parce 
qu'elle n'a point été faite Conciliariter y 
& f<ure approbante Concilio , ni avec le 
confènteinent de l'Eglifè, qui n'a jamais 
prétendu qu'on ne puifîe en certains 
cas appeller du Pape au Concile. U n'a 
qu'à lire , pour en être perfuadé , le 
Quomo* Traité qu'a faitiur cela le feavant & 
do, Scan fàint homme Jean Gerfbn Chancelier 
licearà de l'Univerfïté de Paris , & ladéclara- 
Summo ii on q Ue cecte fàmeufe Univerfiré fit 
r ^ nt ™ e par un * A&e authentique à Philippe le 
& efus^u- ^ 5 c l uon pou voit convoquer un Con- 
dic?um cl * c > & Y appeler contre Bomfàce VIII. 
dcclinire? & qu'elle confèntoit & adheroit , félon 
* Deciar. les Saints Canons r à cette convocation 

rifi an. isos. menfe Septtmb* . . v 
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Si a cet appel , que le Roy & toute I* 
France failoit au Conciles 

U me fèmblc que j'ay fait voir alfez 
clairement juiqu'ici le foibkj ou plu- 
tôt la nullité de ce que MÏSchelftrate 
nous oppofè , & que Martin V. a (bien- * 
nellement approuvé les Décrets de la 
quatrième & de la cinquième Seflîon, 
par la déclaration qu'il a faite à la der- 
nière Seflîon , & par les demandes qu'il 
veut qu'on falTe. aux Hérétiques qui fc 
converti(Tcnt # Mais quand nous n'au- 
rions pas ces deux déclarations fi for- 
melles de ce Pape > nôtre Auteur pen- 
fcroit-il compter pour rien celle du Pape 
Eugène , de laquelle il ne luy a pas plu 
de nous dire un leul petit mot ? Cepcn- Bafileenfé 
dant il ne peut ignorer que le Concile Conci- 
de Baie , qai effc tenu de tout le monde, lium int* 
&c même du Cardinal Belkrmin , pour tioqui- 
kgitime, en fon commencement renou- ^ CI ? ,* ult 
vdla dés la féconde Selïion ces Décrets S Itl "" 
ceConltance , qui turent: approuvez par nam L 
le Cardinal de Saint Ange Julien Ccfà- Lcgat us 
rini qui y préfidoitau nom de ce Pape, aderat 
Je ne doute point aulfi qu'il ne fçache îontifi- 
qu'Eugène IV. luy-même, dans la Bulle cis, & E« 
ou'il fit au t:mps de la fèiziéme Se£ P|fcopi 
hon , approuva tout ce que le Concile P u f " mi . ë 
avoit fait julques alors , &conlequem-^ jeEcclef* 
ment ces Décrets de Confiance renou- Miltt.c. 
vêliez dans la {èconde Selïion , & la Ré- lôt & 
ponfè Synodique ou le même Concile 2> deConc* 

cou- c. *9*. 
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confirme de nouveau ces Décrets , & 
les établit fur de trés-puiflantes raifons 
qui y fontexpofées fort au long. 

Apres cela je n'ay plus que deux pe- 
tits mots à dire à M. Schelftrate fur. l'ap- 
probation de ces Décrets. L'un, que s'il 
n'en eft pas fàtisfait > il faut neceflaire- 
ment qu'il tienne pour nuls tous les Dé- 
crets que les premiers Conciles ont faits 
contre les Arriens , contre Macedonius 
& les autres Hérétiques , parce que l'on 
ne trouvera jamais que* ces Conciles 
ayent été approuvez , ni f\ formelle- 
ment , ni autant de fois que ces Décrets 
de Confiance l'ont été par les Papes 
Martin V. & Eugène IV. 

L'autre , qu'il doit fçavoir que, com- 
me je l'ay fait voir auparavant, on n'a 
jamais connu dans l'ancienne Eglifè 
d'autre approbation & confirmation des 
Conciles par les Papes , que le confen- 
tement qu'eux-mêmes étoient obl^ez 
d'y donner auïfi bien que les autres. 
Car fi après que les Conciles de Nicée 
& de Conftantinople légitimement af- 
femblez au Saint Èfprit , eurent défini 
la Confubftantialité du Verbe , & la Di- 
vinité du Saint Efprit , les Papes Silve- 
ftre & Damafè n'euflcnt pas voulu re- 
cevoir ces Décrets , ni les approuver : 
il eft certain qu'ils eufTent été tenus de 
toute l'Eglifc pour hérétiques ; & qui 
en peut douter ? & ces Conciles n'euf- 

fenc 
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{cnt pas été moins infaillibles qu'ils Pé- 
toienc en faifant leurs définitions , par 
rinfpiration de ce divin Efprit, quiell 
l'ame de tous les Conciles Oecuméni- 
ques , félon ces paroles, Vifum ejt Spi- 
ritui Santfo & nobis. 

Car de dire que toute l'autorité des 
Conciles vient du Pape , qui peut ne pas 
fuivre & approuver leurs déci/ions tou- 
chant la Foy , & leur ôter par là tome 
leur force , c'eft ce que le fçavant Car- 
dinal de Cambray Pierre xTAilly con- 
damna d'erreur en termes trés-forts , 
lors que prêchant devant tout le Conci- 
le de Confiance & le Pape Martin V. ta 
l'année 141 7. le fécond Dimanche de 
l'Avent , environ un mois.aprés l'élc- 
étion de ce Pape > il rapporta toute l'Hi- 
ftoire du Concile cjue les Apôtres cé- 
lébrèrent à Jcrufalem ; puis il dit ces 
propres paroles : On voit par laque Ïau-Mzn'rfcfà 
torité de décider & de définir ne don pas repioba- 
Hre attribuée au feul Pape , 'mais à tout le *^ * rt °' 
Concile général -, d 7 où il s' enfuit qu 1 1 faut^^ {X ^ t4m 
condamner l'crreurtrés-pernicieuJeO* fr<?-niciriiflî« 
danger eu fe pour toute VEglije > de certaines mus , & 
gens, qui) pour flatcr le Pape,6tent tellement toti Ecclc- 
au Concile [on autorité, qu 'ils ofent dire que fi* pcii- 
lePape nejt pas oblige par necefjité de /î//vre calofi . 
les décidons duConcile,& quau contraire on m . u ^ ^ * 
doits arrêter au JentimentauPape^s us op-p orc ft at i 
pofe à celuy de l Eglife^ou duConcilegéncral. papx, ita 

Voilà detrahunt 
authoritatiSacri Côncilii, 8cc« 
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Voilà ce que dit ce grand Cardinal 
•dans la Chaire de vérité devant tout le 
Concile de Confiance , conformément 
a (es Décrets , & en prefence du Pape 
même qui n'y trouva rien à redire, & ne 
témoigna point qu'il luy déplût qu'on 
eût appellé cette opinion une erreur 
tres-pernicieufe & très- danger eu fe>inve>\t ce 
par lesflatcars des Papes. 

Auifi la Sacrée Faculté' , fuivant un fi 
bel exemple , ne manqua pas douze ans 
T>ecr. F<i- après de faire révoquer à F . Jean * Sara- 
cult. ann. fin cette propefition qu'il avoit mifè 
*+*9* Kjl* dans une de Tes Theies. a Toute l'autorité 
%ApriU q U i donne la force aux Décrets d'un Con- 

* T u ta - n ^ 5 refide dans le feul Souverain Pon- 
authontas ^ n fo y. , de ft récra£ter pubH- 

clans vi- { , r * r 

gotem quement , & de changer la propolnion 

ftatutis c ^ célle-ci : * Toute V autorité qui donne 
refi4etin la. force aux Décrets d*un Concile , rcfi- 
foloSum- de , non pas dans le feul Souverain Pon- 
moPonù- fij e i ma - is principalement au Saint Ef- 

*Tota &enl ' E g li f eCatholi l ue * 
authoritas ^ r ccrres ^ c ^ b* cn raifonnablequc 
dans vi- ^ e P a P e dépende de la volonté' du Saint 
gohtm Efprit, qui enfeigne,comme il luy plaît, 
ttatutis toute vérité' à l^Eglife , & au Concile 
refidet qui la reprefënte , & non pas que le 
non info- Saint Efprit dépende de la volonté du 
lo Sum- p ape ^ commc i\ faudroit que cela fut, 

tificc fed 1 a P rcs °I ue cc divin Elpnt a défini 
principali- P ar * e Concile'la Confubftanciaiiré du 
ter in Spi- Verbô, 
rim Sanfto, & in Catholica Ecclcfia, 
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Verbe, la divinité du Saint Efprit, l'u- 
nité Je perlbnne, & la plutfHitc de na- 
tures , de volonteï & d'opérations en 
JefùsChrift > & d'autres feniblables ve- 
rirez qui appartiennent à la Foy , Ces 
décidons n'avoient nulle autoriftî , s'il 
ne plaifoit pas ad Pape d'y confentir , 
& de les approuver. En voilà, ce me 
fèmblc , bien affez , pour ce gui re- 
garde l'approbation des Décrets aeCon- 
feance : il ne faut plus qu'un mot , fur 
ce que M* Schelftrate prétend qu'ils 
ne font faits que pour le temps du 
Schifme. 



CHAPITRE XXV. 

Réfutation de l'autre Chapitre de 
M. Scheljfrate 

CEtte objection qu'on nous fait 
efl une vieille machine toute rui- 
neufe qui tombe prefque d'elle- même, 
fans qu'il foit nece(Taire qu'on fàfle au- 
cun effort confiderable pour larenver- 
fer. En effet , le Concile de Conilancc, 
qui prévit qu'on la pou rroit faire pour 
affaiblir 1' autorité fuprême des Conci- 
les Oecuméniques , la voulut prévenir, 
& la' détruire même avant qu'on la fit ; 
Se pou: cela dans la cinquième Scf- 
fîon > ov.il vÊiclara que tout homme , de 
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auelque dignité qu'il (bit , eft oblige 
a obéir au* Décrets & aux Ordonnan- 
ces de ce lacré Synode de Confiance , il 
. r ajoute ces mots, & de quelque autre Con- 
Etcujui- c H e nré n é ra l que ce foit légitimement affem- 

alterius ™ e * Qi?* z autre Concile , uns 
Concilii aucune reftri&icfo , comprend tous les 
generalis temps hors du Schifme & durant le 
légitime Schifme. Auflî le Concile de Baie , qui 
congrega- fut long-temps légitime , lors qu'il n'y 
**• a voit point de Schifme, déclara que le 

Pape étoit obligé de luy obéïr , & à 
tout autre Concile -, & les raifons qu'il 
en apporte en fà grande réponfeSyno- 
dique approuvée par le Pape Eugene> 
enferment néecliairemenc tous les 
temps , comme on le peut voir en ces 
deux raifons que je veux feulement pro- 
duire. 

La première eft , que le Concile Oe- 
cuménique eft un Tout , & un Corps 
dont le Pape , ou celuy qui y préfïde 
en fa place eft le Chef. Car il n'y a 
point de Concile aceçhale,commeparle 
M. Schclftrate, c'eft a dire (ans tête, ap- 
pellant ainfi celuy de Confiance en l'ab- 
fence du Pape. Quand même pouvant 
y afïïfter il le refufe , ou qu'il s'en reti- 
re , il y a toujours quelqu'un qui y pré- 
side en fà place , & le repre ente en cette 
qualité de Chef, comme tout le Con- 
cile reprefente toute l'Eglife Univer- 
selle - y & l'on aYoiiera (ans difficulté que 

m le 



de K&gJife de Rome. 24$ 

le Chef n'eft que le premier membre & Ccr *è Te- 

la principale partie de ce grand Corgs , *5 US A P?~ 

comme le dit pofirivement Saint Gre- 0 us 

. r i mim 

goire en parlant de Saint Pierre. meui- 

Ce n'eft pas comme Jefus Chrift , qui brumUni- 
non feulement clt le Chef, mais auffi eft verfalis 
le Maître de l'Eglifc Univerfèllc qu'il Ecclefi* 
s'eftaquife par fon propre Sang , & en eft. 
fuite c'eft fon Eglife, elle eil a luyen Gre g 9f J<i~ 
propre , il en peut difpofer ainfî qu'il E f m s * 
) uy plaît , comme fait un Maître de fon 
bien, Dominas eft. Delà vient qu'on.nc 
peut pas dire qu'il ne foit qu'une partie 
de l'Eglifè : il eft par defïus tout. ; comme 
Dieu qui eit Maître abfolu du monde , 
n'eftpas une partie de ce Tout, de cet Domînus 
Univers, dont il elt le Maître, aiii/î tiniverfi, 
qu'Ariftote même Ta reconnu. non eft ' 

Il n'en eft pas ainfî du Pape , qui eft pars Un 
bien à la vérité Chef de l'Eglifè Univer- veJ fi - 
felle , mais non pas le Maître, Jefus ^Vf* l*' 
Chrift ayant dit à Saint Pierre auflï bien €ta ï 9 
qu'à tous les autres Apôtres : Rjges M<trth. :U 
tium dominantur coritm 5 vos auîcm non Marc. 12^ 
fie 5 non ita antem ejl in vobis , non ita erit Luc. 12. 
inîer vos : Les I{ois qui font abfolus , font 
les Maîtres , mais non pdf vous. Et cela ^ 
ruine entièrement cette comparaifon 
odieufè qu'on vpudroic faire entre nos 
Rois, qui font par defïus les Etats de 
leur Royaume , & les Papes qu'on vou- 
droit mettre par dclJus toute l'Eglifè. Il 
y a bien de la différence : nos Rois font 

L les * 
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les Maîtres dans leurs Etats , Dominan- 
4uY»eorum j mais non pas les Papes dans 
TEglifè, Vos autem non fie. Le Pape 
donc n'eft: qu'une partie de l*Egliiè&: 
du Concile Univerfel qui la reprclêntc , 
v& non pas le Maître. 

Or il eft évident par la feule lumière 
naturelle,que le Tout eft plus noble que 
chaque partie, & l'emporte par deifus 

L de Ba t e ^ es * ^ on cette Sentence de Saint Au- 
' ' ' ' guftin, Univerfom partibus femperopti- 
nîo jure prxponitur. Et fur cette maxime 
reçue fans contredit de tout le monde , 
€(u ai Saint Jérôme décide en un mot cette 
Evagr. queftion , quand il dit , Major eft auto- 
ritas Orbis quamUrbis. Ainfi le Pape , 
comme principale partie * & Chef de 
l'Eglïfe Univerfelle > eft par deflus cha- 
que partie , Se fon pouvoir régie leion 
les Canons s'étend lur toutes les Fgli- 
fes prifes chacune en particulier , uns 
qu'il y en ait aucune qui puiile être 
exempte de fàjurifdidion , mais nulle- 
ment fur toutes les Eglifes _a(Temblées 
dans un Concile général, fi ce n'eft pour 
Je convoquer > & pour y préfider ; Se 
•c'eft ainfi qu'on doit entendre ce qu'on 
lit dans les Bulles d'Eugène IV- à de 
LconX. dans les Conciles de Florence 
& de Latran > outre que Ton ne con- 
vient pas que ce dernier fbit un Concile 
X'niverfel. 

L'autre raifon du Concile de Bàlc 

dans 
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dans fon Epitre Synodique eft que le 
Concile Oecuménique a reçu le «Ion 
d'infaillibilité aufli bien que l'Eglifc U- 
nivcrfèlie qu'il reprelènte , & que le Pa- 
pe peut errer, ainft que j'ay fait voir que 
toute l'Antiquité l'a crû. Mais pour ne 
pas dilputer, on peut faire valoir cette 
raifon d'une manière encore plus forte 
& plus convaincante, en difànt: Ceux 
qui tiennent l'opinion contraire à la fu- 
perionte du Concile , avouent néan- 
moins /ans difficulté qu'il eft durant le 
Schifme par deflus un Pape douteux , 
parce que ce qui eft certain , doit tou- 
jours prévaloir fur l'incertain. Sur ce 
principe dont on rombe d'accord de 
part & d'autre , voici comme on doit 
râifonner. 

II dt certain que le Concile général 
reprefentant TEglife Univerfèllc eft in- 
faillible 3 c'eft de quoy perlonne ne peut 
douter entre tes Catholiques. D'ailleurs 
il n'eft pas aflùrc que le Pape le (bit, 
puis que plufieurs Dpdeurs trés-habi- 
les & très- Catholiques , &desUniver- 
/ïtez trés-fàmeufès , non feulement en 
doutent, mais enfèignent & (bûtien- 
nent fortement qu'il ne l'eft pas. De là 
il faut conclure neçefTairement, que puis 
que le certain doit l'emporter par de/Tus 
l'incertain, le Tribunal du Concile qu'on 
fçaii de toute certitude qui ne peut er- 
rer dans fès jugemens , eft par deflus^ 

L x ecluy 
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celuy du Pape , qui peut-être Ce peut 
tromper, n'étant pas certain qu'il foit 
infaillible. . 

Il eft évident cjue ces deux rations 
du Concile de Baie , lors qu'il e'toit 
très légitime , & approuvé du Pape Eu- 
gène, font voir que tout Concile gené- 
ral eft pardeflus le Pape au temps du 
Schifme , & hors du Schifme, puis qu'en 
l'un & en l'autre temps le Concile elt 
un Tout , dont le Pape n'eft qu'une par- 
tie , &: qu'il eft trés-certain qu'en ces 
deux temps le Concile eft également 
infaillible, & que du moins il n'eft pas 
certain que le Pape le foit ni en l'un ni 
eh l'autre temps.. 

Apres tout ce que je viens de dire , 
je crois avoir pleinement (àtisfait M. 
Schclftrate fur tout ce qu'il produit dans 
Ja diiTertation qu'il a faite contre un des 
principaux Articles de la Déclaration 
du Cierge de France. Car pour ce grand 
difeours que cet Auteur fait en l'un 
tie fes Chapitres , pour nous perfuader, 
fur la foy de fon Manufcrit , qu'après 
de grandes difoutes einre les Narions 
il fut enfin réfblu , d'un commun ac- 
cord,quc la réfbrmation de l'Egiifè dans 
le Chef & dans les membres ne fe feroit 
qu'après l'éle&ion du Pape: cela lans 
doute fait pitié' , & ne mérite aucune 
areponfè. 

Pourra-t-il .conclure de là qu'un Pape 

legiti- 
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légitimement élu, quiaflifte & préfîdè 
aux délibérations cFun GondJc, n'eft 
pas une partie de ce Tout, & de ce Gorps 
qui reprefente TEgliic Unrverfelle , Se 
dont l'autorité' doit prévaloir à celle de 
chacun de fes membres en particulier,, 
par la raiibn qui veut que le Tout foie 
plus grand & plus noble que chacune^ 
de Ces parties ? Et par quelle Philofophie 
prétend-il nous faire avouer , que de la 
prefence du Pape à un Concite , il s'en- 
fuit que ce Pape n'eft pas obligé de (e 
foûmettre aux Décrets qu'on y aura 
faits , même contre (on propre fonti- 
ment , à la pluralité des voix & des fof- 
frages , foit des perfonnes , (bit des Na- 
tions ? C'eft cela même quieftenque- 
ftion , fça voir fi le Concile , foit que le 
Pape y foit ou n'y foit pas , eft par deC- 
fus le Pape : comment en fcra-t-il ià 
preuve ? 

De plus , on ne conclut pas dans cetîr 
Aflemblée des Nations , qu'on ne pour- 
roit point finie les Décrets touchant fci 
réformation avant l'éle&ion d'un Pape,, 
mais feulement qu'avant ce temps-là , 
on ne les feroit pas tous , & principale- 
ment ceux quimoderoient lapuillance 
du Pape, & la renfermoient en de ju- 
ftes bornes , étant bien raifonnable qu'il 
aflïftât à. ces délibérations où il avoit 
tant d'intereft. En effet , pour ne point 
parler des autres Décrets de réforma- 
is } tion 



V 
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tion qu'on a voit de ja fait dans le Con- 
cile , on en fît un trés-confîderable tou- 
chant le Pape en la Sciïîon trente-neu- 
vième , avant Te lésion de Martin V. 
qui ne fut clû qu'après la quarante & 
unième. 

On ordonne par ce Décret que les 
Papes étant d'autant plus obligez à fai- 
re éclater la lumière de leur Foy, qu'ils 
font plus élevez en dignité que tous 
les autres > ils feront à l'avenir en pre- 
fènee de ceux qui les auront élus , & 
avant que leur élection (bit publiée, leur 
profeflion de Poy félon le formulaire qui 
leur eft preferit par le Concile en cette 
même Seflion. Cétoit-là (ans doute un 
point de réforme allez imporraut , puis 
qu'on renouvelloit par là ce qu'on avoir 
autrefois pratiqué , & ce que le Roy 
Childebert exigea du Pape Pelage I. 
pour s'éclaircir de fa créance > fur ce 
qu'on cfoyoit que ce Pape avoit un peu 
trop* favorifé les Eutychéen$ qui l'a- 
voient furpris par leurs artifices. 

Le Concile donc pouvoit faire les 
autres Décrets de réformation avant 
l'éleftion du Pape : mais il voulut qu'on 
ne les fit qu'après que le Pape fèroit 
élu ; 8c la manière dont il ordonne que 
cette réformation fè fade > bien loin de 
favorifer M.Schelflrate , fait conclure 
tout le contraire de ce qu'il prétend > & 
montre manifefteraent que le Pape , 

même 
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même indubitable, eft inférieur au Con- 
fite.. 

En efFet , il veut & ordonne dans la Statuk. Se: 
quarantième Seflïou , que le Pape, 0 û deccrnir * 
arec le Concile , ou avec les Dépurez 
des Nations , réforme l'Eglife dans le 
Chef & dans les membres fur les points; 
qu'on luy donnera, & qu'il fafiè cette * 
réformation avant que le Concile foit 
di/lous. Vit-on jamais un Ade plus au- 
thentique d'une fupréme autorité que 
ecluy-cy ? Lors qu'il n'y aplusdeSchit 
me , après l'union des trois Obédiences*, 
comme M.Schelftrate ledit, le Con- 
cile ordonne qu'un Pape indubitable, tel 
que fera fans contredit celuy qu'on va 
élire, réforme PEglife dans le Chef& 
dans les membres -, mais il veut que ce 
foit avec le Concile. Tout Evêque en 
peut faire autant : la différence qu'il y 
a, c'eft qu'il ne fera pas Prcfident de 
l'Afiemblée ou il donnera fon fulfrage ■* 
comme tous les autres. Que fi le Con.- 
cile ne veut pas travailler en Corps a. 
cette affaire, il commet le Pape pouf 
y travailler conjointement avec les Dé- 
putez des Nations. U n'agira donc en 
cette réformarionque par l'autorité du , 
Concile, qui le dépure ; &tout l'avan- 
tage qu'il aura fur les autres, c'eft qu'il 
fera le premier Député à la tête de tous 
les autres. 

Enfin on luy prelcrit & les Articles 

L 4 fur 
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fur lefquels on veut qu'on fafTe des Dé- 
crets de réformation, & le temps dan< 
lequel on veut qu'ils foient faits. 5i 
tout cela ne s'appelle ordonner, pref- 
crire, commander, contequemment 5 
ce ne font-là tout autant de marques 
évidentes, & d'Aftes authentiques d'au- 
torité & de fuperiorité : je n'en connois 
point dans le monde. Que veut donc 
dire maintenant M. Schelftrateavec fou 
grand difeours , fur ce que les cinq Na- 
tions convinrent enfin que Ton nereroit 
la réformarion qu'après l'éle&iou d'un 
Pape ? 

Mais encore une fois que veut-il dire 
avec ce grand myftere qu'il nous fait, 
de ce qu'après avoir bien difputé dans 
Poftea f Aflèmblée de ces Nations , fur la ma- 
faftx di- nlere dont on en teroit le Oecret , lice 
verfe for- fèfoit'eti obligeant le Pape de faire avec 
mxDeciç- ces Députez la reformation avant fou 
n ad hoc* Couronnement , ou après, on dit enfin 
Tandem q Ue Papa eletfus ligati non poterat , que 
di&um quand ui Pape efl élu , Une peut être lié} 

uu quod Précend-il donc par là que nous foyions 
Papa ele- , ,. , . r , 1 n i 
/>nc \ \ct^t\ obligez de croire ou un Pape le^itime- 

non po- ment élu , comme 1 e toit Saint Silveltre, 
terat. n'elt pas oblige' de fouicrire aux Dé- 
crets d'un Concile Oecuménique, com- 
me Tccoit celuy de Nicée $ & que 
quand un pareil Concile a décidé la 
Confubftancialité du Verbe, & défendu 
aux Pierres de fe marier , le Pape n'efl 

pas 
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pas lié par ces Décrets auffi bien que lc& 
autres Chrétiens, & qi/ileit toujours 
libre pour croire de l'un tout ce qu'il 
voudra, & pour en u(er à l'égard de 
l'autre comme il luy plaira ? 

Mais ne voit-il pas , que pour avoir le 
véritable fens de ces paroles il les faut 
appliquer au fujet dont il s'agiflbic : fça- 
voir , fi Ton mettroit dans le Décret oue 
le Pape qu'on alloit élire feroit oblige de 
faire la réformation avant fon Couron- Ante Co- 
nement, & même avant qu'il pût avoir ionatio- 
aucune part au gouvernement de l'E- nemPapct, 
gli(e, Se d'en donner bonne caution &admini* 
comme la Nation Germanique le de- n ç^ ,C ^jj - „ 
man doit ? Surquoy l'on eût raifon de 
ire qu on ne pouvçit obliger un Pape a- 
une chofe fi indigne de la Majefté 
Pontificale, ni le lier tellement qu'on 
luy ôte le pouvoir qu'il a, dé droit divin, 
de gouverner PEglifê , en vertu de ù 
Primauté, dés le moment qu'il cft ca- 
jioniquement élu fuccefteur de Saine 
Pierre. 

Voilà comme fè doivent entendre ces 
paroles par rapport à ce qui précède , & 
non pas que le Pape ne (bit obligé à 
rien. En eifet , dans le Décret qui fe fît 
après cela Concilariter , en la Sclfion 
quarantième , on ne lia point de la for- 
te le Paçc,commeles Allemans l'avoient 

Î>ropofe : .on ne laifla pas néanmoins de 
e lier d'une autre manière trés-railbiv 

1 5 niable^ 
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nable, fi l'on peut s'exprimer ainfi >c'eft: 
à dire , de l'obliger à reformer l'Eglifc 
dans le Chef & dans les membres , avec 
le Concile , ou avec les Députez des Na- 
tions , & avant la fin du Concile. Que 
fi M. Schelftratc s 'opiniâtre encore à 
vouloir que les Nations ayent entendu 
autre chofe par ces paroles > Quod Papa 
cleElus ligari non poterat , on n'aura qu'à 
luy dire , pour le (àtisfaire , que ce n'eft 
pas à ce qu'on a dit dans l' Aflemblée des 
Nations que l'on doit s'arrêter comme 
il fait, mais à ce qu'on a défini Conci- 
UariPer , dans la Seilïon , comme nous 
venons de le voir. 

Je crois maintenant que M. Schel- 
flrate fera pleinement (atisfait demoy > 
puis que )'ay répondu cxa&ement de 
point en point a tout ce qu'il dit fur fes 
Manufcrits inconnus a tout le monde 
durant prés de trois cens ans , & qu'il 
s'avile aujourd'huy de nousoppolèr, 
comme des pièces fort authentiques , 
dans la Dilïbrtation qu'il a faite contre 
la Déclaration del'Eglife Gallicane > & 
contre TEdit perpétuel du Roy > qui , 
comme Protecteur del'Eglife & de fes 
Canons, la fait valoir & obferver dans 
toute l'étendue de fes Etats > & enfin 
contre le Concile de Conftauce . reçu 
de toute la Chrétienté , & fur tout de 
la France , *qui le regarde & le révè- 
re comme fon Palladium , l'appuy & 
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Je foûtien , Sck défeïi&ur de fes Liber- 
tez. 

Cela étant ainfi , je n'ay plus qu'à 
conclure en peu de mots tout ce" que 
j ay dit jufqu'à maintenant de Ja fupe- 
riorite du Concile fur le Pape. J'ay lait 
voir d'abord que toute F Antiquité Fa- 
voitcrû, fins qu'on eûtdifputé fur ce. 
fujet , comme on a commence à faite 
vers le temps du Concile dcPifc. J'ay 
montré en fuite trés-clai rement ce quje 
ce Concile, & ks deux fuivans de Con- 
itance & de Baie , approuvez même par 
les Papes Alexandre V. Martin V. & 
Eugène I V. avoient décermiwé fur ce 
lujet en faveur des Conciles. Pour le re- 
gard des temps qui ont fuivi ces trois 
Conciles, il cft certain que tous ces* 
grands hommes , tous ces Evéques , ces 
Cardinaux , ces Papes, ces Univerfitez , 
ces fçavans Do&eurs de toutes les Na- 
tions , qui, comme je Fay dit, ont enfei- 
né que les Papes n'étoientpas infaiJli- 
les , ont conléquemment loûtenu que 
fe Concile Oecuménique, qu'on ne peut, 
nullement douter qui ne foit infaillible , 
eft par deflîis le Pape.Mais fur tout c'clfc 
ce qu'ont toujours enfeigne les plus 
renommez Dodcurs de Paris , de cette 
fçavante Univerfité , la plus ancienne & 
la plus célèbre de toutes , defquels il 
ne tiendroit qu'à moy de faire une gran- 
de lifte , qui avec le précis de leurs 

L 6 temoi- 
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te'mo^nages pourroit aifi'ment rem- 
plu* tout un Livre. 

Il me futfit de rapporter ici ce que 
le grand Cardinal del orraine,craignant 
qu'on ne fît gliller dans le Concile de 
Trente quelque terme qu'on pût in- 
terpréter contre cette DoÂrine ae toute 
la France, fit remontrer par fbn Secré- 
taire au Pape Pie IV. enTanne'e 1563. 
Voici en propres termes ce qu'il mit 
dans fes inftruétions fur ce point là. Je 
ne puis nier que je ne fois François, & que 
je naye été élevé dans l'Univcrfitc de Va- 
ris , oh Ton tient que lePapeefl fournis au 
Concile \ ceux qui en feignent là le con- 
traire , font regardez & notez comme des 
Hérétiques. . . . Les François perdront plu- 
tôt la vie que de renoncer a cette Doflri- 
fff . • . . Ce feroit une folie que de croire 
qu'il y eut un feul Evcque en France , qui 
^voulut jamais confentir à ï opinion contrai - 

I itt. Card. 7C * C€tt€ verità ' 

JBorom * Eneftet, comme on eût écrit de Ro- 
fi.ianù. me aux légats du Concile, qu'ils ta- 
jsâs. 'Tah chafïent de faire en forte qu'on em- 
Uvir. uiji. ployât dans le Canon qui regarde le Pa- 
Conc. Trid. p e leç. termes du Concile de Florence, en 
/./p. c.y. y métrant que le Pape a reçu le pouvoir 
P4 /j. & £ ç ir OUVCrner pEplife Uni verfelle , ineffe 
Uii ti / ^ Ummo Fontipci potejtatem regcndi Ec- 
clefiam Uaivcrfalcm 1 les Evéques de 
France s'y oppoferent, & furent {uivis. 
de la plupart des Pexes du Concile. Ce 

n'eft 
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n'eft-pas que ces mots, regendi Eccle* 
fiamUniverfalem y lignifient autre cho 
fe que cette Juri(Hi<5tion générale du Pa- 
pe, laquelle s'étend fur toutes les par* 
ties de l'Eghfè , en ce qui regarde le oieu 
commun de toute la Chrétienté' , afin 
d'y pourvoirfelon les Canons , comme 
le Concile de îlorcnce s'en explique » 
ainfî que nous Pavons montre 7 . Mais 
c'eft qu'on ne voulut pas même fbu£- 
fiir qu'on put abufèf, de ces mots, Ec- 
clefiam Umverfalem , pour faire enten- 
dre parlàquelePapeeftpar dellus l'E- 
glife Univerfellc , prifè dans (à totalité , 
ailemblée,& reprefentée par un Concile 
Oecuménique. 

C'eft pourquoy , pour ôter toute for- 
te d'ambiguité,& pour empêcher qu'on 
ne pût détourner ces mots en un fèns 
contraire à la fuperiorité du Concile, 
on dit qu'au lieu de regenûi Ecclefiam 
Umverfalem , il falloit mettre dans ce 
Canon > Poteftatcm regendi omnes Fidè- 
les, (T. omnes Ecclefias ; que le Pape a 
le pouvoir de gouverner tous les Fidel/es 
& toutes les Eglijes : ce qui s'entend de 
toutes , non pas aflemblées dans un 
Concile , mais prifès chacune en parti- 
culier , fans qu'il y en ait aucune qui 
foirexempte de la Jurifdi&ion du Pape > 
en ce qui regarde le bien commun , le 
gouvernement général, & les caufes 

moquées par les Canons. Tant nos An- 
cêtres 
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cêtres ont été foigneux , mênie juf- 
qu'aufcrupule, de fe tenir en garde de 
ce côté-là, pour empêcher qu'on ne fit 
rien qui pût donner la moindre atteinte 
à l'ancienne Dodrinc de tout temps m- 
violablement gardée & confervec en ce 
Royaumç. Et ce qu'il y a de très -remar- 
quable, c'efl: qu'au temps que les Do- 
cteurs de Paris foûtenoient le plus forte- 
ment cette Doctrine , après les Conci- 
les de Confiance & de Baie jôcontre ceux 
Inn. viu. qui s'efforçoient d'atfoiblir leurs De- 
Ltttcr.aJ crets, Innocent VIII. leur envoya un 
Théo!. Ta- Bref, où il fait leur ëloge -, & où entre 
nf. 7. \d. autres choies il exalte la grandeur du ze- 
Sept. <wn. l e qu'ils ont pour foûtenir l'honneur & 
s + %6t les droits de la Sainte Eglife Romaine, 
& pour défendre laFoy Catholique con- 
tres les He'rélics qu'ils combatent ince£- 
famment. 

Enfin, pour finir par où j'ay com- 
mence de traiter cette queftion , je con- 
cluray par le témoignage d'un autre Pa- 
pe, que les Auteurs qui veulent , com- 
me M. ScheUtrate , que les Papes fbient 
par defTus tous les Conciles, ne pourront 
jamais reculer. C'efl: Pie II. qui lorsqu'il 
n'étoit encore qu'jtncas Silvius Pic- 
colomini Secrétaire du Concile de Baie , 
dont il nous a donné l'Hiftoire , foûte- 
noit de toute fà force , comme les Do- 
cteurs de Paris -, que l'autorité du Con- 
cile Général eft fuperieure à celle du Pa- 
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pe. Mais quand iuy-même fut devenu 
Pape, il crut, paruneraifon que Ton 
peut aifémcnt deviner , qu'il de voit fai- 
re fçavoir à tout le monde qu'il avoit 
change' de fentiment , & qu'il croyoit 
alors tout le contraire de.ee qu'il avoit 
fbûtenu auparavant avec toute l'ardeur 
que peut avoir un homme bien perfuadé 
de la jufiice de la caufè dont il entrer 
prerd ladcfenfe. 

C'eft ce qu'il fit foleimellemcnt par 
une Bulle , dans laquelle il (è rétra&e ; Sç. 
en fe re'tra&ant^pour déclarer qu'il vou- 
loit fuivre une autre opinion , -ri ne vou- 
lut pas fupprimer une vérité toute ma- 
nifefte , touchant la qualité de l'opinion 
qu'il abandonnait , & de celle qu'il em- 
braflbit. Car voici comme il parle dans 
& Bulle, en parlant des Conférences & 
des difputes qu'on eût avec le Cardi- 
nal de Saint Ange Julien Celàrini , quû 
fbûtenoit le mieux qu'il luy étoit pofli- 
ble l'intereft du Pape , & ne laiflbit pas 
néanmoins après tout d'être de l'avis m " c 
du Concile auquel il préfidoit. Nous dé- q Uam ç cn [ 
fendions - 9 dit ce Pape, l'ancienne DoElri- tentiam , 
ne , & luy prenoit la défenfe & le parti de no- 
i } a nouvelle opinion. Nous e xaltions Vauto- vam de- 
rité du Concile Univcrfel , & luy faifoit tendcbzr.. 
extrêmement valoir la puiffance du Sicve e * r « 1,cb a- 
zJpojloltyie. ralisCon- 

. # ^° 1 1* 1 cilii auto- 

iitatem, iile Apofiolicacfedis voteftatem magnopere 
commendabat. fini LU in 'Bull. Retraitât. 
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Voilà parler fort clairement. Ce Pa;- 
pe, qui voulut bien changer d'avis eu 
changeant de condition , ce que ne fie 
pas après luy le Pape Adrien VI. dé- 
clare dans fa Bulle nettement & de 
bonne foy , que la Dodtrine dont il avoic 
auparavant entrepris la défenfè, tou- 
chant la fuperiorité du Concile, eft celle 
de l'Antiquité', & que l'autre eft nou- 
velle. Voilà juftement tout ce que je 
veux ; il ne m'en faut pas davantage 
pour gagner ma caufe : car tout ce que 
j'ay prétendu en ce Traité,c'eft de mon- 
trer ce que l'Antiquité a cru touchant 
les points dont il s'agit. Ainfi,aprcs une 
déclaration fi authentigue du Pape Pic 
IL j'ay lieu de dire lur cet Article- 
ci, fi ce que j'ay déjà dit fur les autres • 
plus d'une fois avec le PapeCeleftin I. 
écrivant aux Evêques de l'Eglifc Gal- 
licane , Defmat incejfere novitas vetuïïa- 
tem. 



f CHAPITRE XXVI. 

Vctatdela queftion, touchant le pouvoir- 
que quelques Dotleurs ont voulu attri- 
buer aux Papes fur le Temporel. 

J'Ay montré, cemefèmhle, afiez 
clairement dans tous les Chapitres 
précédens de ce Traité , jùfqu'où 

Pou 
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Ton a crû dans l'ancienne Eglilè que s'é- 
tendoit pour le fpirituel le pouvoir que 
Jelus Chriftadonnéà Saint Pierre & à 
fes fucccfîeurs , comme Chefs de TEgli- 
fe Uni verfelle. Il faut maintenant que je 
fafïe voir fi , félon le fèntiment de la vé- 
nérable Antiquité' , ils ont auflî quelque 
puillànce fur le'temporel de qui que ce 
îbit > & fingulierement des Rois Se des 
autres Souverains , en vertu de la Pri- 
mauté qui leur appartient de droit di- 
vin. * 

II s'eft autrefois trouve des gens fi 
pallîonnez pour la grandeur du Siège 
Apoftolique , ou plutôt fi aveuglément 
de'voiïez a !a Cour de Rome , bien dif- 
férente du Saint Siège, qu'ils ont ofé 
avancer que le Pape reprelentant la per- 
fbnne de Jcfus Chrift, qui eft le Roy 
des Rois , & le Seigneur des Seigneurs > 
cft le Monarque Univcrfèl , qui a un 
pouvoir abiblu fur tous les Royaumes , 
defquels même il peut/ dépouiller les 
Rois, s'ils manquent à leur aevoir,com- 
me ces Rois peuvent cafler leurs OHi- 
ciers qui s'aquitent mal de leur Charge. 
C'cft ce qu'on appelle la puiflance dire- 
cte queBeniface VIII. voulut s'attribuer 
dans fa Bulle Unam Sanflam, que Clé- 
ment V. (on fucccllcur fut obligé de ré- 
voquer. 

Il n'eft pas ici queftion décela : car 
je ne croy pas qu'il y aie aujourd'huy 
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performe qui ait la hardicïïc de fbûte- 
nir une faufïeté fi vifible & fi odieufL 
Mais il s'en trouve afîcz au-delà des 
Monts , qui par une diftin&ion phiiofo- 
phiquedepuiUancemdire&e qu'ils ont 
inventée, en&ignent que le Pape peut 
diipofer du temporel , dépofer les Rois , 
ablbudre leurs fujets du ferment defî- 
de'li ce qu'ils leur ont fait, & tranfpor- 
ter leSrs Etacs à d'autres, quand il ju- 
ge que 'cela rft neceiîaire pour le bien de 
ta Religion*, rarec que ; diSnt-ils-, coin- 
me il a lafiirincendancelur tout ce qui 
la regarde, îlaaulïi le pouvoir d'écar- 
ter , de détruire + & d'exterminer tout 
ce quiluy peuî nuire 5 & par ce détour 
ils deviennent alTez finement au but dont 
ils faifoient femblant de s'éloigner. Car 
un Pape prendra toujours le prétexte du 
bien de la Religion , quand il luy pieiv 
dra envie de dépouiller un Prince , com- 
me firent tous ces Papes , qui depuis 
Grégoire VII. ont dépoté les Empe- 
reurs , & après ceux-là fuies II. qui 
tranfporta à Ferdinand Roy d'Arragon 
le Royaume de Jean Roy de Navarre 
parce que ce Roy ne fe vouloit pas dé- 
clarer contre Louïs XII. que ce * Pape 
perfecutoit. 

Or comme cette opinion que l'Egiife 
Gallicane ; & tous nos Dotfeurs ^nt 
toujours eftimée trés-dangerenfe , & 
très-contraire à. la tranquillité publique, 

a néan- 
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a néanmoins encore des partifans & des 
détenteurs parmi quelques Auteurs mo- 
dernes , principalement de delà les AL- 
pes : il faut maintenant que je montre , 
ièlon la méthode que j'ay fui vie en ce 
Traité, quelle eftlà-deflus la do&rinc 
de r Antiquité , & qu'elle a toujours cru^ 
que ni le Pape , ni même l'Eglife, n'ontT 
reçu aucun pouvoir de Jefus Chrift , que 
fur les choies purement fpiriruelles > & 
toutes détachées du temporel qu'en fui- 
te les Rois & les Souverains , félon l'or- 
dre de Dieu , ne lont fournis , pour les 
chofès temporelles , ni dirc&ement , ni 
indirectement à aucune puiffance Eccle- 
fïaftique , ne dépendant que de f Dieu 
fèul qui les a établis , & qu'ils ne peu- 
vent être dépolcz, pour quelque pré- 
texte que ce loir , par l'autorité de TE- 
glifej nileurs fujeisêrreabfbus'du fer- 
ment de fidélité, & de l'obéïllapce 
qu'ils leur doivent. Ccft ce que je vais 
faire voir brièvement & folidement 
par des faits qu'on ne pourra (ans doute 
nier. 



CHAPITRE XXVII. 

Ce quefrjus Chrift & fes tAfotres nous 
ont enjeigné Jur cela. 

IL n'y a rien de plus ancien dansTE- 
glife de Dieu , que Jefus Chrift & fes 

Apô- 
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fois à fis Apôtres, qu'il ne veut point Lue.n, 
du tout qu'ils foient Comme les Rois qui 
dominent fur leurs fujets , & beaucoup 
moins qu'ils ayent aucune domination 
fur les Rois ? 

Ne voit-on pas dans les Epitres des 
Apôtres un commandement exprés à 
toutes fortes de perfonnes fans exce- 
ption, Onrnis animai d'être'parlaitemcnt 
foûmifes aux Puiflànces ibuveraines ? ^ m 
Qu'elles font toutes établies & ordon- '?' Petr , 
nées de Dieu ? Que quiconque leur ré- <L m 
intc,s'oppolè & refifte à l'ordre deDieu, 
& s'attire la damnation étemelle? Qu'il 
faut abfolu ment que tous foient fournis 
à leur Roy , parce que telle eft l'exprenc /. Tetr. t. 
volonté de Dieu ; Se qu'il eft iieccnaire 
quel'onobéïrleàfon Prince, non feu- 
lement par laerainte de fa colère , mais ™ on tan " 
aulîi par le devoir de la conlcience ? lum ? ro " 

iJ'fiï qu i f t ic voir Ia ¥^ ^fcTeSS 

la diihnction de Bucanan & de fes im- propter 
pies Sénateurs , qui pour répondre à confeien- 
ceux qui leur oppofent le commande- 1" 1 "* 
xnent exprés qui nous eft fait dans l'E- 
criture d'obéir à nosPrinces.quels qu'ils J*-? hi l%b ' 
foient , & l'exemple des premiers Chrê- iV"7 
Cens , qui , félon la Loy de Dieu , furent 2£&*, 
toujours fîdellesaux Empereurs , quoy us 
que Paycns , pcrlècuteurs & ennemis de 
la Religion , ont ofé dire que cela n'é- 
toit boii qu'au commencement de VE- 
glife «aillante , où les Chrétiens écoient 

trop 



264 Trditz'hiftoriquc 
trop foibles pour prendre les armes con- 
tre ces Princes, &'fccoiier leur joug. 
Il faut qu'ils Içachent que c'e'toit de peur 
d'offenlèr Dieu , & de s'attirer la damna- 
tion e'rernelle , qu'ils etoient fournis & 
fidelles aux Empereurs , plutôt que par 
la crainte de leur colère , & des luppli- 
ces qu'ils niepriloieut avec ranc de cou- 
rage , quand il s'agiilbit d'aller au Mar- 
tyre, ou de renoncer à leur Foy. 

Bucanan devoir avoir lu du moins le 
Chapitre quatre-vingt-feptie'me de l'A- 
pologetique deTertullien, pour appren- 
dre de ce grand homme cette vérité' , 
que ce n'etoit que pour fàtisfaire au 
commandement de Jefiis Chnlt & de 
fes Apôtres , que les Chrétiens de fbn 
temps e'toient fidelles à leurs Princes , 
& nullement par leur foibleile , & par 
rimpuiflanec d'agir , & de s'élever con- 
tre eux les armes à la main, pour s*a£- 
franchir de leur cruelle domination. Si 
nous voulions y dit-il, nous révdter , en 
nous déclarant hau tement vos ennemis , man- 
querions-nous àe for ces O* d'un très-grand 
nombre de' bonnes troupes , nous qui rem- 
plirons vos Villes , vos Iles y vos Forieref- 
agere vel- fa > vos camps , vos armées, en un mot tout y 
lemusuic- hormis 
effet nobis vis numerorum & copiantm? .... Veftra 
omniaimplevirtius, urbes, infulas, caftella , caftra 
ipfa , &c. fola vobis relinquimus templa . . . Cui bel - 
lo non idonei , non prompti fuiffemus , etiam ira- 
parcs copiis , qui tam libenter trucidamur; li non 

apudiftamdifciplinaramagisoccidi liccret quàm oc- 
cidere î 
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hormis vos Temples ] Et quand nous ne vous 
ferions pds égaux en nombre * que ne pour- 
rions -n jus pus néanmoins entreprendre , C7* 
avec quel courage & quelle ardeur ne pour- 
rions-nous pas vous combatre > nous qui nous 
Liijjons ravir inhumainement la vie avec tant 
de joye > fi nous n avions appris dans i école 
du Chri(tiani/me , qu'il vaut mieux nous 
laiffer maffacrer , quçde tuer des hommes 
en nous révoltant ^ & en faifant la guerre 
à nos Princes qui nous perfecutent ? Ce n'é- 
toit donc pas propter iram , mais propter 
confeienttam > pour fatisfaire à leur con- 
(cience , & pour obéïr à la Loy de Dieu, 
que ces premiers Chrétiens gardoicut 
inviolablement aux Empereurs , quoy 
qu'infi délies & médians > la fidélité 
qu'on leur doit. 

Voilà ce qui nous cft netrement dé- 
claré dans l'Evangile & dans les Epitres 
de Saint Pierre & de Saint Paul. Sur 
quoy les vrais Théologiens , qui nelè 
conduifènt pas dans leurs difeours par 
les feules lumières delà Phiiolbphie hu- 
maine , qui dégénère fouvent en fophif- 
nie , mais par les principes de l'Ecritu- 
re , qui ne le peut tromper , ont fait de 
tout temps ce raifonnement vrayment 
Theologique, auquel il n'y a point de 
fubtilite philofbphique qu'on puiiîc op- 
pofèr. 

II cft tout évident par ces partages 
trés-clairs & trés-formels de l'Ecriture , 

que 
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que les Rois font établis de Dieu , & 
aue l'obéïiïance & la fidélité que leurs 
iujets leur doivent , elt de droit divin. 

Or ni les Papes , ni TEglilè , ne peu- 
vent renverfer & détruire ce que Dieu 
a e'tabli, ni difpenfcr de ce qui eftde 
droit divin , 'comme il paroît manifcile- 
ment en ce qui touche les parties effen- 
cielles desSâcremens,comme,par exem- 
ple, dans le Mariage duquel il eft dit, 
Quod Deus conjunxit , homo non feparct. 

Donc , ni les Papes , ni les Conciles 
ne peuventjamais dépofer les Rois , ni 
difpenfer leurs fuiets du ferment de fi- 
délité. 

Cela eft d'autant plus fort, que l'o- 
pinion contraire n'a pas même la moin- 
dre apparence <T aucun fondement tant 
fbit peu rai/bnnable dans l'Ecriture. Car 
de tous les partages qu'on cite pour la 
foûtenir, il n'y en pas un fculquilbit 
explique' par l'Eglife dans les Conciles, 
ni par aucun des Saints Pères , en ce 
fens très-faux qu'on leur veut donner. 
En quoy ces Auteurs modernes qui les 
interprètent de la forte , font diretfte- 
ment contre le Décret du Concile de 
Trente , Seffion quatrie'me , & contre la 
profeifiondeFoy ordonne'e par le Pape 
Pie IV. qui veulent qu'on n'interprète 
jamais l'Ecriture que (èlôn le fèns que 
ïuy donne la Sainte* Eglifé, &(èlonla 
commune interprétation des Pères. Ces 

noù- 
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Xloureaux Dofteurs (uiventen cela très- 
dangerculèment'la conduite des Héré- 
tiques , qui pour appuyer leurs erreurs> 
interprètent comme il leur plaît, & non 
pas comme il plaît à i'Eglile , les Ecri- 
tures , pour les decourner à leur fens. 
Ccft ce qui paroît manifeftement dans 
ces deux pallàges , fur Jefquels^BelIar- Brttarm. 
mm , Suarez , & en fuite Becan, & tous d*Rom, 
les autres, oui, comme celui ci , lesont 
copiez ou abrégez , firent principale- S . ua "l' 1 '^ 
ment leur opinion. ^ Y i eP "Z> 

Le premier partage eft ccluyoùjefus c . } i f 
Chrilt dit à Saint Pierre , Pafce ^Jgnos de fi', m '. 
meos ; Pais mes Agneaux. Y a-t-il un J*r. fidtl. 
fêul des Saints Pères qui ait entendu ccs#*« Becan. 
paroles du pouvoir qu'ait reçu Saint 
Pierre fur Je temporel des Princes ? Il i« 
n'y en a point qui ne les ait expliquées, f** I 
comme elles le doivent être , de la pâ- ' 
ture fpirituelle que les Papes doivent 
aux Fidelles , par la doctrine , par 
l'exemple , & par* le bon gouverne- 
ment , fans que pas un de ces Docteurs, 
& de ces Maîtres de l'Eghfe lè foit ja- 
mais avifé de les détourner au temporel, 
comme ont fait ces nouveaux Théolo- 
giens. Et puis , la plupart de ces Saints Aménf. 
ayant dit , ce qui eft trés-vray, que Jefus 
Chrift adrelîe ces paroles en la pcrlonne Sacer ' 
de Saint Pierre à toute l'E^ilè en oé- c ' *' 

M ° ncra!//'^ • 

M*tr. c. 24. ^iug. de ^g* n . Chriftia. c. j$\ Tràtt. 47. in 
loan* in Vf, roS. & alii* 
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néral , Se à tous fes Pafteurs en particu- 
lier , fi Ton fuivoit le nouveau lens que ! 
ces nouveaux Auteurs y ont donne , i 
il faudrait dire que tous les Evêques i 
&. tous les Curez auroient droit de I 
priver de leur temporel tous ceux qui J 
par leur mauvaile doctrine , ou par leur j 
fcandalc auifent au bien fpirituel de i 
leurs Eglifes. Et pour cette com^araifbn \ 
qu'ils font entre le Berger à 1' égard d u | 
loup, dont il ( :at défaire omni modo \ 
quo poteft , & le Paueur de l'Eglife à Te- I 
gard d'un Prince qui (èroit tombé dans 1 
l'here'fie : c'eft un fophifme , non feule- j 
ment méchant , & contre les règles du \ 
•bon raifbnnement , mais aufli impie', & 
déteftable, qui mené droit au parricide , I 
& pour lequel on a jultement condam- i 
né au feu les Livres qui le contiennent. i 
Le fécond paiïagc eft tiré de Saint 1 
Mathieu, chapitre ieiziéme,où le Fils de 
Dieu dit à Saint Pierre , Que tout ce qu'il j 
liera fur la terre fera lié dans les deux > 
& tout cequil déliera fur la terre fera dé- 
lié dans les Cieux; d'oii ces nouveaux 
Maîtres concluent que les fuccelfeurs 
de Saint Pierre ont le pouvoir de rom- 
pre le lien qui attache les fujets à leur 
Prince , par le ferment qu'ils luy ont 
fait, & par l'obligation qu'ils ont de luy 
garder fîdélité.N'eft-il pas étonnant que " 
des Catholiques fe donnent ainfi hardi- 
ment la liberté de dérourner le fensde 

l'Ecris F 
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l'Ecriture à tout ce qu'il leur plaît, fans 
avoir égard à la commune interpréta- 
tion des Pcres~ comme le Concile de ^ 
Trente les y oblige ? Car de tous les 
Saints Pères qui ont explique ce parta- 
ge, il ne s'en trouvera pas un qui Tait 
entendu de la forte : ils Pont tous expli- 
qué du pouvoir que cet Apôtre a re- 
çu de délier & d'ablbudre les penitens 
de leurs péchez. Les Papes même ne 
l'expliquent pas autrement , comme on 
le peut voir dans V Epitre duPape Paul I. Paul - 
aux Seigneurs François > & en celle d'A- y * '°* 



drienl. à Charlemagne. VraJc' 

Pouvoir abfoudre les hommes de ^dri.Ep.r 
leurs péchez,cft-ce les pouvoir difpenfèr a d ÇtrtL 
du ferment de fidélité ?Et ce quodeunque^ Mag. 
c]ui ne fiçnifîe que quelque iorte de pé- 
ché & cïe cenlure que ce puifTc être , 
&c quelques obligations qui ne font pas 
de droit divin , fè peut-il étendre fur le 
temporel > & fur ce que Ton doit aux 
Roi s ? Il ne faut eue lire les paroles qui 
précédent immédiatement celles - ci , 
peut être perfuadé du contraire : Je te 
donneray , dit Jefus Chrifl: , les Clefs du 
J{oyaume des deux , & non pas , des 
Royaumes de la Terre > pour en dépouïl- 
ler les Rois. Et celles qui fuivent con- 
tiennent Pufage du pouvoir des Clefs 
qu'il luy donne pour ouvrir le Royau- 
me des Cieux , en remettant aux hom- 
mes leurs péchez, ou pour le fermer, en 

M % les 



17 o Train' hiftoriquc 
ï$aiu 20. les retenant, ainfi qu'il s'exprime ail- 
leurs en parlant à tous les Apôtres après 
fa Réfurre&ion. 

Mais pour nous en tenir précifément 
aux paroles dont} il s'agit > il ne faut que 
lire le Chapitre dix-huitiéme du même 
Evangile de Saint Mathieu. L'on y verra 
que Jefus Chrift les répète à tous Jes Dif- 
ciples , & leur donne tout le pouvoir 
qu'elles fignifient , en leur difant : Je 
"Vous dis en vérité , tout ce que vous lierez 
fur la terre fera lié dans le Ciel ^ & tout 
ce que vous délierez fur la Terre fera délié 
dans le Ciel. Si ces paroles contiennent 
le fèns que leur donnent les nouveaux 
^uteurs , & qu'elles s'entendent aufli 
du temporel , il faudra dire que tous 
"les Evêques qui font fucc:fl'eurs des 
Apôtres , & même tous les Prêtres qui 
«ont le pouvoir délier & de délier, pour- 
ront dépofer les Rois , & difpenfèr 
leurs fujets du ferment de fidélité , ce 
•qui eft la dernière extravagance. Ou 
bien , que ces Meilleurs nous difent par 
qu'elle autorité de l'Eglife ou des Saints 
Pères ils trouvent que quand on les dit 
d Saint Pierre , elles ont un fens tout 
différent deceluy qu'elles doivent avoir 
quand on les dit à Saint Pierre & à tous 
les autres Apôtres. 

Or c'eft ce qu'ils ne trouveront ja- 
mais. Et cela eft fi vray , que même 
l'Eglife Romaine , s'attachant au (èns 

félon 
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félon lequel tous les Saints Pères ont 
explique ces paroles que Jcfus Chrift 
die à Saint Ticrrc , ne les veut entendre 
que du pouvoir qu'il luy a donné délier 
& de délier 1ers Ames. Car dans tous les 
anciens Miflels,Breviaires>& Diurnaux* 
voici comme on lifoit cette Oraifon > 
qu'on die en la fête de la Chaire de Saint 
Pierre à Antioche : Deus^quiBcato Pctro ja t jf Ro 
t^poftclo tuo y cûllaiis clayibus animas li- antl9 ' j6 * 
gandiatc^ue fohendi Pontipcium tradidijli. P^if.np^ 
Cela explique parfaitement bien la na- Francir 
turc de ce pouvoir de lier 5c de délier, Renaud. 
ui ne s'étend pas au-delà des Ames & Mtff. Rom* 
u fpirituel. Mais dans la revifionqui fe * t**h 
fie des Offices divins à Rome fous Cle- T€ f û ** 
ment VIII. fur la fin dufiéele pafleV"" 1 "* 
& au commencement de celui-ci , ceux j'?™* 
qui prirent le loin de les revoir , & de,." 
les corriger , trouvèrent bon de rayer ce ç a ffîTi*h 
mot fi efténeie! > animas. Pourquoy ? Il Gtegjiiil 
n'eft pas difficile d'en deviner la caufe : a>nfi r . v , - 
car ce fut fous ce Pontificat que les ^r. * 
plus célèbres d'entre les nouveaux Do- ll *n? é 
fleurs écrivirent avec plus d'empreflè- 
ment Se de chalcttr^our la nouvelle 
opinion , qui donne aux Papes la pui£ 
fance , du moins indiredle , fur le tem- 
porel des Rois. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Quel a été fur ce point-la le Gentiment 
des anciens Pères de l'Egiife. 

CEtte indépendance abfoluë des 
Rois pour le temporel (è voit par 
la Tradition confiante de l'Eglifè de- 
puis Jefus Chrift , les Apôtres & leurs 
Difciples , & dans tous les Saints Pères, 
oui nous enfèignent d'un commun con- 
tentement, que tous les Chrétiens > fans 
aucune exception , foit qu'on foit Apô- 
InEp.ad tre.cm Prophete> comme parle Saint 
R$m. c. ij. Chryfoftome , doivent être fournis à 
leurs Souverains , même Payens & hé- 
rétiques, comme il elle vident qu'eux- 
mêmes Tont été* Qu'on voye fur cet 
DeCeîtfl. article comme parlent Juftin , Athena- 
+Mon. en. g oras 8 Saint Irenée> Saint Bafile , Saint 
* r ' /7 ' Grégoire deNazianze , Saint Ambroi- 
ï CAp l\ l fc, Saint Jérôme, & Saint Chryfoftome, 
S^int Auguftin au Livre cinquième de 
la Cité de Dieu, Se fur tout Tertuliien 
dans fon Apologétique, où il dit que les 
Roisfontfous îapuiilànce de Dieu feul. 
In cujus folius poteflate [tint , à y//o funt 
fecundi , po(l quem primi , & qu'ils tien- 
nent le fécond rang , étant les premiers 
après Dieu. N'eft-ce pas là dire fort net- 
tement qu'entre Dieu & les Rois , il 

n'eft 
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n'cftpas permis de mettre lesPapes pour In ?r S i 9 
ie temporel ? Et c'eft fur cefe que Caf- 
fiodore , & après luy le vénérable Bede> 
ont dit qu'il n'y a que les Rois qui puif- 
fent dire à Dieu , comme David , Tibi 
fclipeccavi^azcc qu'ils n'ont point d'au- 
tre maître & fuperieur que Dieu* feul 
qui ait droit de les juger & de les punir. - 
C'eft ce que l'on avoir appris de Saint 
Jérôme , qui , en interprétant ce même Rçx cnim . 
verlet de David y dit ces belles paroles : C rat,alium 
II parle de la forte , parce qu' il étoit F^oy j non time- 
il ne craignoit que Dieu [eut > riavoit bat aliura 
point d'autre fuperieur que luy. non habe- 

De-Iàvienç que Saint Chryfoftome 5 kat ^ u P ra 

en parlant du Roy Ozias , qui fut iève- 
rement repris par le Grand-Pretre , de- ^ /<7 ^ 
clare hautement que le pouvoir du Sa- Regicor- 
cerdoceeft renferme' dans le feul droit p0 ra com- 
que Dieu a donne' aux Pontifes , d'à- mifla 
vertir,d'cxhorter> de reprendre, & de fc funt > Sa- 
fèrvir de leurs armes Spirituelles quand cerdoti 
il eft neceflaire , le foin des ames e'tant . a " im:E , 
attache à leur miniftere, & nullement jj^lfor- 
celuy des corps , c'eft à dire , du tempo- tatur . i Q e 
rel , que Dieu a réfervç aux Rois. C'eft habet ar- 
le partage que Dieu a fait entre les deux ma fenfi- 
Pui/TanceS) l'une toute fpirituelle , &bilia,hic 
l'autre temporelle , qui doivent fe tenir fpimua- 
chacune dans les bornes que le Maître * ia * 
• de l'une & de l'autre leur apreferites. ^ ^ d$ 
C'eft ce que le grand Ofius de Cor- - £ 
doue fit entendre avec tant de force 

M a, à Cou- 
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^/th d ' E * C°nftantius Empereur Arien > en luy 
Jq*?1 ^ écrivant que comme l'Ealifè n'a nul 
pouvoir lur 1 Empereur , & que ce- 
luy qui entreprend quelque chofe fur 
fon Empire contrevient aux ordres de 
Dieu , aufll fait l'Empereur , s'il s'at- 
tribue ce qui n'appartient qu'à l'Egli- 
fe. // eft écrit , ajoute-t-il > Date qujs 
funt Q&faris Cffari , yuœ funt Dei 
JDeo. 

Je fçay que les Auteurs modernes % 
n'ayant pour eux pas un des anciens 
Pères de l'Eglifc, ont crû du moins (c 
pouvoir prévaloir du témoignage d'un 

grand Saint, qui bien cju'ilnc loit pas 
u nombre de ceux qui ont fleuri dans 
l'ancienne Eelifè, & qui en fuite foin les 
véritables témoins de (à créance i ne 
lai(Tc pas néanmoins d'avoir à peu, près 
autant d'autorité qu'il en faut pour fai- 
re recevoir (on (animent comme une 
rBertiar. vérité bien appuyée. Ce Perc eft Saint 
Bernard , qui, (ur ces paroles des Apô- 

C*nfi4er. ^ . j efus chrift Ecce fa 0 g^U htc , 

c '* m Voici deux glaives , & fur cette répon- 
fe qu'il leur fit > Sufficit , C'ei? affe^ dit 
que ces deux glaives fignifient les deux 
Sed is qui- Puiflancçs, la fpirituelk, & la temporel- 
dem pro le: que le glaive matériel doit êtreem- 
Ecclefiâ, ployé pour l'Eglife , & le fpirituel par 
Ec- rEgli(è même; celui-ci par la main 
du Pontife , & celuy-là par la main du 

dus eft j Soldat 
ille Sacerdotis, is Militis maau. 
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Soldat. Jufqu'ici il n'y a rien du tout 
qui favorifè leur opinion. Mais voici 
fur cjuoy ils fondent : c'eft fur ces pa- 
roles qui fuivent , Scd fane ad yniîum 
Sacerdotis juffum Imper atoris , c'eft 
à dire , comme ils les interprètent , fui- 
vaut la volonté du Pontife , & par le com- 
mandement de l'Empereur. 

Mais il cft bien aifë de leur repon- 
dre , premièrement que c'eft-là ce que 
Ton appelle une belle penfée , & une al- 
légorie de l'invention de Saint Bernard. 
Car de tous les Saints Pères qui nous 
ont expliqué l'Evangile, il ne s'en trou- 
vera pas un feul qui ait donne' à ces parq- 
Ics , Ecceduogladuhîc , ce fens qui n'eft 
point du tout lireral ; qu'on n'eft pas 
oblige de fuivre , & mêmeque , félon 
le Décret du Concile de Trente , on np 
doit pas fuivre pour établir une Doctri- 
ne qu'on doive embrafler, puisqu'il 
n'eft pas conforme à l'interprétation 
commune des Saints Pères. 

Secondement, nous leur dirons que 
les paroles de Saint Bernard doivent 
être entendues félon celles de Céfàrius 
de Cifteaux , qui florifloit au même fïé- 
cle douzième , & qui , fuivant la même 
allégorie de * Saint Bernard , dit que les * Un us 

M 5 deux gladius 

lpiritualis 

efl, qui Papx collatus eftà Dorrino *, alter materia- 
lis , quem tenet Imperaror lîmilitcr à Deocollntus; 
hoeduplici gladio regitur & defenfatur Ecclefia Dçi. 
(W/ir, Cijicrc, Hvm. 2. inDçm, 2. ^iivtnt^ 
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deux Puiflances , la (piritucllc & la tem- 
porelle, font les deux glaives, que le fpi- 
rituel a e'te donne' au Pape, & le ma- 
tériel à l'Empereur , &quec'eftpar ces 
deux glaives que TEglifeeft gouvernée 
& défendue: il eft tout clair qn'on ne 
donne par là que le fpirituel au Pape. 

Troiiîe'mement , s'ils veulent qu'on 
fè tienne prceilement aux paroles de 
Saint Bernard , on le leur accorde fans 
peine : mais en même temps on leur de- 
mande qui leur a dit que ce mot > ad nu- 
tum Saccrdotis > fianine , félon la volonté 
abfoluè du Pape ? On leur foûtient qu'il 
fîgnifïe là, félon l'avis & le confeil du 
Pape : ce qui fe voit manifèftement par 
Toppofition de ces paroles , ad nutum 
Sacerdotis > C7* ad juffum Imperatoris , 
qui fïgnifient deux chofès différentes , 
que les foldats prennent les armes par 
le commandement de l'Empereur, ad 
juffum , & par le confeil du Pape , ad nu- 
tum. On ne dira pas que c'cft-là par le 
commandement , autremeat Sains Ber- 
nard eût dit tout court , ad juffum Sa- 
cerdotis & Imperatoris ^mais il diftingue, 
Sz dit pour l'un ad juffum , & pour l'au- 
tre ad nutum , par le confeil & par l'avis, 

C'eft juftement comme il eft dit des 
Difciples dans l'Evangile , tÂnnucrmt 
fociis qui erant in alia navi -, ils firent 
ligne à leurs compagnons qui croient 
dans l'autre barque ; cet annuçrmt ne 
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fîgrufïepas un commandement, mais.im 
givis , une exhortation. Il les exhortent 
de venir : ainfï cet ad nutum qui vient 
du même Verbe annuere , ne veut dire 
autre chofe que l'avis, le confèil, & l'ex- 
hortation du Pape , comme Urbain il, 
exhorta l'Empereur & tous les Princes 
Chrétiens à le croifèr, & à prendre 
les armes contre les Sarafins pour déli- 
vrer le Saint Sépulcre , & comme nous 
voyons aujourd'huy que le Pape Inno- 
cent XI. exhorte toutes les Piiflànces 
de l'Europe à (e liguer contre le Turc > 
Se envoyé de l'argent à l'Empereur 
& au Roy de Pologne , pour faire la 
guerre en Hongrie à cet ennemi com- 
mun de tous les Chrétiens. On ne dira 
^aspour cela, que le Pape commande 
aces Princes d'employer le glaive ma- 
tériel ; cela veut dire feulement que les 
AUemans & les Polonois donnent de 
bons coups d'epee & de fàbre en Hon- 
grie, Se bâtent bien les Turcs , ad nutum 
Sacerdotis , & ad juffum Imperatoris ; 
par le confèil & l'exhortation du Pape, 
& par le commandement de l'Empe- 
reur Se du Roy de Pologne. 

Mais pour montrer à ces nouveaux 
Dodteurs que c'elt-là le vray fens de 
Saint Bernard, je leur veux oppofèr ce 
même Saint dansée même Traité delà 
Confideration au Pape Eugène , où l'on 
ne dira pas fans doute qu'il £c (oit con- 

M 6 tredit, 
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tredit, en detruilànt en un endroit te 
qu'il a établi en l'autre. Car voici com- 
me il parle au Pape , fttr ce que Jefus 
Chrift dit trois ou quatre fois à Tes Apô- 
tres, qu'il ne veut pas qu'ils foient com- 
me les Rois qui dominent fur leurs fu- 
ïlanum j ets . y oi r % ?w • e p tm ^ c i air , jj c ce Saint 

cit , Apo- j lommc . on Refend aux ^Apôtres toute 

itolis in- , i • 

+»rA\n;t„r domination. ç^AIUk donc maintenant , kST 

domina- a y e Z lakardicjje d ujurper oui apostolat 
tus : in en voulant dominer , ou la domination en 
ergotu, &c voulant retenir V ^ylpojlolat . On vous in- 
tibi u fut- terdit l'un des deux: (ivous prétendez re~ 
pare audc,-f fw/ y ï un & Vautre , vous les perdre^ 
auc domi-^ Açu ^ Sont _ cc j£ ] cs paroles d un 

nnUMim homme qui veuille que les Papes 
aut Apo* puiiient dominer lur les Rois julqu a 
ftolicus *cs depofer, & transférer à d'autres 
domina- leur Couronne, puis qu'il ne veut pas 
tum,placc même qu'ils ayent aucune domina- 
ab alter- t ion ? 

utro pro- q c n » ç fl. p as q U *il trouve mauvais 
a ^ t er ^ i s, qu'Eugène III. comme les autres Pa- 
mrumnuc P es ' a * c ^ es Terres & des Principautez, 
fimiliter & tous ces grands domaines qu'ils tien- 
haberc nent des immenfes liberaïitez des Rois 
voles, u- de Prance, & qu'ils^ont après conver- 
irumquc tis , par le bénéfice du temps , en Etats 
perdes. indépendans & ibuverains. f Je veux , 

/• 2. de , a 

c^r.r.s. . a J oute 

tEfto , utaliaquacunque ratione heee tibi vîndices , 
fednon Apoftolico jure: nec enim ille (Petrtis) tibi 
dnre qtiod non habuir, pomir., 
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ajoute Saint Bernard , pue vous ayie^ 
cette domination temporelle par quelque 
autre voye : mais je vous déclare que 
'Vous ne l'avez pas comme Pape , ni par 
le droit de vôtre ^pojloUt \ car enfin 
Saint Pierre qui navoit rien de femblable 9 
napas pu vous donner ce qu il navoit pds. 
Ainfi les Papes , comme Papes , n'ont 
point d'autre puifTance que celle qui eft 
purement fpirituelle , pour lier ou 
pour délier les ames , & n'ont rien à 
voir fur le temporel du moindre des 
Chrétiens , beaucoup moins fur celuy 
des Rois. 

Apres cela je ne crois pas qu'il -prenne 
jamais envie aux nouveaux Do&eurs 
de nous alléguer les paroles de Saint 
Bernard, ni même qu'ils puiilent op- 
pofèr aucune autorité conlïderablc à cel- 
le de tous les anciens Peres,puis que Bel- 
larmin même , dans le Traite qu'il a fait 
de la puiflànce du Pape furie temporel 
contre Guillaume Barclay, ne produit 
pour ïbn opinion que des Auteurs de 
guatre ou cinq cens ans. Quepeuvcnt 
faire tous ces nouveaux venus contre 
les Pères de l'ancienne Eglifc? Il ne 
faudra, pour les repoufler , que leur dire 
encore avec le Pape Celeftin h Defmat 
inceffere novitas vetujlatem. Mais puif- 
que nous parlons avec un Pape , & qu'il 
s'agit ici del'intereftde tous les Souve- 
rains Pontifes , voyons encore quelle a 

été 
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été fur ce même point la créance des an- 
ciens Papes. 



CHAPITRE XXIX, 

Le fentiment des anciens Papes touchant la 
puiffknce fur le temporel , que quelques 
Dotleurs des derniers temps attrwuenX au 
Pape. 

VO i c i les témoins du monde 
qui ont le plus d'autorité,& qu'on 
peut le moins reeufer , puis qu'il s'agit 
d'une puillance qu'on leur veut attri- 
buer, &qu'ils déclarent hautement qu'ils 
n'ont pas. Ce (ont les anciens Papes, qui 
pour la plupart ctoient de grands Saints * 
& qui connoiflent parfaitement bien 
leur obligation , Ih font toujours conte- 
nus dans les bornes de ce pouvoir fpiri- 
tuel qu'ils ont reçu de Jefus Chrift, pour 
gouverner fon Egiife félon les Loix & les 
Canons des Conciles Oecume'niques > 
ainfï que leConcile deFlorence l'a défini. 

En effet > bien loin de rien entrepren- 
dre fur le temporel des Empereurs & des 
Rois , même i^fi délies & hérétiques , 
de les dépofer , & d abfoudre les peu- 
ples du ferment de fidélité qu'ils leur 
avoient fait , ils ont toujours hautement ^ 

Î>rotôfl:é qu'ils leur étoient parfaitement 
bûmis , comme leujcs trés-humbles fu- 

jers 
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jets, & ont reconnu, aulïî bien que lc # 
grand Ofius , ce partage que Dieu a fait 
du temoorel pour les Souverains , & du 
fpirituel pour l'Eglifc > pour les Papes 3 
& pour les Evéques. 

Il n'y a rien de plus évident que cela 
dans l'Hiftoire Ecclefiafticjuc. Il ne 
faut que lire FEpitre de Gelale I. à l'Em- 
pereur Anaftafe , où il fait cette diftin- 
étion des deux puiflances , Tune tempo* 
relfe > & l'autrexoute fpi rituelle, & tou- 
tes deux indépendantes Tune de l'autre* 
celle de Nicolas I. à l'Empereur Michel, 
où il les diltingue, a&ikus propriis O* 
dignitatibus diftinctis , par leurs digni- 
tez & parleurs propres fondions, qui ^ j m 

r j 1 1 1 rr 1 ■ modum 

lont de deux gcnre.s tout difterens ; & Ponrifcx 
ce que Grégoire II. écrit à Léon Tlfau- introfpi, 
rien très - me chant he'réfiarque , & très- ciendi in 
cruel përfècuteur des Catholiques , en Palan um 
Juy difant dans Tune de fes Lettres : poteftatë 
De même que le Souverain Pontife ri a nul "^^bet 
droit fur le Palais des Empereurs , ni de *5 # l * m ~ 
domicr les cliguiteK \oyales •> l Empereur gi as con . 
aujji n\nji point de Je mêler du gouverne- ferendi : 
ment de TEgiife. fie neque 

Il ne faut que cela, pour faire voir Imperator 
que c'elt mal à propos que le Cardinal j, n E . ccie " 
Bellarminfe veut fervir contre nous ^ e f; S )^^ - 
l'exemple de ce feint Pape , parce que , ^^Gr*- 
félon le rapport de quelques Hiitoriens^ or ^/ # E ^ 
Grecs, quoy que les Latiiis de ce temps- 2.ad£ec*\ 

là Iftur, 
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là n'en diféne rien, il empêcha par (on 
autorité qu*tm ne payât à cet Empereur 
le tribut que les Romains Tes tujets luy 
dévoient. Il ne faut pour détruire ce 
faible argument , que cbnfïderer Gré- 
goire en qualité de Pape > & puis en qua- 
lité de premier Citoyen Romain. Com- 
me Pape: il écrit à l'Empereur Icono- 
clafte de belles & grandes Lettres , dans 
leiquelles joignant la force à la tendref- 
lè, il l'avertir, il lereprCTid,il l'exhorte, il 
le prie , il le menace des jugemens de 
Dieu , & puis, bien loin de le dépofleder 
de fon Empire , il empêche , autant qu'il 
peut, que toute l'Italie ne le révolte con- 
tre luy, & qu'on ne reconnoille un autre 
Empereur, maintenant ainfi dansl'o- 
béïfïance les peuples qui vouloient le- 
coiier le joug infuppoitable d'un fi mç- 
chant Prince. 

Mais quand il vit que Léon s'endur- 
cilToit toujours de plus en plus dans (bu 
impiété j qu'il avoit entrepris deux ou 
trois fois de le faire aflallmer - 7 & qu'il 
amaflfoit toutes les forces de l'Empire 
pour venir faire àRome,comme il le pu- 
fclioit par tout , ce qu'il avoit fait à Con- 
ftantinople, pour y abattre les Saintes 
Images , & pour y mettre tout à feu & à 
fang, fi Ton ne renonçoit à l'ancienne 
Religion : alors, après que, comme Sou- 
verain Pontife , il l'eût déclaré excom- 
munié,il fit, comme premier Citoyen de 

Rome , 
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Rome , avec les autres, ce que la Loy na- 
turelle permet, fçavoir d'ôter les armes 
à un furieux, & empêcha qu'on ne luy 
donnât de l'argent dont il le fut fèrvi 
pour les defoler , & pour les perdre , Se 
en fuite il fè mit avec les Romains Tous la 
protection de Charles Martel, pour con- 
fèrver leur Religion & leur vie , (ans que 
pour cela ce Pape entreprît de dépolèr 
Léon , ni d'abloudre fes fujets du fer- 
ment de fidélité. Car luy-mcme & (es 
fuccefleurs reconnurent encore long- 
temps après les Empereurs Grecs pour 
leurs Souverains , & ce ne fut que fous 
l'Empire de Conftr.ntin & d'Irène , que 
les Romains & le Pape avec eux , com- , 
me membre de ce corps civil & politi- 
que , & non point par l'autorité Pontifi- 
ca!e,voyant qu'ils ne pouvoient plus être 
défendus contre les Lombards par les 
Grecs qui les avoienr abandonnez, fè 
donnèrent à Charlemagne. 

Voilà ce qu'on trouvera pleinement 
c'clairci dans mon Hiftoire des Icono- 
claites. En quoy Ton peut voir nue l'e- 
xemple de Grégoire IL que BcHarmin 
produit contre nous, ne fait rien du tout 
a nôtre propos. Aufll l'on y verra que 
le Pape Adrien L écrit à Conftantin Co- 
pronyme & à fon fils Léon , tous deux 
grands hérétiques, en des termes extrê- 
mement fournis , comme à fès' Maures 
& à les Souverains , & e'eft ce qu'ont 

tou- 
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toujours conftamment £ut les anciens 

Papes. 

Qu'on voyc avec quelle foûmiilion 
Pelage L c'erit à Childcbert Roy de 
France, cjui voidoit qu'il luy envoyât 
la Profeflion de Foy > pour s'eclaircir de 
ù. créance. Il obéît à les ordres y, &luy 
ditque félon ceux de l'Ecriture Sainte les 
Papes doivent être fournis aux Rois 
comme les autres hommes > Quibus nos 
etiam fubditos ejfe Sacra Scriptnra teftan- 

De quelle manière Etienne IL implo- 
Peroàte re-t-il le fecours de Pépin contre les 
tanouam Lombards î Je Vous demande , dit-il , cet- 
pteféntia- te grâce , comme fi j'étois devaxtvous * me 
luct affi- jetant àt&rreprofiernéàvospùds. 
v'oh^s' P euE - 011 trouver des termes d'une 
terra & P llUS g ran< k humilité , & d'une obeïf- 
tuis vefti-^ ancc P^ us parfaite, que ceux dont le 
g ; ispro- grand Saint Grégoire Ce fert en une de 
fternens. Ces Lettres à l'Empereur Maurice, qui 
Stéph, //. Itjy ordonnoit une chofe à laquelle il 
Ep. 4. ad aYO i c grande averfion , & qu'il croyoit 
■ * ?u v en fon particulier être contre le fer vice 

tic do? dc Dieu ? m °y > dic ; il ' i ui 

minis " repre fente ceci âmes Maîtres , quun peu 
meis lo- de poujjiere & un ve> de terre ? Pour moy , 
q uens. qui fuis obligé d'obéir , fay fait ce qu'on 
Qjid fum m % a comma7idc:ain[ifay accompli mes obli- 
nifi pulvis étions des deux cotez , car d'une part fay 
& verrais. fa Qràrç$ ^ rEmpereur & de 

j„™ / autre 

ufïïoni fub)cftus,5cc.Gr^.lit f 2 t fn d.zs;Ep*6l. diMtm. 
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Vautre je nay pas manqué de reprefenter ce 
que la caufe de Dieu demandoit, Et dans 
une autre Epitrc , fur ce qu'il avoit ap- 
pris que les Lombards avoient fait mou- 
rir un Evêque enprifon, il veut qu'on Dequa te 
reprefente aux Empereurs , qu'il appel- unum ctt 
le fes Maîtres Sereniflimes ,j que s'iljj ll0c ! 
avoit voulu entreprendre fur la vie des fatras 
Lombards, cette nation n'auroit plus Senrniflï- 
ni Roy , ni Duc , ni Comte : Mais mis Do- 
f arec que je crains Dieu , dit-il , j % ay peur minis no- 
de contribuer quelque cho/e , & d'avoir ft ri s,8cc, 
fart a la mort de qui que ce [dit. SeJ l ui * 

Il fui vit en cela l'exemple d'un de fes J^ m d ? 
prcdecelîcurs Saint Martin L qui ne mn° r ' m 
voulut jamais refiiter quoyqu il le put, cujuilibct 
aux ordres de l'Empereur Conftans he- hormnii 
xetiqueMonothelite , qui le fît enlever me mike- 

formi- 
r Ud. 

ceux qui vouloient s'oppofer* à cette /,E P' 
violence luy' criaflent qu'il ne cedàt Nu11 * 
point, & qu'il fèroit bien foûtenu , jl rumac - 
ne voulut point les écouter , de peur que daviaur^ 
l'on n'en vint aux armes , & qu'il n'y ne f u « 0 ^o 
eût du meurtre , Rimant mieux , difoit- fièrent 
il, mourir dix fois , que de fouffrir que le ho micidia 
fang d* un feulhomme fut répandu. Melius ju- 

Ces fàints Papes qui craignoient fi fort dicavi de- 
qu'on ne répandît une feule goutte de cl( v s mon > 
fang humain,n'avoient garde de depofer ^niufcu- 
lesKois & lesEmpereurs,& de tranfpor- jufque 

terfangui- 

nem in tcxcamfundi. Epift. Marti, t. adTheodor^ 



xetique Monothelite , qui le ht enlever me milo 
de Rome pour le tranfporter à Conftan- r « fo "n 
tinople, &r de là en éxih Et quoy que 110 - 7 - 1 lm 



2 S 6 Traité hijlorique 
ter leurs Etats à d'autres , fous prétexte 
du bien de la Religion > comme firent 
long-temps après eux quelques-uns de 
leurs fticcelïéurs $ ce qui caufà tant de 
cruelles guerres , qui remplirent de fang 
& de carnage l'Italie , V Allemagne, &: 
même la France pendant la Ligue. 

C'eft ainfi que les anciensPapes fè font 
ténus dans les bornes de leur puiflanec 
purement fpirituelle , en rendant l'hon- 
neur & l'obe'ïflTance qu'ils dévoient aux 
Pui fiances temporelles , & fur tovi à 
leurs Souveraiiis 5 & même à leurs Souve- 
rains hérétiques , & ennemis dela?»eli- 
gicn. Cela fait bien voir cequedefça- 
vans hommes ont prouvé fi clairement 
qu'on n'en peut plus douter > fçavoir 
qu'en a fuppofe à Saint ^Grégoire ces 
Epitres , dans lefquelles il veut que tout 
Roy , tout Prélat, tout Juge qui fera né- 
gligent à conformer les Privilèges que ce 
rape donne à V Abbaye de Saint Mçdard 
de Soifions, & à trois autres Monalteres 
d'AutaûV 'fbip'privé de fà dignité', fèpa- 
ré y comme deftrudeur de l'Eglifè, de la 
Communion des Fidclles & du Corps 
& du Sang de Jefus Chrift ; qu'il foie 
enfin accablé de tous les anathêmes 
donr on a foudroyé jufqu'alors tous les 
Hérétiques , damné comme Judas > & 
mis avec luy dans le fond des enfers s'il 
ne fait pénitence, & ne fe réconcilie avec 
les Moines. 

y <: ' I Dca 
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Des termes auill extravagans que 
ceux-ci 3 & fi éloignez de Tciprit & dij 
ltile de Saint Grégoire, font tout (culs 
capables de découvrir l'impofture grof- 
fïcrc , & la fuppofïtion de ces préten- 
dues Bulles, dont quelques-uns n'ont 
pas éû honte defc vouloir lervir , pour 
fbûmettre au Pape les Couronnes des 
Souverains. Ce faint Pontife agiflbit 
bien d'une autre manière à lVgard des Lego 8c 
Rois & des Empereurs, comme onleielego 
"voit en toutes les Epitrcs \ & cette fàge Romano- 
conduite tenue par Tes prédéceffeurs , a rum Rc " 
toujours dure après luy jufqu'à Gréçoi- 8 um & 
rc VII. qui , félon la remarque dutca- Im P« a ^ 
vaut Othon Eveque de F rinngue , a été & nu f. 
le premier de tous les Papes , oui , con- q lwm ja- 
rre tant de beaux exemples de tes prédé- venio 
celTeurs , s'eft attribue 7 le pouvoir de quem- 
dépofer les Rois, s'appuyant, comme ce quam co- 
Pape le dit luy-même dans foLcttre à rum s a,nc 
Hènman Eveque de Mets, furcequç™ ncaRc> 
Jefus Chrift a donné à Saint Pierre la™ontifice 
puiflànce de lier & de délier. Aquoy Yal- cxcom . 
tram Eveque de Naiimbourg répon- munica- 
dit ce que nous difbnT encore aujour- tum, vcl 
d'huy à ceux qui abufent dccepa{lage, rc g n< >pti' 

contre l'interprétation de tous les Pères, vatum * 
que ce pouvoir fut donné pour délier 0tloFn f^* 
les hommes de leurs péchez ; & non pas f^!.— 
du ferment de hdehte cjue les fujets saumùurtf 
font obligez par une Loy divine & iudif- \a^u 
peniàble de garder à leurs Souverains. Henr. iv.l. 



1 
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;*eft fur un fondement fi foiblc & fi 
rufneux, que ce Pape Grégoire entre- 
prit 5 contre l'ancienne do&rinc de plus 
de mille ans , d'e'tablir cette faufle & 
pernicieufe opinion qu'il mit en prati- 
que ïe premier de tous les Papes , en ex- 
communiant & dépofant l'Empereur 
Henry IV. Car ce qu'on dit air contraire 
du Pape Zacarie , que Bellarmin pre'- 
tend avoir ôté la Couronne à Childeric 
pour la tranfporter à Pépin , n'a nulle 
force , & ne peut venir que d'une grande 
ignorance de nôtre Hiftoire. Ce furent 
les Seigneurs François > qui , apre's avoir 
confulté le Pape , pour fçavoir de luy s'il 
Jeur étoit permis de faire cette tranfla- 
vÀnn* tion,la firent effectivement fur la repon- 
7 5 z> fè que donna le Pape touchant ce cas de 
confeience , bien ou mal , ce n'eft pas de 
quoy il s'agit. Les paroles des vieux Au- 
teurs font formelles > pour nous appren- 
dre que ce ne fut qu'une confultation du 
côté des François , afin d'autorifer leur 
aâion par l'avis &lefentimcntdu Do- 
Chron. vet 4 &cur & du Pcre des Chrétiens. MiJJi 
à Piib. funt ad Zachariam Papam , ut confule- 
tdit % rent , dit une ancienne Chronique : On 
Ann F an emo ^ a au ^ a P e Zacarie pour le confidter 

cor Mctcnf^~^ c iï us ' $ l f uerU}lt aL ^ Zachariam in- 
terrogando . ..fi benè fuiffet , an non , O'c. 

dit un autre Auteur : On députa a Za- 
carie four luy demander Ci ce fer oit bien ou 
mal fait de dtfo/er Childeric , O* de mettre . 

en 
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en fa place Pépin. On demancîe au Pape 
feulement (on avis, qui ne fut pas ap- 
prouvé de fon fuccefTeur. 

Car Theophanes Auteur Grec de ce 
temps-là , nous apprend que le Pape 
Etienne donna Tablolution à Pépin du 
péché qu'il avoit commis en violant le 
ferment de fidélité qu'il avoit fait àChil- 
deric.Si cela eft vray, refte à voir qui des 
deux Papes a eu raifon : mais ce n'eft pas 
à moy d'examiner cette queftion. Il luf- 
fit maintenant que je dite , pour mon- 
trer que les François ne s'adreflerent pas 
à Zacaric , comme à celuy qui eût pou- ^nru 
voir de dépofer leur Roy , qu'ils n'allé- 987. 
rent pas même confulter le Pape Jean 
XV. quand ils mirent fur le trône Hu- 
gues Capet , au lieu de Charles , qui les 
avoit abandonnez pour fe donner aux 
Allemans. 

Pour ce qui regarde Léon III. qu'on 
dit qui tranlporta l'Empire d'Occident 
à Charlemagne , c'eft une pure illu- 
fion. J'ay fait voir manifeftement dans 
THiftoire des Iconoclaftes , que quatre L. 4. p. 
ans avant que Charlemagne hit procla- /. cdiri 
méAugufte, il écoit Maître de Rome 
& de l'Italie comme Roy de France, & 
qu'il ne prit ce titre d'Empereur , dont 
il ne le foucioit point du tout , que parce 
que les Seigneurs François , & les Ro- 
mains fès lu|cts l'en fupplicrent -> & il 
cd certain que le Pape fut le premier à 
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luy rendre hommage comme à (on Em- 
pereur , & qu'il n'eût point d'autre parc 
en cette cérémonie que celle que l'Ar- 
chevêque de Reims a dans le Sacre de 
nos Rois. 

Il eft donc conftant,ainfi que Tafleure 
Otton de Frifingue > que ce fut Grégoi- 
re VII. qui le premier de tous les Paj>es 
entreprit de depofer les Rois. J'ay fait 
voir a(Tez clairement dans mon Hiftoi- 
xe de la Décadence de l'Empire, com- 
ment il forma & pourfuivit une fi terri- 
ble entreprife : mais je feray bien aifè 
qu'on l'apprenne d'un trés-célébre Au- 
teur Ultramontain , Onuphrius Panvi- 
nius, Veronoisjde l'Ordre des Hermites 
de Saint Auguftin , en la vie de ce Pape, 
Voici de quelle manière il en parle. 
Prîmus Grégoire VIL efl le premier des Pontifes 
omnium J^omains , qui , appuyé des forces des 2Vbr- 
Romano- mans , fe fiant fur les grands fecours d'ar- 
xum Von-g en t q U 'H fooit de la Comtejfe Mathil- 

tificum . de, Princcffe trcs-puijfante en Italie > 
Gregorius ' ^ 

VIL armis 

Normannorum fretus , opibus Comitiflx Mathildis 
mulierisperltaliam porentifiîmx confifus, difeordia 
GcrmanoruraPrincipum bello civili laborantium in- 
fiammatus, prxter majorum morem, contemprâ Ira- 
peratorisautoritate &poteftate,cùm Summum Ponti- 
ficatum obtinuiflet, Carfarem ipfum,à quo fi non ele- 
£tus,faltem confirmatus fuerat, non dico excommu- 
nicare,fed etiam îegno Imperioqueprîvare aufus eft. 
Res ante ea fxcula inauiiita. Nam defabulis quxdc 
Arcadio , Anaftafio, &c Leone Iconomacho circum- 
feruntur, oihii moror. 
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& anime par les diffenftons des Princes 
d'Allemagne > qui étoienten guerre civi- 
le , ofa , contre la coutume de jes prédécef- 
feurs f au mépris de V autorité GT de la 
puiffance Impériale , dés qu'il eut obtenu le 
Pontificat , je ne diray pas feulement ex- 
communier > maisaufji priver du Royaume 
& de l'Empire , ccluy-lk même , par le- 
quel y s* il avoit pas été élu , il avoit du 
moins été confirmé dans fa dignité. Etc'efl 
une chofe dont on n avoit jamais ouï parler 
dans tous les Siceles précédens : çâr je ne 
m'arrête pds aux fables qu'on a débitées 
"d'^Aicadius , d'^Anaïlafe , & de Léon 
FÏJaifrien Iconoclafte. Avant cela-> dit en- '^fi cra- " 
corelemême Auteur , les Papes étoient^V us „ 
fournis aux Empereurs , n ojoicntm ju- j c y ls j u- 
ger->ni refoudre de rien de ce qui les regarde, dicare . 

Voilà comme en ufbicnt les anciens vcl quic- 
Papes , & ce qu'ils croyoient de leur quam de 
autorite Pontificale) qui ne s'étend nul- cernere 

lemenc fur le temporel. A quoy j'a- " on * u de 
a j t 1 * - 1 r> bat Papa 

joute , que dans les nuit premiers Con- R 0ma / 

ciles Oecuméniques on ne voit rien nus# 

qui ne refpire la parfaite fbûmifliof! onuphr. 

qu'on doit aux Empereurs & aux Rois, Panvin. in 

6c rien qui puifle donnée la moindre Vit. Grtg. 

.atteinte à l'indépendance abfbJuë de vn * ex 

leur puiflànce temporelle. Que fi dans e . , ■ Gret ~ 

quelques-uns des aiîtres Conciles quK r *^* 

ont fuivi le Pontificat de Grégoire V I I. * 

on a menacé les Rois de les dépofer , 

& fi l'on y a effectivement dépoie un 

N Empe- 
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Empereur, cela ne s'eft: point fait par 
voyc dcdccifîon: & quand unConcile 
en auroit fait une fur cela , elle ne fe- 
roit qu'une entreprife infoûtenable fur 
le droit des Princes , & n'auroit pas eu 
plus de force que les Bulles par les- 
quelles on a aflezfouvent entrepris de 
les dépouiller de leurs Etats , mais qui 
ont toujours été condamnées, & rejet- 
tées comme abufîves. Car enfin Ton 
fera éternellement en droit de dire ce 
que toute Y Antiquité a crû, que TEglifè 
même, toute infaillible qu'elle cft, ce 
que n'eft pas le Pape félon la même An- 
tiquité , n'a reçu de fon divin Epoux 
le don d'infaillibilité que pour les cho- 
ies purement fpirituelles,& entièrement 
détachées du temporel & du Royaume 
du monde , dont Jefus Chrilt, qui a dit > 
Mon 'Royaume nejl pas de ce monde , ne 
s'eft jamais voulu mêler. 



0 

CHAPITRE XXX. 

Quel a toujours été fur cela le fentiment de 
L'Eglife Gallicane ®* de toute la France. 
Conclu fton de cet Article O 1 de tout ce 
Traité. 

J'À y fait voir jufqu'à maintenant 
quel a été le fentiment, & quelle eft 
la Dodrinc de Jefus Chrift , de fes 

te Apô- 



Apôtres, des Pcres,des anciens Papes, & 
des Conciles , c'eft à dire, de toute la vé- 
nérable Antiquité , touchant cette puifc 
fànce du moins indirecte qu'on a vou- 
lu attribuer aux Papes. Or comme le 
Royaume trés-CKrctien, fur tous les-'au- 
tres Etats de la Chrétienté ,s'eft toujours 
fortement attaché à l'ancienne Do£lri- 
ne de l'Eglifc, ce qui fait le folide fonde- 
ment de les Libertcz: c'eft pour cela que 
tous les Evêques de France reprefentanc 
l'Eglifè Gallicane, la Faculté de Théolo- 
gie de cette grande Univerfîtc de Paçis fi 
refpe&éc de tout le monde, le premier 
Parlement de France, & à Ion exemple , 
les autres , agiflant au nom, & par l'au- 
rorité iiJloy , comme Protc&eur des 
Canons ce des fàints Décrets , ont toû- 
jours maintenu en ce Royaume l'ancien- 
ne dodirine , & condamné en toutes les 
rencontrée cette pernicieufe nouveauté 
qui Iuy eft contraire. C'eft ce que je vais 
brièvement montrer. 

L'Eglifè Gallicane, depuis l'ctablifle- 
ment de la Monarchie trés-Cljrétiennc 
dans les Gaules , a toujours maintenu 
inviolables les droits de la Royauté dans 
fes Conciles qui furent fî fouvent affem- 
blez par la feule autorité de Clovis & 
de fes fuccelfeurs , fur tout dans la pre- 
mière & dans la féconde race de nos 
Rois. Et quand les Papeswnt voulu en- 
treprendre quelque chofe far leur tem- 

N 2, porel, 
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porel , les Evêques de France s'y font 
toujours oppofezavec toute la force & 
la vigueur imaginable. J'en produiray 
H quelques exemples. 

Lotliaire, Lpuïs , & Pépin fils de 
Louis le Débonnaire, incitez par des 
gens quivouloient profiter des difi'en- 
^Antt. tions qu'ils lèmoient entre le Pere & les 
iAnony* en fans , prirent les armes contre luy, & 
vit.Ludov. crouvercnc moyen de faire entrer d:jis 
Vlt : leur parti le Pape Grégoire IV. qui le 
lAnn.W) i rcU( ji t en perfonne dans leur camp,pour 

favorifer leur prétention. L'Empereur 
d'autre part , accompagne d'une grande 
partie des Evêques de France , ne man- 
qua pas de s'avancer avec une puiflànte 
armée , au mois de May de l^nnée fui- 
vante , jufques à Woçms , jSI loin du 
camp des Princes fes enfans. 
Ut fi more D'abord il leur envoya quelques -uns 
prxde - defes Evêques , qui les exportèrent à 
fuorum whtrei dans leur devoir , & qui dirent 

aderat , au ^ a P e ^ e ^ P aut > s ^ cco ^ venu > 
cur tantas félon la coutume de fes prédécefleurs , 

nefteret il s'e'tonnoit bien fort de ce qu'il tar- 
moras ^ cfoit fiiong-temps à le venir trouver, 
non fibi ]^ a j s comme on eue appris qu'au lieu 
oceurreii- ^ Q ^ Y0U l 0 j r tcnir fa ns les termes d'un 
fimple entremetteur pour reconcilier 
les enfans avec leur pere* ainfi qu'on l'a- 
voit crû , il e'toit venu à deflein d'ex- 
communier l'Empereur & fes Evêques » 
s'ils n'obeiff jieut à fa volonté & à celle 

* des 
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des Princes pour lefqucls il le de'claroic 
par là manifeftement contre l'Empe- 
reur : alors ces Evêques, (ans s'étonner, Noî!o mo- 
luy firent dire nettement qu'ils ne luy ao lcvcll # c 
obeiroicnuiullement en cela, & ques il : r 
eroit venu pour les excommunier, il cum ^ 



ocre 



s'en retourneroit excommunié luy-mê- f cc j ç x cx _ 
me , puis que l'autorité des anciens Ca- commu- 
nons preferit & ordonne tout le contrai- nicaturus 
re de ce qu'il entreprend. advenirer, 
A la vérité cette expreiTîon me pa- excom- 

roit un peu forte : mais on ne peut nier n,uni ^ a " 
> m 1 r a* i tus abirer, 

quelle ne nous rade clairement con- mm 
t\ « T • • j r cum aliter 

Koitrc, que les Eveques de France ne f e habcac 
vpuloient point du tout fouffrir qge le antiquo- 
Pape entreprît de rien ordonner tou- rum Ca- 
chant le gouvernement de l'Etat , & les nonum 
•intérêts; temporels defquels ils'agiflbit autoritas. 
en cette guerre \ & de plus , qu'ils 
ctoient bien perfuadez que les Papes 
font Ibûmis aux Saints Canons , & par 
conféquent aux Conciles qui les ont 
faits. # 

Déplus, on fçaitto«t le grand dé- 
mêlé que le Roy Philippes le Bel eût \ 
avec le Pape Boniface VIII. qui atta- 
quoit ouvertement les droits de là Cou- 
ronne ; & l'onfçaitauili ce que fie l'E- 
ejifè Gallicane pour les maintenir, & 

r 2 y il 1 • 

les précautions qu elle prit contre la 
Bulle Unam San&am , qui élevoit les Pa- 
pes pour le temporel par defliis tous les 
Souverains. On fçait encore les déci- 

N 3 fions 
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fions qu'elle donna au Roy LouïsXIL 
pour la confèrvation de fes droits > dans 
Je différend qu'il eût avec Jules IL & 
ce que le Clergé de France affemblé à 
tjtnn. Manre durant la Ligue, déclara au fu- 
1 5 9 1 • jet delà Bulle de Grégoire XIV. contre 
le Roy Henry IV. 

Que fi le Cardinal du Perron a d.t 
tJttxEtars dans fes harangues quelque choie peu 
Centraux conforme à la Do&rine toujours foute- 
de Pans. nU £ p ar ] e clergé de France , ce n'efl: là 
J614. /<J ^- q Ue Topinion d'un Dotteur particulier, 
qui a changé plus d'une fois de*fenti- 
ment, & qui en cette occafion outre- 
paflà les ordres de la Chambre Eccle- 
fiaftique des Etats Généraux , au nom 
de laquelle il parla , & qui vouloit feule- 
ment qu'on reprefentât au Tiers Etat / 
que ce n'étoit point à luy , mais à l'E- 
glifè , de décider ce point de do&rinc 
touchant la puiflance Pontificale, com- 
me il fembloit avoir fait dans le premier 
article de fon cahier. 

C'étoit~là l'ithiquèfujct du différend 
qu'il y eut entre ces deux Chambres , 
comme celle du Clergé le fit connoi- 
tre ail Pape Paul V. dans la réponfe 
qu'elle fit à fon Bref du dernier de Jan- 
*A^geba- vier mil fix cens quinze. * Nous étions 

mur enim a jfà~ 
non me- 

diocriter, cùm videremns ipfos Catholicos , zelo 
quodam minus prudenti abreptoscognitionem earum 
icrum qux ad fidfcm pertinent ad le trahere, & de 

% que* 
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> difent ces Prélats , de voir que 
des Catholiques emporte?: par un faiix zèle quccftîo- 
vouloient prendre connoiffance des chofcs n .^' ls 
qui appartiennent à la Foy , GT décider jj^jj? 1 
ces^ fartes de quejlions fur lesquelles il faut v Ji"*qu as 
qu 'ils reçoivent rinftruttion de leurs Pa-nifiPafto- 
{leurs avant que d'y toucher. Mais mtre rum luo- 
douleur s % eït bien-Ut changée en confola- rura voci* 
Ùtiojl, lors que ces MeJJieur s s % étant rendus ^ s C<1 °" 
à nos juftesraifons , Çr 4 nos renuntran- noa 
tes , ont enfin reconnu qu'il n'y a quel'E- de ° cant 
glije qui ait cette autorité y & qi+Us feuls Sçd | a 
Pafleurs ont reçu d'elle le pouvoir O* le molcftia c 
cta/f d'inftruire & de conduire leur trou- vefligioin 
peau. Ceft de cela qu'il s'agilToit, & latiriam 
nullement de la fubftance de V Article vclfl cft» 
dont le Clergé de France conveuoit , P<J ftc î uàm 
quoy-qu'il ne jugeât pas que ce fut une m™»™* 
affaire a propofer dans les Erats , parti- nitis ^ 
culierement en ce temps-là. , j u tf j s ra- 

En effet , bien loin que cette Cham- tionibus 
bre du Clergé donnât aucune atteinte ad du6H , 
au fond de la Do&rine contenue en cet dcmiin * 
Article, & reçue de tout temps en Fran- a g n0vc ~ 
ce touchant l'indépendance abfoluë de JJJJ V** 1 
nos Rois pour le temporel , qu'au con- au ^ Qr ^ C 
traire elle protefta plus d'une fois , tem pênes 
iQg'elle reconnoiffoit cette indépendance^ £r Eccle- 
quondevoit temr peur maxime > queleI{oy forci , cof- 

N 4 ne c l lle ^ olos 

cfle quos 

îlla Fidelium gregi prseîïc voluetit. 7. Calend.Marr. 
t Mamfefte de ce qui fi pajja aux Etats Généraux entre le 
Clergé (rit Tiers Etat, <6ts. Difiours véritable de ce qui 
fe pajja aux Etats Gène) aux. 
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ne y eut avoir d'autre fuperieur pour le 
temporel que Dieu feul , &* que le Vicaire 
dejefusCkrift na point de jurifdiÛion fur 
les chofes purement temporelles. 

Ainfi quoy que le Clergé Fit enten- 
dre qu'il n'appartenoit qu'à TE^lifede 
* traiter & de décider d'un point de do- 

ctrine & de Religion, & même que 
ce n'étoit paslà une affaire de laquelle 
on dut délibérer dans les Etats : il dé- 
clara néanmoins qu'il croyoit dans Ic£ 
Procès fond la *nême chofè que le Tiers-Etat 
Verbal de avoit propofée, que feu M. le Prince, 
ce qui i'eft g ranc i détenfeur de la foy Catholique , 
^chlmbre re P re ^ nta trcs-fkgemcnt au Roy en (on 
du'riers Confèil ^ e quatrième de Janvier delà 
m - ' même anuée , & que l'Univerfitc de Pa- 
*Avisdon- ns exprima en termes tres-rorts dans 
mon Roy fon cahier prefenté aux Etats à cette mê- 
tnfon Con- me occafïon le vingt-deuxième de ]an- 
fcilparjiu vier : àfçavoir, Que nos I^oisne depen- 
le Prince dent que de Dieu fculpour le temporel , & 
fur le £*- q U *ii a aucune puiffance fur la terre qui 

1 Tiers Eta.t P H ffi ^ es c ^P°f er 5 ;ii difpenfer , ou abfoudre 
Difcours ' l eurs f u j ets " e ^ a ^délité & de Vobéiffancc- 
véritable qu'ils leur doivent , fous quelque prétexte 
de a qui que ce puijfe être. C'étoit là & Do&ri- 
s*eft pa£ï , ne, qu'il ne prétendoit pas qu'on aftbi-. ■ 
à*c. blît dans les remontrances qu'il fit faire 

par le Cardinal du Perron à la Chambre 

du Tiers-Etat. 
Et certes, on n'en peut douter après 

tant de preuves qu'on a des fentimens 

de 
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de ce fçavant Cierge' , toujours unifor- 
mes fur ce point-la. J'en pourrois pro- 
duire ici un grand nombre de trés-fpr- 
tes: mais elles ne font plus neceflàires * 
après ccye célèbre Déclaration gue les 
Archevêques & Evêqucs aflemolcz à 
Paris par ordre du Roy en Tannée mil 
fïx cens quatre-vingt-efeux > & repré- 
sentant l'Eglife Gallicane, ont faite de 
leurs fentimens, touchant la puillàncc 
Ecclefiaftique. En voici le premier Ar- 
ticle , par lequel on déclare , Que Dieu a 
donné 4 S* Pierre \k fes fucceffeurs les Vicai- 
res de Je fus Chrijl y & 4 VEglife la p tu ([an- 
ce fur leschofes fpiritucllcs, & qui appar- 
tiennent au Salut éternel , mais non pas fut 
les civiles 0*les temporelles', le Seigneur 
ayant dit , Mon Royaume n'elt pas dc\ 
ce içonde , & Rendez à €e(ar ce qui efl 
à Cefàr , & à Dieu ce qui eft à Dieu,. 
En fmte ceDecret ^Jpojlolique doit demeit* 
rcr fiable & inviolable , Que tous foient 
fournis aux Puiflances fuprêmes, car if 
n'y a point de PuifTance qui ne vienne de 
Dieu ; & celles qui font établies , font 
ordonnées de Dieu : c'eQ: pourquoy ce- 
luy qui réfifte aux Puiflances, réliftc aux 
ordres de Dieu . Que les I^cis donc & les 
Prince f y félon les ordres de Dieu, ne font 
fournis à aucune puiffance Eccleftttflique y 
O* qu'ils ne peuvent être dcpofeK > ni 
àireElement ni indirectement , par Id puif- 
fance O* ï autorité des Clefs de ÏEglife 5, 

N 5 que 
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que leurs fujets ne peuvent être exemptez 
de T obligation qu'ils ont de leur obéir , ni 
être abjous du ferment de fidélité qu'ils leur 
ont fait-, & qu'on doit tenir inviotablement 
cette DoÛrite neceffaire a la tranquillité 
publique , utile non moins à l'Eglife qu'a 
l'Etat , & comme étant conforme à la paro- 
le de Dieu , à la Tradition des Pères , & 
aux exemples des Saints. Voilà un précis 
de Do&rine qui dit tout -, & ce que j'ay 
écrit fur ce fujet , n'a été que pour ex- 
pofer les preuves convaincantes de tou- 
tes les parties de cet Article qui contient 
une fi belle & fi folide Déclaration. 

Pour ce qui régarde la Sacrée Faculté 
de Théologie* elle n'a jamais manaué 
en aucune occafïon de témoigner Ion 
zele pour la véritable Do&rine , t!n au- 
torifant , & faifent valoir celle-ci par fès 
Décrets , & par des Ccnfures de l'opi- 
nion contraire,renouvellées de temÇs en 
temps, particulièrement en 1413.1561. 
1595. 1610. 16 il* 1610. 1616. & 
depuis peu dans là condamnation d'un. 
Jacobin Ukramontain ,en renouvellant 
la Cenfure du livre de Santarelli. Cela 
fe voie encore, d'une manière plus forte 
& plus authentique , dans les fac pro- 
pomiqps qui furent prefentées au Roy 
en Tannée mil /îx cens foixante-trois ? 
au nom de la Faculté , par Monfcigneur 
de PercHxe Archevêque de Paris , Pro- 
vifeurdeSorbonne. 

M En 
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En voici deux qui appartiennent à cet 

Article. . Non efie 

L'une , Que ce neil point la Dotfrine deP°& Tl - 

hi Faculté , que le Pttpe ait aucune autorité t ? a * 

fur le temporel du I{oy Trés-Chrêtien -, ou ^} t!î> f 

qu'au contraire y elle s'efl toujours oppofee Summus 

mèffie d ceux qui ont voulu que cette auto- Pontifex 

riténe futqiïimlirefte. aliquam 

L'autre , Que rVifif la Doflrinede cette in tempo- 

même Faculté, que le I{oy Trés-Chrètien™}™ 

na point du tout d'autre fuperieur quef x \ s .l { ~. 

Dieu leul dans les cho cs temporelles \ „ 
> n is r J rt î i autorita- 

ire r e/r-/<* yow ancienne Doctrine, de la- tcm j îa . 

ç/zeZ/e ne s' éloignera jamais. beat ; imo 

Aurefte , ces Décrets de l'Eglife Gai- FacuJta- 
licane & de la Sacrée Faculté ont toû- ***n fem- 
jours e'té (butenus tres-fortement p«*rP. e £. 
les Edits des Rois, & par les foudroyans îî ffect . iara 
Arrêts du Parlement , contre tous ceux jj^j^^ 
qui oferoient jamais tenir & enfeigner £ am tan , 
en France le pernicieux Dogme con- tummodo 
damne' par ces Décifïons & ces Cenfurillam au- 
res > que Ton refpe&e en ce Royaume toritatem 
comme venant de Dieu fur la parole cflcvolue- 
duquel elles font fondées. De forte qu'u- J/j? *' 
ne Dodtrinc fi bien établie 7 & que tous « . c °" 
les rrançois regardent comme le pre- p a .- u i tat ; s 
mier fondement de nos Libertez, ne c j u fdcm, 

N 6 pour- qind Rçx 

ChrifUanifiimus, nullum omnino habet in tempora- 
libus fuperiorcm pnercr Deum , eamque efle fuam an- 
tiquam Dodhinam , à qua nunqaam recefTura fit. 

2. Déasél* r Du jfjanv.tsçj.* Du 7. & du2$Janv. 
1S9S. r>u 27. May . £r du 26. Nov. 1619, D(ê 27- \ Cif. 
Du 2. tanv. léif. &e. 
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pourra jamais être ébranlée , beaucoup 
moins renverfée par la nouveauté , qui 
quelque effort qu'elle puilVe laire , ne 
prévaudra point parmi nous fur l'An- 
tiquité , à laquelle nous nous tiendrons 
toujours fermement attachez comme 
au principe & au folide fondement de la 
véritable Tradition. . ~ 

Et c'eft auifi pour cela que leRoy, 
comme Protecteur des Canons des 
Conciles reçus en France , & de l'Eglife 
Gallicane en particulier , par fon Edit 

Î>erpetuel enregiftré dans tous les Par- 
emhis, non feulement défend à tous (es. 
fujets , & à tous les Etrangers écanten 
ion Royaume, d'enfeigner ou d'écrire 
aucune chofe contraire à la Doctrine 
contenue dans la Déclaration du Cler- 
gé de France , mais aufli ordonne à tous 
# Profeflèurs Séculiers & Réguliers de fe 
fbûmettre àTenfeigner. ; 

En quoy il cil tout évident que fi 
•Majefté ne fait rien que ce que font 
plufieurs Généraux d'Ordre , qui, pour 
garder l'uniformité de Do&rine dans 
leur Congrégation en des points qu'ils 
croyent être de grande importance pour 
le bien & pour la réputation de leurs 
Corps > ol lig nt leurs fujets à foûtenir 
& enfcigner certains lèntimens que tout 
l'Ordre a voulu adopter, contre d'autres 
qui les combatent. Beaucoup plus £e- 
ra-t-il permis à un fi grand Roy , fi zélé 

pour 
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pour la Religion , & pour l'ancienne 
Do&rine , fur laquelle font fondez les 
Droits inviolables de la plus Augufte 
Couronne de la Chrétienté, & lesLi- 
bertez de l'Eglife (Gallicane , d'obliger 
fes Sujets, pour garder l'uniformité de 
fèntimens dans fon Royaume, fur des 
Articles de cette importance, àfoûte- 
nir & enfèigner la Dodtrine du Clergé 
de France , toute conforme à celle de 
l'ancienne Edifc. 

Voilà ce quej'avois à dire en ce Trai- 
té, oii, fuivant toujours ce principe donc* 
les Catholiques oc les Proteftans demeu- 
rent également d'accord, j'ay tenu le 
milieu entre les deux extrémitez que 
Ton doit éviter. L'une eft de ceux , qui, 
aveuglez de la haine qu'ils ont conçue 
contre l'Eglife Romaine de laquelle ils 
fè font féparez - T veulent ôter au Pape les 
prérogatives que l'Antiquité a crû que 
Jefus Chrill luy a données comme au 
fucceiïeur de Saint Pierre. L'autre de 
ceux, qui, par un zele^ui n'eft ras félon 
la feience , & même , n je l'ofèxlire avec 
ces Cardinaux de Paul III. par trop de 
complaifànce pour les Papes , leur attri- 
buent ce que l'Antiquité nous inftruU 
fant par les Percs , par les Conciles , par 
les Papes même^es plus anciens 3c les 
plus faints , a cru qu'ils n'avoient pas re- 
çu de Jefus Chrifl:. 

Comme le milieu eft la place de la 

vertu 
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vertu & de la vérité : )c crois qu'on ne 
pourra manquer en prenant pour guide 
l'Antiquité , qui nous établirtant avec 
elle dans ce beau milieu, nous fera con- 
damner les Proteftai^ qu'on voit être 
dans la première extrémité, & abandon- 
ner ceux qui s'abandonnent à la nou- 
veauté, fous la conduite de laquelle ils 
font tombez dans l'autre extrémité. 

Que fi quelqu'un me dit que ces nou- 
veaux.- Aureurs , qui ont donné dans ce 
que j'appelle la féconde extrémité , ne 
♦'ont fait que par un g^nd zele qu'ils 
ont pour la Religion : îimeferaaiféde 

luy répondre avec le crand Pape Saint 
rnmx Lcon ^ Qg on ç 0UVe \ lt p 0llr f es intérêts 

taris* ?IC " ^rticuliers.fous un beau prétexte de piété , 
agunrur ®* V lç chacun fait fervir à fes conveitifes la 
ob^ntu, K*l& on comme leur fuivante & leur efcla- 
& cupidi- Vf. En effet, il pourroit bien étreque 
tatum l'éclat de la pourpre dont on a revêtu a 
quifque R ome l es trois Auteurs qui ont le plus 
fuarum h autcment e *alté la puiflance des Papes, 

Rell S 10 ~ en la posant au-cMi de toutes les bor- 
nera na- r . , t r A 

betvelut nes q ac 1 Antiquité luy prêtent, eut 

pedifle- ébloui les yeux de cette Foule de Mo- 

quam. derncs qui les ont fuivis,& qui pourtant, 

S. Léo quoy qu'ils ayent puefperer, n'en ont 

Eptft. $s, p as recu une pareille récompenfe. 
AdTbcoicf. Ma | s r ne • r j esmouvc . 

r mens lecrets de leur coeur, qu il n ap- 
partient qu'à Dieu de pénétrer , j'aime 
mieur répondre ayee Vincent de Lerins, 

l'un 



de PEglife deKomc* ?oÇ # 
l'un des plus ardens défenfeufs de la 
vraye Doctrine : Mos ifle femper in Eccle- 
fiâ viguit y ut quo quifquc religiofior foret , Vtn ce*i. 
eo promptius novellis adinventionibus con- ^'""^'y 
trariet. Oa toujours été la coutume dans c 0 
rEglife, que plus quelqu'un avoitdc piété 
C7* a amour pour la J{eligion , plusils'op- 
fofoitpromptement , & avec ardeur , ace 
qu'on voulait introduire de nouveau dans la 
Doflrine. 

Et pour conclure mon ouvrage parles 
belles paroles de ce même Auteur , je 
feray bien-aile qu'on fçache qu'en y tra- 
vaillant , je n'ay point eu d'autre but que » 
de m'aquiter du devoir d'un bon Catho- 
lique , en faifant ce qu'il m'ordonne, 
quand il dit; 

CHRISTIANUS C ATHOLI- fimmonlt- 
CUS PROVIDEBIT UT AN-/./.C.,. 
TIQJJITATI INHitREAT , 
QUJE PRORSUS J A M NON 
JPOTEST AB ULLANOVITA- 
TIS FRAUDE SEDUCI. 

LE CHRESTIEN CATHO- 
LIQUE AURA GRAND SOIN 
DE S'ATTACHER FORTE- 
MENT A L'ANTIQUITE', QUI » 
NE PEUT ESTRE TROMPE'E 
PAR AUCUN ARTIFICE DE 
LA NOUVEAUTE 7 . 

TABLE 
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L'A B U S que les Tapes peuvent faire de 
leur puiffanec en attire une infinité 
d'autres, i3o. t8i 

Appel comme d'abus. Sur quoy fondé, 

182. i83 

Adrien VI. Pape dit queles Papes nefont 
pas infaillibles , & qu'ils peuvent errer 
dansleurs Conftitutions , r3$ 

Saint Agapet Pape dépofe Anthime Patriar- 
che de Conftantinoplé, -4S- (r f»™* 
Il reconnoic qu'il eft fournis au Concile % 

Agrippinus Evcque de Carthage a défini 
avant Saint Cypricn contre le Baptême 
des Hérétiques, 85 

Agathon Tape convoque lefixiéme Con- 
cile, 11- 

Agathon Diacre Garde du Trefor de l'Egltr 
fe de Conftantinoplé, & Secrétaire du 
fixiéme Concile, dont il tranferivic les 
A&es , témoigne que le Pape Honoriusy 
fut condamné comme Monothelite,i ip. 

Alexandre V. Pape clù au Concile de Pifc 

appron- 
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approuve les Décrets de ce Concile , i 8 £ 

Aliénation des biens d'Egiife défendue 
même aux Papes, 167 

L'Antiquité. On ne doit rien ajouter a 
l'Antiquité qui foit contraire à fa créan- 
ce, %.&fuiv ê 
L'Antiquité a crû ce que nous croyons 
_ïur lesArticlesquc lesProteftans nié t, 10 
Toute l'Antiquité a crû que Saint Pierre 
a été à Rome, & qu'il y a établi fa Chai- 
re Pontificale , zi.& ftûv. 
Elle a toujours reconnu la Primauté de 
SaintPierre & de fesSuccelTeurs,3 5 .&fo 9 
Elle a crû les Articles en quoy nous dif- 
? ferons des Proteftans , 5 1 . & fuivj 
Elle a crû ejuc lePapc pouvoit errer,546*/I 
Elle a reçu le fixiéme Concile tel que 
nous Pavons avec la condamnation du 
Pape Hanorius, 121. & fuiv. 
Elle a crû que le Concile Général efl: 
par delïlis le Pape , 143 . à- fmv : 
Elle a crû que le Pape n'avoit nul pou- 
voir , nidireit, ni indireft fur le tem- 
porel , 2SÎ.& fuiv. 

Anthjme Patriarche de Conftantinople , & 
fon hiftoiie , 45-6" fuiv m 

Appel. On peut appeller de toates les Egli- 
fes particulières au Pape > 43 
On peut en certains casappeller du Pape 
'au Concile futur , 181.236. 237 

Les Appels téméraires du Pape au Con- 
cile font condamnez, 182, 234* à- fuiv. 

Les Apôtres Se leurs Succefleurs ont fondé 
les Eglifcs particulières* 7. s 

Ils ont été Evéques, 5c ont établi des 
Evêques en divers lieux , 17 

Approbation d'un Concile, ce que c'eft 
dans l'ancienne Eglifci 145 

0 Saint 
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Saint Auguftin a cru que Saint Pierre avoit 
erré, 61.62 
11 exeufe l'erreur de Saint Cypricn par 
celle de Saint Pierre , iti /. 

11 dit que Saint Pierre a failli jufqu'à cinq 
fois, 71 
Il a écrit que l'opinion de Saint Cypric.i 
touchant le Baptême des Hérétiques 
avoit pû. être foûrenue après le Décret du 
Tape, jufqu'à ce que le Concile plcnier 
en eût décidé , 9 ; . & futv. 
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BA B Y L O N E fignifie Rome , ao. 21 
Biptemc. Le grartt démêlé entre 
le Pape Saint È'ienne Se Saint Cy- 
prien touchant le Baptême des Héréti- 
ques , 84. £r futv. 
Boniface VIII. a erré dans fa Bulle Vnam 
S<xw#4?w,laquclle a été révoquée au Con- 
cile devienne , 1 2 S. 259. 29$ 
Bonofus Evêque aceufé dhéaéfieôc d'im- 
piété, 161 
^ucanan réfuté en ce qu'il dit que It com- 
mandement d'être fidelles aux Princes , 
même mézhans 8c infidelies, n'étoit 
que pour le temps auquel les premiers 
Chrétiens étoient foibles , 263 . 264 



CALVIN.Saprodigieufe ignorance dans 
rHiftoireEcclefiaftique,49. & jkw 
Le Cardinal d'Arles béatifié, 19*. 
Le Cardinal de Cambray Pierre d'Ailly^o i 
Cc^ qu'il dit au Concile de Confiance en 
prêchant devant tous les Pères Se le 

♦ Tape 
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Pape Mircin V. pour la fuperiorïté du 
m Concile, 2 39 

Le Cardinal de Saint Anse Tulien Céfarinî 
prefidenr pour le Tape Eugène IV. au 
Concile de Baie consent aux Décrets de" 
Confiance, 20S 
Il écrit a E jgenepourrempccher dedif- 
foudre ce Concile , UU. 
Il luy remontre que fi les Décrets du 
Concile de Confiance font nuls à caufe 
dcl'abfençe de ceux qui tenoient pour 
les deux aurres Obédiences , ladépofi- 
tiondejean XX1I1. ferait nulle , Se en 
tu ite l'éle&ion de Martin V.& d es autres 
Papes , 2 23.214 

Cécilien Evcque de Carnage plaide, Sega* 
gne fa cauleàRome contre les Donati- 
ftes, , j$z_ 

Elle eft de nouveau jugée fouvéraine- 
ment au Concile plehier d'Arles , 1 5 3 

Celeftin I^condamne la nouveauté con- 
traire à il do&rine de l'Antiquité, ie 
Dit que les Papes font obligez de gouver- 
ner félon les Canons , 171 

Chaire de l'Eglife , & de Saintrierre. Il 
n'y a qu'uneChaire générale dans l'Egli- 

f c 9 2i - 
Tous les Erêques font fur cette Chaire , 

ibid. &Juiv m 

Chaire particulière de Saint lierre à Antio* 
che, & puisa Rome, 1 4- 1 6- à- fuiv. 

Chaires particulières des Evêques unies à 
une Chaire principale , qui eft celle de 
Saint Pierre, 27. & fuiv % 

Chronologie qui s'accorde parfaitement 
avec le voyage & l'établiffcment de Saint 
Pierre à Antioche&à Rome , 14- ù ifaiv. 

Clément III. PapeaerrcdansuneConfti- 

totion 
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tution qui fut révoquée par un autre Pa- 
pe, 12$. 126^ 

Clément V. révoque laBullede Boniface* 
VIII. au Concile de Vienne, - 129 

Concile. Le Concile de Florence déclare 
quels font les droits inféparables de la 
rrimanté du Pape , 39- 4o« 4i 

Et que les Tapes doivent gouverner fé- 
lon les Canons , 1 74. à- fui v. 

Le Concile fous Mennas , 48. 50. &9 

Le cinquième Concile auquel préfida le 
Patriarche Eutychius au refus du Pape 
Vigilius , 49. so. 

11 condamne les trois Chapitres malgré 
ce Pape, <>8. 106. & faiv.is+.ù- fuiv. 

Le Concile de N^e ordonne qu'on célè- 
bre Pâques le Emmanche , 8 3 
Qu'on rebaptife lcsPaulianîftes , 99 

Le Concile Afriquain d'Agrippinus , 84 

Trois Conciles tenus par Saint Cyptien au 
fujet du Baptême des Hérétiques, 86. %7 

Conciles d'Afic contre le Décret du Pape 
Saint Etienne , 91 

Le premier Concile d'Arles que Saint Au- 
guftin appelle leplenier, fon Canon du 

Çaptême, 9**99 

Le premier Concile deConftantinople veut 
qu'on rebaptife les Hérétiques qui ne 
baptifent pas au Nom du Teie , du Fils , 
& du Saint Efprit , 10a 

Le fixiéme Concile où le Pape Honorius 
fut condamné , 1 08. & Çuiv. 

Le Concile de Latran fous le PapeSaipt 
Martin contre les Monothelites . ni 

Le fixiéme Concile Oecuménique , 112. 

& fuiv. 154 

Que les Aftes de ce Concile n'ont point 
iié corrompus par les Grecs,n$. & fmv> 

Coa- 
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Concile de Latran fous kinocent III. ôcfa 
décifion touchant le fceau de la Confef- 
fion. 127. 12S. 

Concile de Vienne où la Bulle "de Boniface 
VIII. fut révoquée , 12 S 

Concile des Apôtres àjerufalein. 143. &f*i. 
Le fécond Concile d'Ephefe, 151.152 
Le Concile de Câlcedoinc , 153 
Le Concile pleniet d'Arles , 15 7./ 5 8 

LeConcHe de Capouc , 161 
Le toncile de Rome fous Symmachus, 

166 

Le Concile de Pife , 1 84. & fuiv. 

Le Concile deConftance, 190. & fuiv. 

LeConcil^deBâle , 191. fuiv. 

Le jugement d'un Concile général , où le 
confentement de i'Egliie eft neceflaire 
pour décider fouverainement fur un 
ÇointdeFoy, iî$*à-fuiv. 

L'état de la queftion touchant la Supério- 
rité du Concile ou du Pape, 141. b- ffh. 

Preuves que le Concile eft par delîùs le Pa- 
pe, 143. &fuiv. 

Que le Saint Efprit parle par le Concile , 

Les Conciles ont examiné lesjugemens 
des Papes, 13p. 238. i$o.&fmv. 

Un Concile ne laiffe pas d'être légitime 
pourl'abfence des Schifmatiques, 222 

ùjffutv. 

Un Concile fans que le Pape y préfide ni 
par luy même nipar les Légats peut dé- 
finir touchant IaFoy , 224.225 

Conftans Empereur Monothelire fait enle- 
ver de Rome le Pape Saint Martin , qu'il 
relègue dans la Kerfonçfc, 112.113 

Conftantin Pogonat rétablit la Religion , 
ôc convoque le lixiéme Concile, îM % 

• Con- 



T s A BLE 
Conftantin convoque le Concile plenier 

•d'Arles, *57 
Qu'eft-cequç confirmer 8c approuver un 
Concile à quoy les Papes font obligez , 

14$. fa fui-v. 

Saint Cvprien vouloit qu'on icbaptifât tous 
les Hérétiques , 86. fafniv. 

Son Décret touchant cette queftion , 8 8 
Il s'oppofe fortement au Pape Saint 
Etienne, a 9o.fafuix. 

Son opinion du Baptême condamnée 
*prés fa mort par les Conciles, $8 & 
futv. 

Cyrus Patriarche d'Alexandrie Hérétique 
Mono thelite , 1 o s . 1 09 
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E C RE T S du ConcîlcdeConflan- 
ftance touchant la fuperiorité du 
Concile fur les Papes. 189- JPo 
Renouveliez au Concile de ftâle* lors 
qu'il étoit légitime fans contredit, 19 

208 

Le premier Décret de la quatrième Sef- 
fion n'a point clé falfilîé par les Pères de 
Bâlc, 198. ù fuiv. 

Iifutracité mot a mot, comme nousl'a- 
vons , par Gcrfon devant tout le Con- 
cile , 202 
Ces Décrets furent examinez trés-exa- 
fteruent, 214* faf*fà 230. 231 

Ils pafTerent d'un commun confente- 
ment de tous les Pères , nonobftant tou- 
tes les conteftations précédentes , 220 
Ils ont été authemiquement approuvez 
par les Papes Martin V. & Eugène IV. 
190. 193. 127^ fa fftiv.Z}-/. fa fuiv. 

Denys 
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Denys Patriarche d'Alexandrie fc déclare 
pour Saint Cvprien contre le Pape sftu 
Etienhe , $i. ù-fuiv. 

Difpenfe des Canons , en quel cas elle fc 
peut donner. 178. ù-Çuiv. 

Les Donatiftes, après avoir été condamnez 
par le Pape en fon Concile de Rome , 
font de nouveau jugez fouverainement 
dans le Concile plenieid' Ailes, 156. <> 



L'EGLISE Univerfelle eft le Royaume 
de rfusChrift, 2 
Sa définition , 4 
Son Uni té par l'union de toutes lesEgU- 
fes particulières fousunfcul Chef ,tOt<f. 

S . & fiiiv. 

Sa Hiérarchie par la fnbordination de fes 
Membresà leur Chef , 4> s 

Fondée par JelusChrift, " 7 
Elle n'a nul pouvoir fur le temporel, 

zti.&fîiiv. 

"routquoy elle eft appellée Catholique 
& Romaine, 36 
L'Eglife Romaine c^épofe Liberius, pour 
être tombe dans l'Ariauifme , 105 
Anathemarife le Pape Honorius,i 141 1 5 
L'Eglife Gallicane tient la fuperiorité du 
Concile fur le Pape , 193.253. à- fu*v. 
Elle tient que ni les Papes, nil'Eglifc 
n'ont aucun poufoir furie temporcl,26o 

ir futv. 

Elle s'eft toûjours oppofécaux entrepri» 
fes des Papes furie temporel de nos Rois, 

293. e> fmv. 

Saint Etienne Pape , & fou démêlé avec 

Saint 
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Saint Cyprien touchant le Baptême des 
Hérétiques , 84. & Çuj-u. 

Son Décret pourle Baptême des Héréti- 
ques, * * 
Il ne doi t s'entendre que de ceux qui 
baptifoient au Nom des trois Perfonnes 
delaTrinité, > 89.90 
11 excommunie les Evêqucs d'Afie qui 
ne voulurent-pas recevoir fon Décret, 92, 
Evêques, Epifcopat. Tous les Evêques font 
affis fur la même Chaire de l'Eglife , 6 
Il n'y a qu'un Epifcopat & qu'un Sacer- 
doce , dont chaque Evêque poffede fo- 
lidairement une partie. tti'A i&r 
Les Evêques font les Succelfcurs des 
Apôtres, 17 
Ils font tous fur la Chaire de Saint Pier- 
re , & comment, i$.&fî*iv. 
Ils poffedent tous folidairement leurs 
Chaires particulières qui font unies à 
celle de Saint Pierre , ibid. 
Eugène III. avoue qu'il ne peut rien accor- 
der contre les Canons , x 74 
Eugène lv. convoque le Concile de Bâle> 

Le diffout, & puis caffe tout ce qu'il 
avoitfait pour le dilfoudre , 191.191 
Approuve les Décrets de Confiance & 
dé Baie touchant la Supériorité du Con- 
cile, zn.&fuiv $ 

F t 

FE L I X Pape él û par l'Eglife Romaine 
en la place de Libeiiusdevenu Arien. 

105 

Firmilien Evêque de Cefarée en Cappado- 
cc (c joint à Saint Cyprien contre le Pa- 
pe, 91 •& fuvv. 

GELASE 
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GE L A S E Pape reconnoît qu'il cft . 
obligé de gouverner l'Eglife fclon 
les Canons, 170 
Jean Gerfon Chancelier de l'Univerfitc de 
Paris récite devant tout le Concile de 
Confiance le Décret de la quatrième 
iScflion comme nous l'avons dans les 
Aéies imprimez , 202. 203. 204 

Ce qu'il dit en cette occafion au Conci- 
le , 201. 202. 20$. 20$ 
Saint Grégoire le Grand déclare qu'il cft 
obligé de garder les Canons, 1 71 & fniv. 
Qu'il doit être fournis aux Empereurs , 

284 

Les Bulles qu'on luy afuppofées, 286 

Grcgoire VIT. a été le premier de tous 
les Papes qui ait entrepris de dépofer les 
Empereurs , & comment il le fit , 287, 

& futv. 

Grégoire IV. roulant entreprendre fur 
les droits de l'Eihpereur leDebonnai- » 
ie , cft réprimé pai les Evêques de Fran- 
ce , îps.&ftiiv. 
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HERACLIUS Empereur devient 
Hérétique Monorhelite , 108. 109 
Hiftoircdu Pape Saint ^âpet &d , Amhi- 
mc Patriarche de Conftaniinople , 44. 

& fuiv, 

Hiftoire du de mêlé de Saint Paul avec Saint 
Pierre à Antioche, à fui** 

O Hiftoi- 
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Hiftoire du Pape Vigilius & des trois Cha- 
pitres , 6$.& fuiv. tcf. & fuiv. 

Hiftoire du démêlé du PapcViflor avec les 
Evêques Afiatiques , 78. & fuiv. 

Hiftoire du grand différend qu'il y eût en- 
tic le Pape Saint Etienne fie Saint Cy- 
prien touchant la validité du Baptême 
des Hérétiques fie des Schifmatiqucs , 

%+.&fuiv. 

Hiftoirede Liberius, x 03. & fuiv. 

Hiftoire du Monothelifme &duPapeHo- 
norius condamné au lîxiéme Concile, 

lot.&fuiv, 

Hiftoire d'Innocent 1 1 1. décidant mai 
avecfon Confeiluncas de confeience, 
ce qu'il condamna depuis en un Conci- 
le, 116. & fuiv. 

Hiftoire de Jean X X 1 1. & de Philippe de 
Valois , 13 x. & fuiv. 

Hiftoire de Flavien Patriarche de Conftan- 
tinoplc, & de Saint Léon , 1 5 o. & fuiv. 

Hiftoiredu jugement des Donatiftcs, 156 

& fuit/. 

Hiftoire du Pape Syricius ôc des Evêques 
d'illyrie, 1*0. & fuiv. 

Hiftoire du Pape Innocent I. ôc de la cau- 
fe de Saint Chryfoftome, 163. & fuiv. 

Hiftoire du Concile de Pifc , 1 84. & fuiv. 

Xe Pape Honorius condamné au fixiéme 
Concile, 112. à- fuiv. & i$s 



Par le Pape Saint Léon II. 114 
Et par les Papes Succeflcurs de Léon 
lors qu'ils étoient élus. 115. 1 1 6 

Parle huitième Concile, i***. 
Par le fepticme Concile » M* 
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IB A S Evêqued'Edefle écrit contre Saint 
Cyrille, 64 
Accufé au Concile de Calcédoine , 6 5 
Condamne au cinquième Concile , 106 
Jean I V. Tape condamne les Monotheli- 
tes, ut 
Jean XXII. Pape , fon erreur , &c fa ré- 
traftation, • iio.ù-fuiv. 

Jean VIII. Pape ayouë qu'il ne peut agir 
contre les Canons , 1 74 

Jean X X 1 1 1. tenu pour vray Pape par le 
Concile de Conftance , 190. it {Uiv. 
Saint Jean Chryfoftome perfecuté par 
Théophile d'Alexandrie , 1 6 3 . & fniv. 
Jean Gerfon Chancelier de l'Univerfiré de 
Paris prouve en prefence du Concile 
de Conftance la S uperiorite du Conci- 
le, ipo 
Saint Jérôme. Son témoignage contre la 
nouveauté, . 10 

Son opinion touchant la diflimulation 
de Saint Pierre, réfutée par Saint Au- 
guftin, 62. 6* 

Ilacruque les Afriquaius s'étoient dé* 
dits en faveur du Pape Saint Etienne , ce 
qui eft faux, 91-9+ 
Jefus Chrift a fondé l'Eglife Unirerfel- 
le, 7 
Jl a donné à Saint Pierre la Primauté , 

29. & fuiv. 

Il eft le premier fondement dei'Eglifc > 
& comment, 31 
Jeune. Différentes coutumes touchant le 
jeûne avant Pâques , 79 

O z Infail- 
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Infaillibilité. L'état delà cmeftion, fca- 
voie fi le i'apeeft infaillible , 54» & fui^. 
Elle n'appartient au Pape que quaod il 
-définit à la tête d'un Concile gênerai , 
ouduconfentemenc de l'EglilV, 5 S 

fuiv. 

Innocent î. Pape reconnoît qu'il faut un 
Concile pour terminer par un jugement 
décifif & fouverain la caufe de Saint 
Chryfoftomc > 163. & fuiv. 

Innocent III. Papt fe trompe en déci- 
dant un cas de confcienccavecfon Con- 
feil y 115. & f"iv. 

11 avoue que le Concile eft par delTus 
luy, .165.166 
11 veut que tout ccquife fait contre les 
Canons foircafïé , 183 

Saint lrenée Se l'Eglife Gallicane s'oppo- 
fent au Pape Vi&or, m Si. 83 

Julien Céfarini Cardinal de Saint Ange > 
préfide pour le Pape Eugène IV. au Con- 
ciledeBâle,* 191 

Juftinien reconnoifTant la Primauté du 
Pape condamne Anthime , 47. 43. 49 
Fait condamner les trois Chapitres par 
^Mennas , 66 
Fait tenir le cinquième Concile maigre 
le Pape Vigilius, 6 8 



SAINT LeonT. croir que pour décider 
fouverainement d'un point de Foy, 
il faut , après le jugement qu'il a rendu , 
celuy d'un Concile , ,135.136 
Il déclare qu'approuver & confirmer -un 
Concile, n'eit autre chofe que d'être 

d'ua 
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4?un avis conforme à ccluy des Pères-, 
• 146. 147' 

Il confentque Ton jugement (bit exa* 
miné de nouveau dans un Concile, i$i» 



Il déclare que les Papes doivent fuivre 
les Canons > 171 
Qu'ils le îendent coupables devant 
Dieu, s'ils fouffrent qu'on les viole, 

1 79 

Le Pape Saint Léon I E traduit le fixiéme 

' Co ncile en Latin , Se anathematize Ho- 
norius, 114. 115 

Léon III. ne tranfporta poinc l'Empire 
a Charismagne ♦ 289. 290 

Le PapeLibeâus tombe dans rAiianifmc , 
& comment , 102 . : 0$ 

Xibcrtez de i'Eglife Gallicane, en «uoy cl - 
lesconfiftem, 182. isj 

Saint Luc a omis dans les A&esdes Apô- 
tres bien des chofes que Saint Paul ra- 
conte dans les Epures , j x. 

LES Manufcrits d'un même Ouvrage 
font fouvent differens les' uns des 
autres , 29s 
Ceux de M. Schelftrate font défcftueux, 

199. & fuiv.zio. 21X 
JManufcrit du Concile de Confiance le 
plus ancien de tous dans la Bibliothè- 
que de l'Abbaye Royale de Saint Vidiçr » 

200 

Manufcrits fur lefquels on a revu les Trai- 
tez 2c les Sermons où.Gerfon rappor- 
te le Décret de la quatrième Scflion, 

206. £07 
O 2 Saint 
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Saint Martin Tape condamne les Mono- 
thelites dans un Concile de de Latvan , 
& exhorte l'Eglife Gallicane à en fairo 
autant comme elle fit. * x i 

Eft exilé pour cela dans la Kerloneie,oa 
il accomplit fon Martyre» 1 
Exhorte les Evêques de l'Eglife Gallica- 
ne à confirmer les Décrets du Concile 
de Rome, : , *4*. '49 

Dit que les Papes font fournis aux Ca- 
nons , l 7 z 

Martin V. Pape approuve les Décrets de 

Confiance , 190. 19*- "7- fi f Htv * 
Saint Melchiade Pape juge 8c condamne 
les Donatiftes » 16.157 
Son jugement eft examiné de nouveau 
au Concile plenier d'Arles , *5* 
Mennas établi Patriarche de Conftantino- 
plepar le Pape Saint Agapet > 47 
Tient un Concile à Conftantinople , ikid. 

NO V A T I E N premier Antipape fai- 
foit rebaptifei les Catholiques , 8 6 



LE S Papes comme Succeffeurs de Saint 
Pierre en l'Evêché de Rome ont la 
Primauté, & font Chefs de l'Eglife, 

IS-fr fuiv* 

C'eft \ eux qu'on doit s'adreffer fur les 
peints qui regardent le bien com- 
mun, 4t 
Ils ont droit de convoquer les Conciles, 
&d'ypréfider > 4*- à-fuiv 9 

On peut appeller à eux de tous les Eve- 

quet 
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ques Ôc de tous les Synodes particu- 
liers, 43 
Le jugement des Caufes Majeures, ôc 
de celles des Evêques leur appartient, 

43. 44 

Ils ne font pas infaillibles. Première 
preuve de cela par la réprimande que 
Saint Paul fit a Saint Pierre, 5*. 

Seconde preuve pnr le démêlé de Viftor 
avec les Evêqucs d'Afie, 78. fuiv*. 
Troifiéme preuve par le grand différend 
qui fat entre le Pape Saint Etienne ôc 
Saint Cypricn touchant le Baptême des. 
Hérétiaues. 84. 6- f<iv. 

Qnacrieme preuve par la d u e de Li- 
berius tombé dans rArianifme, 102. 

Cinquième rreuve par la condamna- 
tion des trois Chapitres, 10$. &fUiv. 
Sixième preuve par la condamnation du . 
Pape Honorius au fixiéme Concile, 108. 

& f*iv. 

Septième preuve par la Decretale Lau-- 
d^btlrm du Pape Clément III 125. 
Huitième preuve par la faufle déci- 
fion du Pape Innocent III. qui fut 
révoquée dans un Concile , iz6 m 

ir ftêiv. 

Neuvième preuve par la Bulle de Boni- 
face VIII. qui fut révoquée au Concile 
devienne, 129 
Dixième preuve par la Bulle de Six- 
te V. révoquée par Clément VIII. 129. 

& fuiv. 

Onzième preuve par l'erreur de Jean 
XXII. 130. iyfuiv. 
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TABLE 

Les anciens Papes ont crû qu'ils n'éroient 
pas infaillibles , x b $ • & fi**** 

Les Papes font obligez d'approuver , 5c 
de confirmer par leur confentement 
les décidons du Concile, 14$. irfu^. 

145 

les anciens Papes ont reconnu qu'ils 
étoient fournis au Concile % 160. 

& fui v. 

Et qu'ils dévoient gouverner félon les 
Cjjjions, 170. £r fuiv* 

En quels cas Us en peuvent difpenfer 

Ils font les Chefs» mais non pas les 
Maures dei'£glife> n'en étant qu'une 
partie, 242. & fmv. 

Les anciens Papes ont toujours recon- 
nu qu'ils dévoient être parfaitement 
fournis aux Rois & aux Empereurs » 

280 

Saint Paul a écrit bien des chofes dans les 
Epitres , que Saint Luc a omifes dans les 
Attes des Apôtres , 15 
Il n'a pas étéEvêque de Rome , 24. 25 
Il reprend Saint Pierre , & en quoy, 

$8. ir foiv. 

Paul I V. dé lare que les Papes* ne font 
pas infaillibles, 138. & fuiv. 

La Fête de Pâques célébrée en divers 
temps félon les différentes coutumes 
des Eglifes > 78. &fîuv. 

Pelagius 1 L Pape reconnoît franchement 
que Vigilius ôc le Saint Siège s'étoient 
trompez, & qu'ils avoient changé de 
mal en bien , à l'exemple de Saint Piètre 
& de Saint Paul , 69. & fuiv. 

ThiliDpe deValois oblige le PapeJeanXXII. 
a retraiter fon erreur, 132.tr/Wv. 

Saint 
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Saint Pierre. Qu'il a été à Rome, con- 
tre la nouvelle Doctrine de Calvin . 
. & des autres Hérétiques qui l'ont fuivi, 

12. & fuiv* 

La réfutation de leurs argumens , ibid. 
I/établifiemcnt de fa Chaire à Antio- 
- che, 14 
I/crabliffemcnt de fa Chaire à Rome, 16, 

fî*iy m 

Ilareçii dejefns Chrift la Primauté de 
Jurifdiftion, de puifTancc & d'autorité 
fur toute l'Sglifc , , zp. & fuiv m 

Elle eft fondée fur ces patoles , le 19 

dis que tu es Pierre, fice. & comment 

il les faut entendre félon les Pères , 30 

ir fusv» 

Comment il eft le fondement>& le Chef 
de l'Eglilc , 3 a. & [mv* 

II eft repri s par Saint Paul & pourquoj? , 

58. & ftttV. 

Il a failli, &: eft tombé jufqu'à cinq 
fois , 72 
Preuve évidente , par laquelle on mon- 
tre qu'il n'a pas été infaillible > ibid. 

& fUiv. 

11 fut repris par Saint Paul avant le Con- 
cile de Jerufalem , 71. 74 
Il fut loûmis à l'autorité du Concile de 
Jerufalem, 144. &fuiv. 

Pie II. Pape avoue qu'Eugène IV. con- 
fentit aux Décrets touchant la fuperio- 
lité du Concile , 193 
Reconnoît que la Doftrine touchant 
cette fuperioriré eft l'ancienne, &que 
la contraire eft nouvelle , 2 s 6. 2$7 

Pierre Plaouft célèbre Dofleur de Paris 
çrourela fuperioriié du Concile par dçf- 
iiifc le Pape au Concile de Pile , 1 84 

Saint 



TABLE 

Saint Tolycarpe Evêque de Smîrne en 
bonne intelligence avec Saint Anicet 
Pape , nonobstant leur différend tou- 
chant la célébration de la fête de Pâ- 
ques, 79. 80 

Polycrates Evêque d'Ephefe réfifte forte- 
ment au Pape Vift or , 81.82 

La Primauté de Saint Pierre prouvée pat 
l'Ecriture & par les Pères , ^9• & fav. 
Elle eft reconnue de toute l'Antiquité 9 

3 S • à- 

Elle a été donnée non feulement à Saint 
A'ierre, mais aufli à fes Succefleurs , 36. 

Quels font les droits de cette Primauté 
félon le Concile de Florence, 39. 40 



QJ 



UARTODECUMANS , Hé- 
rétiques, 80. S $ 
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LA Evêque d'Edeflc, 64 



S 

Jf SCHELSTRATE Chanoine 
ri* d'Anvers, & Sousbibliothecaire 
du Vatican a écrit contre la Déclaration 
du Clergé de France au fu jet des Décrets 
de Confiance. La réfutation de cet écrit, 

Schifine 
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Schifmc aulujet des trois Chapitres, 69. 

& fuiv» 

Sergius Patriarche de Conftantinople Hé- 
rétique Monothelire , 108. & fav. 

Sigifmond Empereur trouve un expédient 
pour accorder tous les efprits touchant 
les Décrets du Concile de Confiance, 

210. ir futv. 

SimpliciusPape veut que l'Eglife foit gou- 
vernée félon les Canons, 171 

Sixte III. ne veut pas qu'on ajoure \ l'An- 
tiquité de la Doftrine aucune chofequi 
luy foit contraire , 10. 1 1 

Sixte V. B'eft trompé dans la Bulle qu'il fit 
pour autorifer fa Bible , 129. 130. & 

. foiv. 

Sophronius Patriarche de Jerufalem s'op- 
pofe fortement aux Monothelites , 

109 

La Sorbonne cenfure la propofition de Frè- 
re Jean Sarafin touchant l'autorité du 
Pape fur tous les Conciles , 240 
Et les écrits qui donnent au Pape la puif- 
fance furie temporel , 300 
Ses deux propofitions prefentées au Roy 
fur cet article-là , 300. 3or 

Ses Décrets pour l'indépendance abfoluë 
de nos Rois au temporel , itàd* 

Sylverius Tape , exilé par Theodora , 

Excommunie l'Antipape Vigilius, 67 
Sylveftre II. déclare que le Concile eft par 
deflusle Pape , 168. 169* *o6 

Il déclare que l'Eglîfe doit être gouver- 
née félon les Canons , 174. 17S 
Symmachus Pape explique l'unité de l'E- 
pifeopat par une excellente comparai- 
fon , <*• 7 

S y ri- 



TABLE 
Syricius Pape reconnoic que le Concile 
efl: par de&us luy , x 6 1 . ê-fuiv. 



TER TUL IEN. Son témoignage 
pour l'Antiquité contre la nouveau- 

11 a écrit contre le Baptême des Héréti- 
ques , 34 S s 
11 montre qtie les premiers Chrêricns 
obéifioient aux Empereurs Inndeîlés 
par obligation de confeience , & non pas 
par foiblefle & par impuiflance. de fe ré- 
volter, 

Theodora femme de Juftinien grande Eu- 
tychenne> 4S 
Pair dépofer le Pape Sylvcrins , Se 
mettre en. fa place , l'Antipape Vigi- 
lius , 6<» 
Théodore de Mopfueftie. Ses erreurs, 63 
Théodore Pape condamne & dépofe Pyr- 
rhus & Paul Patriarches Monothelites , 

«•m 

Theodoret écrit contre Sant Cyrille > <* S 
Accufé 8c abfous au Coneiie de Calcé- 
doine > titii* 

Theophyle Patriarche d! Alexandrie perfe- 
cute Saint Chryfoftomc , i*3- & fiiïv. 



V 



VICTOR. Pape, & fon démêlé avec 
les Afiatiques, 78, ér fuiv. 

Vigilius d'abord Antipape, 66 

Con* 
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Condamne les trois Chapitres, & ap- 
prouve la Foy d'Anthime * ihid. 
Excommunié parSilverius, 66. 67 
Eft élu canoniquement vray Pape , ibid. 
Il condamne Anthime , & révoque la 
condamnation des rrois Chapitres, 
Fait un Décret par lequel il condamne 
les trois Chapitres , • cy 
Fait une nouvelle Conftitution par la- 
quelle il défend de condamner les trois 
Chapittes, 68 
11 change encore un coup , & condamne 
les trois Chapitres, iètd. 
Ceux qu'il approuve dans fa Conftitti- 

\ tion font condamnez par le cinquième 
Concile, îào 

L'Unité de l'Eglife . S.& Juiv. 

L'Unité d'Epifcopat & de Sacerdoce , 

L'Unirerfité de Paris s'oppofe fortement 
à Jean XXII. pour foûtenir la vraye 
do&rine touchant les ames qui voyenc 
Dieu avant la réfurreflion , 132. i? 

• ' ■ fùv. 

Declaïe hérétique l'opinion de Tean 
XXII. J I3J 
Appelle de la Bulle Vnnm SanSam de l»o- 
nifaceVIU. au Concile, 236.237 
Soutient la fuperioricé du Concile fur 
le Pape. 253 
Eft louée par le Pape lors même qu'elle 
foûtient le plus fortemen; cette do&ri- 
ac, 256 



Le 
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LE Pape Zacharie ne dépofa point le 
Roy Childericôc ne tranfporta point 
la Couronne à Pépin, 288. & fuiv. 
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